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POLITIQUE BT MILITAlfLB 

DE M. LE Maréchal 

DUC DE BELL'ISLE, 

PRINCE DE L'EMPIRE, 

Ministre d'Etat dé S. M. T. C 

&c. &c. &c. 

i* US L lE'Ë TAR Mr, D. C**. 

Editeur du Teftament & du Codicille. 

Il a tons les talens, & fejnble né pour eux. 
Ep, sur Mrw. 




A LA HÂTÉ, 

Chez la Veu\^e VA N D U R E N. 

M. ce. LXII. 
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AVERTISSEMENT 

[ DE 

> , . ■ , . ■ 

CE tfeft ni fa flatetie ni Tinté- 
rêt qui ont déterminé à pu- 
blier rHidoire du Maréchal de Bel- 
L^isLÉ, de pareilles vues n« m^ani- 
raeront jamais ; Tacèueil Éivorable 
9ùe le Public a fait au Teflatneni 
^^Polittque de cet Homme célèbre > 

m"'a dçiterminé à donner fa Vïe. Ce 

1 '4^e(^ point id i^fàée coiâpilaKion 
^ cte<5a2eice9 , ni un reateil de Fait» 
^depouhrfe d'intérêt 6s d«Véritév 
ci ^ 3 fai 



^ \ AVERTISSEMENT. '. 

^j'ai travaillé liip de bons Memoi-» 
res: fi je n'ai pas dit tout, je m^ 
flate du moins de n'avoir rien 
oftiis^'eflenti^eU & (ce qui n'eu 
pas Tin petit mérite pour un Ecri- 
vain jaloux de Féftime publique) de 
n'avoiç pas mafqué la vérité^ dans 
les cliôres que j'ai détaillées. J'au- 
rpis .pu faire deux Volumes énor- 
mes de cet Ouvrage 5 mais j'ai crâ 
qu'il étoit inutile de s'appéfantir. 
lur deâ Faits indiiFerens , & que 
Je ne devois que chercher à pi- 
quer îa curiofité de ceux qui veu- 
lent des chofes & non pas de^ 

mots. 

» 

: Je ne doute pas que beaucoup 
d'Ecrivains Allemans, auffi puéri- 
les & ^lufli minutieux que Mr.. 
. Nor- 
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Avertissement: -vn 

Norberg , Chapelain de Cbarleik 
X 11. Roi de Suéde ^ me feronc 
de grands reproches de jùon pea 
d'exaftitude > parce; que je n'ai; 
pas dit dans cette Hiftoire quel 
habit M. de BeWiJle portoit le; 
jour que Cbarks FIL de Baviè* 
re fut couronné . Empereur à 
Francfort , & combien de iivres 
de bougie on confommoit par jour 
dans rHôtel de ce Seigneur. 

Voilà de grands Faits fort bons 
pour donner de Tembonpoint à 
une maigre Gazette , mais très iu- 
flignes de THiftoire. 

Perfonne n'ignore le Rôle que 
M. de Beinjle joua à Francfort^ 
mais peu de gens favent quels ref- 
l ^ ' ^ Jl ^ forts 



yiii AVEîlTISSEMENT. 

fcrta il employa ppar arrêter les 
progrès de la Msûfon ^Autriche, 
& povir remplir Jes vuSt âc foQ 
Madtre , qui voaloit placer un 
Prince ik Bavière far le Trône 
bapérial ; c^eft une des circonllances 
intéreflantes de£iVie, qu^on s^efl 
attaché i dévàlpi^ier impartiale" 
ment 
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CfiEz ^ii même LHk^H pài-^ 
rott aâneSeuunt ài âdiid6> 

que de:ALé»>^^^^V^^ft\^'t»liis., 
$ée de nombre de fautes effentielkSi 
^ augmentée dans le Corps de 
l'Ouvrage, du Portrait <Ju Cardi- 
nal de TtWtit ÊdilSon d'ail- 
kurs , où Pon èht/h^é des Marques 
ou RenvoySi quh^eunijjènt le Tef- 
iament aux Commentaires ^ awc 
Nottes qtû fe trouvent à la fuite 
du Codicille ^ de l^Esprit des 
Maximes Pqlitïq^ùe$ deM. 
Je Maréchal. 

Le tout ejl imprimé fous les yeux 
^ PEditeur du Teftament Politi- 



!.. yHiftoire des Révolutions 
du Commerce; ■' 

II. Les Mémoires & Réflexions 
de\Mf!; de Bell'i siIe, fur ce 
qui s'eft.paffé defdnTenis; âetac 
Mmujcritsdmt Mr.k Maréchal' 
a\nsmmandé la Fûbîidatm. 
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i^LiD " "> ^^ VIE 



«A^St .8§ *A<J 5« «A«t'5§ *A* 

^ L A V I E 

' I^OLlTiaUE ET MILITAIRE 
: DU MARECHAL 

:Puc deBell'isle* 



,<S>§^§<g> E p u I s la di$grace deNicolas 

'S^ ç^ néral au Parlement de PariSi, 
]^SV5<S> & Sur- Intendant des Finan» 
.ces, qiji fut la trifte viélime de laja^ 
3ouGe de Colbert ôc des défordres que 
Tinfatiable Cardinal dé Mazarin avoienc 
mis dans le TréforRoial ; depuis dis-je, 
que le Sur -Intendant avoit été condam- 
né par une Çommîfli'oD à un bannifle- 
>nent perpétuel, que Louïs XIV, com- 
mua en une prifon, peine moins flécrif- 
fante » mais plus dure , le Marquis de 
BeWiJle j Père de celui dont j'écris la 
Vie, avoit quitté la C6ur> & s'étoit 
retiré à Fille -Franche y petite ville très^ 

agréa- 



^gfëablç d^$ h P^vince de limNÎm^ 
C^îàqtie'nâquit Îe22 Septembre io84« 
CbapleS'JjifutszAugt^ Foufuet , ComU de 

Son Père, qui n'ignoroit point c^ue 
ledi9^tes(b«n|p^fo9^1Hi,<^qQete^ i»I- 
heurs duJSur - Intendant n'influeroient 
point furjQïkJÊk ^ «\il av/pit afiez de ta? 
]ens pour ne devoir fa réputation qu'à lui 
feul, le Marquis de Bell'ifle o'pMrgtia 
«en peut ë^naer aît €ortite une Eânci" 
tion conforme à ces vues: la Nature a* 
voit jette dans Tame éle-ée dç Mr, de 
fièii^fk dM pirilicipes heureux, que le 
moks^ïEBâAdÔc les foins de Tes Maîtres 
dév^opfd^ral efficacement. Les livres 

Ïl traitent de hk Guerre ; d^ la Pôlîtîqae 
de l'H^loire , devinrent fês Leftare^ 
ftvorftcs, îl nelèsqtiitfbïtque.pour f0 
JUiinreracRi Mathéftiaei^uès^dans fesquel- 
v^ il 6t iks progrès fenfîbtef . 
> . LeCoiftte de Belf Hîe ne rbtpas pifttdt 
•teti de TAcademie, que LotasXt^. lui 
4oQ8a un l^egiment de Dragons; îl fér- 
Vït avec i^inâioB , fot bleiTé au âlëge 
dfe Lille, d; fak ftigadler des Armées 
{lar ce McMiarque. 

il' fervii: de même pendant tqç- 
4M: la (QEwrm de la Sucçeffion dîSfpagtré. 

Le 



B0C 0> BBLlJl^Lt. I| 

1^ goût de la Politique parca^eoit les 
snomens que Tes occapatioos Milicairei. 
n'employoient point ; & loriqae toato. 
r£urope épuifée par I2 Guerre de la Suc- 
peflion^ vit les Puiflances Belligératitef 
dans le cas de fe raprocher, le Comte 
de Beirifle eut la permiflion d'accom-* 
pagner le Maréchal de f^illars à RafiaM 
^ à Baie^ où ce Héros fe rendlic comt 
ine Plénipotentiaire de fon Roi, pour y§ 
negotier la Paix avec ce fameux Brwcê 
Eugène^ qui naquit daqs le fein de la 
France , contre laquelle il combattit avec 
des fuccès qui firent repentir plus d'une 
fois le Marquis de Lotnoois de lui avoir 
refufé un Régiment, & de n'avoir paa 
voulu permettre enfuite qu'il revincdans 
le Royaume, après en être forti avec les 
Princes qui allèrent, malgré Louis XIK 
fervir la Maifon d'Jtaricbe contre la 
Puiflance Ottonune. ' 

On a encore cette lettre de Louvoif^ 
qvà dit, liRoi pardmm aux Princts fjf if 
aux qui ks ont fui vis, excepté auCbeu^ 
Uer deSâVoye , (qui e& le nom que por^ 
toit alors le Prince Eugène ), à qui Se- 
ISÊ^efié deffend de retenir en France. Vous 
ferez ^ mes Prmees ^ répondit Eugène » 
ce que vm jugerez à propos^ pour wm ja 



ne 



J4 Vie bu Maréchal 
ne puis rétrograder y & je vais chercher â 
yienne le chemin desentrer en France, maU 
gré M. de Louvois. 

Paroles qui parurent une fanfaronade 
dans un jeune Prince fans expérience, 
mais quer£vénemencne juflifiamalheu- 
reufemenc que trop , puifque le Héros 
de l'Allemagne, lame des Armées & 
des Confeils de la maifon d'Autriche, 
fit à' la France autant de mal qull 
auroit pu lui faire de bien , fî on a- 
voie pd le connoître & fçû le iQénagcr 
affez. 

Nous devons dire ici que M. le Ma^* 
réchal de Beiriile a démenti plus d'une 
fois ceux qui ont écrit, qu'à Rafladt» le 
Prince Eugène avant l'ouverture des Con- 
férences, avoit prié le Maréchal de Vil- 
làrs, de le mettre à fon rétour à Ferfailïes 
aux pieds du Roi^ é* d'ajjkrer Sa Majefté 
qu'il n avoit jamais ceffede le refpeSter com* 
me fon. Maître. M. de Beirifle a affuré 
vingt fois , qu'il n'a voit jamais été quef^ 
lion de cela. En effet le Prince Eugène 
ne pouvoit ignorer qu'il n ecoit pas fujet^ 
du Roi : un Prince d'une Maifon fou- 
veraine, quoique né en France, n'efl: 
point fujet de la France , à moins qu'il 
p'y ait des Emplois qui. l'aient en» 



Duc i)E Bell'islîeV t^ 
gagé à un ferment de fidélité, tels que; 
nous 'Vôions aujourd'hui les Princes d^ 
la Maifon de Lorraine qui font au fervÎT 
ce du Roi. .. 

Il efl: à propos d'obferver ici, que I^ 
Comte de BelHJÏe avoit eu quelques an? 
nées auparavant, c'eft-à-dire en 171 1, 
la permiffion de LouisXlF'^ d'Epoufer Hen-z 
rietîe Françoife de Durfort de CivraCy de 
laquelle il n'eut point d'enfans. ; ,\ 

; Auflitôt que le Prince Eugène Se, Ift 
Maréchal dé nilars eurent figné le fi;c . 
Mars 1714. le Traité deRaJladt,ÏQCàn\'^ 
te de BelViJlfy qui avoit été initié parl^ 
Plénipotentiaire du Roi dans les princi- 
paux points de cette importante Négo^ 
tiation , écrivit le lendemain la lettre; 
fuivante à Madame la Comtefle fon E-. 
poufe* 

Rajiadt ce T. Mats 17 14. . ,, 

, ' ' • t* 

„ Enfin, Madame, le grand ouvra,-^ 
j, ge de I9 Paix eft terminé ; Notre Mar, 
„ réchal qui négotie comme il combat^ 
„ s'en eft tiré â merveille , & ceuiç. quj^ 
„ ont vu l'état déplorable dt^ la France^ 
„ & les fuccés de fes ennemis, con-, 
„ viendront du moins que noua Avoaisi 

«ré- 



lé VxB iiv MakAchal 
r^arer nos pertes. Je vous envoyé 
par le Courier qu6 M. le Maréchal 



^) îdrefle au Roi, un Extrait de cet im* 
^ portant & glorieux .Traité. Je fail 
^ que vous n'avez que les agrémens de 
,j votre Sexe , & que vô\js ne rendrez 
^, ma lettre publique que lorfque vous 
,9 4ere£ feùrede ne plus commettre d'in* 
3, difcrétion. Je vous écris à la hâte & 
,y fans trop de metode, mais toutes- fois 
^ je penfe avec zffet d*ordre pour vt)us 
^ mettre au fait , autant que vous vou» 
,, drea l'être des difcuffions qui ont été 
^y i^tées & terminées dans les Confe« 
^, rences que les deux Plénipotentiaires 
j, de leurs Majeflés très Chrétienne ôt 
,, Impériale ont tenues dans cette vil^ 
,, le- 

„ Le Roi rendra à l'Empereur Kehli 
„ Fribourgj les forts qui eh dépendent, 
„ le Fieus Brifac & tout ce qui eft fi- 
,, tué à la rive droite du Rhin; tout 
5V ce qui efl; à la gauche de ce Fleuve y 
,v reliera à la France, avec le fort du 
^ M»rtUr; les fortifications de Éiukef 
^ de Ihmbmrg , & de quelques autres pe-* 
^ tks forts, feront rafés; le F^i- Louis 
„ nous demeurera ; le traité de Ryfmck 
fy fatifié par celui-ci, fera exécuté, <& 

,jon 



Duc ï)E. Bèll'islè/ 17 
^, on rendra tout ce qui a pu être pris 
„ fur quelque Prince ou Etat que eefoicj 
„ Landau & ks dépendances demeu- 
3, reront au Roi comme avant la Guer- 
j, re : l'Empereur fe faifant fort de fai- 
„ re acquiefcer l'Empire à cette condi- 
j, tion; le Roi reconnoîtra la 'dignité 
„ Eleftorale dans la Maifon de Bruns^ 
„ wick Hanovre y k charge que Sa Maje- 
^, fié Impériale rétablira dans tous leurs 
,; droits & dans leurs Etats, les Elec- 
„ teurs de Cologne & de Bavière ; en 
„ confequence le ffaMt Palatinat^ quia- 
,, voit été excepté Tannée dernière dans 

le Traité conclu avec la Hollande^ fe- 
y, ra rendu à l'Eleéleur de Baviereimzxs 
„ la Sardaigne , qu'il devoit avoir par le 
„ même Traité, demeurera à TEmpe-^ 
,, reur, qui gardera auffi de Taveudu 
,^ Roi , tous les Etats qu'il pofféde ac- 
„ tuellement en Italie: ce qui eft une^ 
„ fuite du Traité d'Utrecht de Tapnée 
„ dernière. L'Empereur, touché :d^ la 
„ proteélion que le Roi a bien voulu 
„ accorder aux Ducs de Guafialla^ de 
„ la Mirandale & au Prince de Caftig^ 
„ lione , s'oblige de leur rendre promte- 
„ mentjuftice. 

„ Le refte de ce Traité^ que M. le 
B „Ma- 



j> 



iS Vie du Maréchal 
fy Bitoéch d envoie à Verfailles poar y 
,, être ratifié, ne contient que deux oa 
„ trois autres articles, qui ont raport à 
j, ^exécution de ceux que je viens de 
„ vous raporter. Remettez vous-même 
3, l'inclufè à Madame de Maintenon , & 
^ faites rendre par un de vos gens les 
5, deux autres k leur deflinàtion* 

3, Adieo, Madame, je vous embraf- 
,) fe bien tendrement; mille chofes ré- 
3, fpeâueufes & tendres à tout ce qui 
5, vous environne* 

,, Lb Comte de Bell'isie. 

On iroit par cette lettre, que le Mare- 
chai s'attacha de bonne heure aux Né- 
gotîatîons, dans lerquelles ii fe promet- 
toit fans doute de figurer un jour avec 
éclat. Le Traité de Rafladt ne fut pas 
ptatdc ûgcA qu'on donna le Gouverne- 
ment âHmningen au Comte de BtlYiJle^ 
qui , après avoir fait quelques change- 
mens utiles dans cette Place , le rendit 
à la CoOT , où le Roi TaccuëiHit. Les 
premiers fervîces que le Comte rendit à 
ce. Monarque, firent oublier les fautes 
de fon Ayeul , & on perdit de vue le 
Sur Jm^idant dès qu*on vit fon petit- 
fils 



fils fe fondra qtile & quelques? fois néceC- 
faire- 

l,a mort de L0VÏ5 XIV ayant changé 
te fiftème des aff<iirçs^, le Rqgçnt qui 
VQÏoit h France dans l'étac défolant 014 
J^ feu Roi Tavoit laiflee, avoit un incé- 
rêt très vif d'éviter d'entrer dans un^ 
Guerre prochaine, <& il trouva que le 
meilleur moien qu'il pûc emploier pour 
remplir fon but,étoit defe fortifier par 
des Alliances qui le rendinTenc rcdpucsi* 
ble à rEfpagne, 

Cet homme fameux, qui de la Phar- 
macie de fpn Père» monta aux Rangs dç 
Cardinal & de Pr^mier-MiniftreirAbbé 
DuBoiSi auffi connu par fes vices que par 
fe^ tatens, étoit devenu le Depofîtaire 
des vues du Régent , dont il avoit été le 
i^Êteur. Le Duc d^OrUam crut ne pou** 
voir jetter les yeux fur un homme plus 
habile que fon confident, pour Tenvoier 
à Londres ^ afin d'y Négotler un Traité 
auprès de Georges premier , cbancellant 
encore fur le Trône de la Grande ^ Bretch 
gne^^oh les brigues du Prétendant pou- 
voient le faire tomber, fi des Puiflances 
f^ force les euflent appuïées* L'Abbé i)a 
Bm trouva la Cour de St. JtmiS dans des 
difpofici^Qs ayanttgeufeS) ^ il conclue 
B % avec 
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avec le Miniftère Britannique & TAm- 
bafladeurde Charles FI. une Ligue offen- 
five & deflFenfive contre quiconque^t- 
taqueroit une des Puiflances contratlan- 
tés, parmi lefquelles il eft bon de dire 
qu'on avoit compris les Etats -Généraux 
fans leur avoir demandé leur avis. 

Le Cardinal Alberoni^ qui avoit plus 
de cet Efprit intriguait, qui fait tout rif- 
quer pour aller à fes vues, que de cette 
Vraie Politique qui annonce la fublimité 
du génie, trama diî fein de Madrid une 
conjuration contre le Régent , qui la 
découvrît par Tindifcrétion d'un Secré- 
taire du Prince de Cellamare^ Ambafla- 
deur du Roi Catholique à la Cour de 
France; cette circonftance réunie à cel- 
les qui avoient précédées , amena la 
Guerre , qu'on auroit voulu éloigner au- 
tant par confidération pour PhtHppe F. 
3u'on aimoit', que parce que le Syftême 
e Lav) avoît replongé le Royaume dans 
la maigreur où le feu Roi l'avoit laîffé. 
Le Régent donna le Commandement de 
l'Armée Françoife au Maréchal Duc de 
BerwicL 

On vidleroit tout-à-la-fois le refpeft 
qu'on doit à la vérité, & aux faits re- 
çus autentiqueme^t, fi on négligeoit dé- 
dire 
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jdire ici , qu'à-propos de cette Guerre 
que Mr. Je Regént alloit faire à r£/pa- 
gne, il y eut une forte cje fermeritaciort 
dans le Militaire; plufieurs Colonels <& 
quelques Officiers Généraux refuferenc 
déporter les armes contre le petit- fils de 
Louis Xlf^. Ce refpeél pour fa Mémoî- 
re faifoit plus d'honneur au cœur qu*^ 
Tefprit de ceux qui Taffichoient: caren- 
.fin, le Roi faifoit cette Guerre, ou il 
. çtoit fenfé la faire ;ainQ ce n'étoit ppinc 
à fes fujets , à examiner pourquoi & con- 
tre qui on armoic, robéiffançeétoic le 
feul devoir que Thonneur devoit remplir 
alors. Le Comte de Beirifle entrant dan^ 
ces entrefaites au Palais Roial, le Ré- 
gent lui dit, eb bien Mr. de BelFiJlelfe- 
reZ'Vous des nôtres? Je venois j Monfèh 
gn^wr, répliqua fur le champ le Comte; 
demander àvoîre AlteJJe ^oiale la permijjion 
de fervir dans l'Année de Mr. le Maréchal 
>de Berwick. Le Régent, flaté d'avoir un 
Çujet de ce mérite , répondit à fa denàan- 
de en le créant Maréchal de Camp. Il 
étoit alors âgé de trente-cinq ans. 

Il partit donc pour VEfpagne & ne 
contribua pas peu aux fuccés qui rendî- 
rienc les François maîtres de Fonîarabié 
Ci de St. Sebajlien. 

B 3 L'E' 
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VE/pagnê imputant avec une forte de 
râifon fbs malheurs à fon premier Mu 
liiftre , fe défit du Cardinal Jlberm , qu'on 
f envola en Italie, & PbiUnpe F. qui vit 
tous fes projets échoilés^ j fe crut fore 
heureux d'obtenir la Paîx , aux con- 
alitions que l'Abbé Du Bois au nom de 
la France, le Miniftère Britannique & 
rAmbafladeur de Charles VI. , l'avôient 
âfrêtée à Londres , immédiatement a- 
f rès la conclufion du Traité dont j*âi 
parlé. 

Les Troupes revenues en France pour 
y jôuïr de là Paix, mirent le Comte de 
Bell'ifledans le casd'acqaerlr de nouvel- 
les connoiflances, en s'appliquànt très 
ferîeufemçfit, tant à la Politique qu*au 
Militaire. 

Le Régent mourut , & M. le Duc de 
JBôttriow,appellé communément MAe Due^ 
fuccéda dans la place de premier Mini- 
ère. Cette Epoque eut des fuites fata- 
les pouf le Comte de Belfifle, que fes 
lîàifons avec Mt.le JB/4»(? , Confondirent 
dans la disfifàcede ce Mînîftte, que tout 
le monde lait, & qu'il feroît par confé- 
quent inutile de rappeller ici. 

Le Comte de Belfifle fut tnh à la 
BalUlle en 1724., d*où il ce fortit quB 

pour 
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pour être exilé pendant quelque tems 
dans fes terres ; ce fut dans ce calme de 
la folitude qu'il travailla à fon entière ju- 
ftification & qu'il reparut à la Cour ; mo- 
ment d'autant glorieux que depuis ce jour 
les dignités , la fortune , la faveur & les 
grâces ne ceflerent de voler au - devant 
de lui , deforte que fi trois chagrins do- 
melliques n'avoient point altéré la dou- 
ceur de fa vie, M. de Beinile auroîtété 
un des plus heureux mortels de l'uni- 
vers. 

Croiroit-on , ou douteroit-on que les 
Jefuites & les Janféniftes fe fuffent at- 
tachés à attirer les uns & les autres dans 
leur parti, fur tout le Comte deBeU'iflc? 
Ces brigues , qu'on me permette dé par- 
ler ici en Hiftorien impartial , fuppofent 
néceflairement que celui qui eft l'objet 
de cet ouvrage , avoit déjà affez de con- 
fîderatîon dans l'Etat , pour mériter qu'on 
(e l'attachât; mais le Comte qui ne vpu- 
îoît ni s'extafier fur les Ecrits des Jéfuî- 
tes , îîi au Qmetière de St. Mtdard , prît le 
le parti de rîndifference dans tine Qie- 
relle où le moindre intérêt déshonore, 
ou compromet au-moins , c^ux qui vûu- 
lentyeni;rer. 

£ 4 Le 
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^ Le Comte deBell'iûe ne fe mêla qrfa- 
ne feule fois dans ces malheureufes af- 
faires. Voici le Fait, M. Hérault , Lieu- 
tpnant de Police , fut chargé par le Mi* 
nillère de perfëcuter ces Enthoufiaftes , 
quialloientptaler la foibleflede leur ima- 
gination fur le Tombeau d'un honnête 
Diacre nommé Paris ^ mort fans avoir h 
prétention de faire une Se£|:e & des Mi- 
racles , & le Chevalier de Follard ^ dij 
Cpmtât FenaiJJînj le célèbre Commen- 
tateur de Polybe , criblé des bleflure^ 
qu'il avoit reçues au Service de France, 
s avifa d'aller auffi à St. Médard, entraî- 
né par le torrçnt , pour y folliçiter la 
guérifon d'un Rumatisnie , trifte refte 
des fruits de la Guerre. M- Hérault^ 
ardent à tout prendre, Iç fit arrêter par 
les Ëfcouâdes du guet , qui environnoient 
leCimetière du Diacre Paris. LîfeComte 
de BeU'ifle qui avoit eu occafîon de voir 
plus d'une fois ce vieux Militaire , à 
qui il avpit reconnu des talens , partie 
fur lé champ pour VerraiUes;&fans s'a*- 
tqufer à parler au faftidieux Barjac , qui 
lui auroit dit trente fois dans l'Ânti- 
Cbattibre, écoutez Mr. le Comte ^ il entra 
4ans te Cabinet du Cardinal de Fleuri^ 

d'où 
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d*où il ne fortit que muni d'un ordre de 
ce Miniftre, qui enjoignoic au Lieute- 
nant de Police de relâcher le Chevalier 
de Pollard, 

/ ISIqus devons dire ici que le Comte de 
Beirifle,né avec de grands biens & veuf 
depuis quelque tems , époufa en 1729. 
Marie- Çajimire-Therefe-Françoife de Bethur 
»j^,/emme refpe6lable,qqi fut jufqu'à fa 
mort le Confeil & l'Ami de fon Mari. 

Le Calme de la Paix l^iffa malheureuse- 
ment entrevoir une Guerre prochaine , 
& les démarches des principales Puif- 
fances de l'Europe, firent craindre qu'el- 
le n'éclatât au commencement de fanne'e 
1732. Le Roi fit le 23 Décembre pré- 
cédent une nombreufe promotion de 
Lieutenants- Généraux de Çqs Armées, 
.dans laquelle le Comte de Beirifle fut 
compi^. 

Sa fortune fut brillante & fucceflSveJ 
malgré cela elle n'eut rien d'étonnant: il 
avoit ^lors 47 ans, & cet âge efl afifu- 
rémetit celui où l'on eft en état de conni- 
mander; nous avons vu depuis accorder 
des grades avec plus de rapidité , & la 
mode d'être Maréchal de Camp à tren- 
te ans , a été fi grande, qu'on a fouvent 
entendu des hommes, dont les fervices 
B s étoient 
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écoîent à-peine connus > fe re'crier dans 
TAnti-Chambre du Miniftre, fur l'Inju- 
flice de la Cour, parce qu'ils n'étoient 
point Lieutenants- Généraux à quarante 
ans, comme fi le mérite étoit attaché à 
cet âge. Il eft vrai que ces mécontens 
s*étayoient fur des exemples ; mais le 
Miniftre pouvoit alors leur repondre , 
que les aftions de l'un ne conftituoient 
pas le mérite de l'autre. 

Le moment de Tembrafement qu'on 
avoit prévu , arriva enfin. Des Camps 
de plaifance, qui précédent ordinaire* 
ment ceux qu'on arrofe de fang, furent 
ordonnés. Le Roi décida dès les pre- 
miers jours du mois d'Avril 17^2. qu'il 
y en auroît quatre; un en Alface^ corn- 
commandé par le Maréchal du Bpurg; 
tin ftnr la Sambre , aux ordres du Prince 
de Tingrii un dans h Franche -Comté y 
commandé par le Duc de Levi^ & le 
dernier enfin fur la Meuze^ entre Metz 
& TbionviUe , aux ordres du Comte de 

Tous ces Camps préparés à la veille 
de la mort à'AuguJle^ Roi de Pvlagfie , 
laîflbient entrevoir à la Politique, desE- 
vénemens , qui ne manquercient pas 
d*éclater, fi la RepAfitjtitî d« Pvkgfïty 

ga- 
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gagnée par les fuggeftîons de quelques 
Cours de l'Europe , ne rendoic pas à 
StaniJlaSj retiré à Chambord^ la juftice 

Îiue Its premiers titres fembloient luiaf- 
urer. 11 eft vrai que toutes les Puiflan- 
cts travailloient à Tenvi à ôter aux Po- 
lûnnois la liberté de TËleâion , & nous 
devons dire , par refpeft pour la vérité , 
ûue tandis que Stani/las après la mort 
aAugufie , écrivoit de fa propre main en 
Pologne f pour aflurer le Koyaume, Que 
malgré Jes droits acquis , // conjentoitque lE- 
îèêtion fût libre, & que le plus digne fûù 
nùfnmé pour fuccider au Saxon , tandis que 
le Cardinal de Fleuri & le fameux Garde 
des Sceaux , Chauvelin , déclaroient à 
Ferf ailles^ au nom du Roi leur Maître, 
à tous les Miniflrés Etrangers^ que fon 
projet riêtoit point de s'ofpo/er à la liberté 
de rEleêtîon du nouveau Roi de Pologne , 
mais quUl ne verroit pas avec indifférence , 
p* aucune autre Put£ance emreprît fur cet- 
te liberté des Pohnois. 

On juge bien que ces termes étoîent 
relatifs à la conduite de rEmpereur,qui 
venoit dô faire marcher en Silefie un 
Corps cônfiderable dé Troupes ; Tan- 
dis , difois-je, qu'on fe piquoit de la part 
de la France^ de làifler aux Pohnois le 

libre 
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libre exercice de leur fufFrage, le Mar- 
quis de Monîi, ce digne & dèsintereOTé 
Italien, qui fervic la France auffi ardem- 
ment que le plus zélé de ks fujets. Mon- 
ti Ambaffadeur de Sa Majefté Très- Chré- 
tienne auprès de la Republique , faifoit 
valoir .les remifes conQdérables que le 
Cardinal de Fleuri lui faifoit tenir, ua 
peu malgré lui , pour ébranler famé avi- 
de des Eleéleurs. 

La juftice qu'on doit à la Mémoire 
des grands hommes , ne me permet pas 
de paflerfous filence, que le Marquis 
de Monti né avec une fortune honnête, 
jouïflant de plus de foixante &dix mille 
livres des bienfaits du Roi, & ayant été 
le Maître de beaucoup de millions , qu'il 
auroic pu s'approprier fans qu'on Ten 
foupçonnât,n'a pas laiffé deux cent mil- 
le livres à fes Neveux j cependant j'ai 
vu la calomnie attaquer ce grand hom- 
me , dont le dèsintéreflement étoit fi 
rare , l'ame fi belle & le commerce fi 
doux. 

L'Empereur qui croîoit avoir des rair 
fons pour s'oppofer fous main à l'Elec- 
tion de StaniJlaSf répondit par la voisç 
de fes Miniftres aflez vivement , à là 
Déclaration de la France^ relativement 

à 
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à fes inquiétudes fur la marche d'un 
Corps de Troupes Autrichiennes dans la 
Silejie, & le Cardinal de Fleuri fut fort fur- 
pris lorfque Mr. de fFasner ^ chargé des 
Affaires de Charles VL à Verf ailles ^ lui 
communiqua cette reponfe, par laquelle 
leMinHtère Autrichien à\{o\i^({ueï Empe- 
reur étant montre dans fès Etats héréditaires , 
Sa Majejlénavoit aucun compte à rendre fur 
la marche des Troupes qu' Elle avoitfait paf- 
fer en Silejie. 

One reponfe auflî peumefurée, laifla 
entrevoir à Louïs XF. les intentions de 
la Cour de Vienne ^ & on ne répondit à 
la Déclaration de fon Miniftre , qu'en pu- 
bliant une Ordonnance pour une pro- 
chaine levée de Milices. 

Le Maréchal de Berwick , deftîné à 
commander une Armée, que les circou- 
ftances exigeoient qu'on aflemblât en 
Jlface pour opérer fur le Rhin , partît 
vers la mi-août, accompagné du Comte 
de Beiriflé pour vifiter les Places conti- 
guës au Rhin^Sc pour reconnoître fétac^ 
des Troupes , qui n'étoient réunies en Jl- 
face , que dans la vue d'empêcher les 
brigues de la Maifon d'Autriche, oppo- 
fée à l'EIeflion du: Beau^Pere. du Roi , 
oupourlafouteniren cas qu'elle fe fît 

en 
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en fa faveur ; nos deux Généraux étoiem 
zu ForhLouïs j lorfqu'un Courrier dçpè* 
ché parle Cardinal Miniftre, remiç aa 
Maréchal de Bttwîck le billet fuivane. 

Verfailles ce Fendredy. 

„ Je n*ai que le tems, Monfieor le 
,, Maréchal, de vous mander , que Mr. 
„ de Mofiti Vitnt d'écrire auRoi, que 
„ Sa Majefté fon Beau- Père avoit été 
„ unanimen}ent élu le onze de ce mois 
,, Roi de Pologne. Cette Nouvelle, que 
„ vous ferez célébrer où vous ferez, exi-» 
„ géra Tenvoi d'un Courrier , que je 
,, compte vous faire dépêcher après» 
„ demain de bonne heure. J'ai Thon» 
„ neur , Monfieur le Maréchal , de vous 
„ aflbrer que perfonnô au Monde &c. 

Le Carpinal pe Fjl-ruri, 

La Nouvelle de rEledîIon du Roi Sta- 
nijlas^ loin de calmer la France fur les 
fuites de cet Evénement, ne fervit qu*à 
la déterminer à redoubler k$ préparatifs 
& à augmenter fes Troupes; le fupple- 
ment de la Milice fut porté jufqu'à tren-* 
te mille hommes. Toutes ces précautions 

fu- 
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furent à peine ordonnées, qu*elles fui- 
rent juftifiées par l'Evénement. La Maî- 
Ibn à' Autriche engagée par des Traités 
antérieurs, fronda ouvertement TElec- 
tion du Roi Stanijlas, & mit enfin la 
Cour de Verfailles^ dans le cas de décla- 
rer la Guerre à l'Empereur. 

' Le Manifefte du Roi étoit conçu de 
manière à jetter le plus grand jour fur 
lesjuftes motift de cette Guerre; mais 
comme il eft trop long pour trouver pla- 
ce dans un ouvrage, donc les bornes font 
fubordonnées aux opérations du H^ros 
dont nous écrivons la Vie, nous nous 
contenterons de remarquer, que la Cour 
de France fe plaint, que tandis qu'elle fe 
faifoitun point Capital de laijjer une entière 
liberté aux Pclonois , elle a vu avec furprife le 
territoire de cette Republique libre & feule 
arbitre de fin fort ^ environné de Troupes E* 
trangires. Le Roi ajoute, que dans cet- 
te Crife Générale , les Polonois ont recouru 
àfesarmesy Êf lui ont demandé de venger 
leur liberté opprimée; En conféquence Sa 
Majefté déclare , qu'elle a prévenu dans 
Us termes les plus mefurés tous les Souve- 
rains de l Europe; quà l'exemple des Rois 
fes Preieceffeurs , Elle ferait obligée de fe^ 
courir les Polonois , S* qu'elle a fait fentir 

avec 
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Ofsec tous les menagemens que les Souverains 
fe doivent^ à la Cour de Vienne, fcj chofes 
qui feules pouvoient prévenir la guerre; mais 
que r Empereur , fans ménagement pour un 
Prince ni dans lefein de /a Pologne (^ uni 
au Roi par les liens les plus étroits » n'avait • 
cejp de troubler fEle^ian , (^ d'imprmever 
dans des exprejjions peu ménagées , celle qui 
a été faite du Roi Scaniflas, (^ cela dans 
la vu'é de remplir fes projets & defavorifer 
un autre Prince au gré defon intérêt; Que 
toutes les démarches des Cours de Verfailles 
^ de Vienne , raprocbies entre elles y ne 
laijfoient ^lucun doute fur le véritable Auteur 
de la Guerre qui alloit s enflammer ^^ dont 
le premier Auteur étoit Charles Vf. 

Tel eft, en fubftance, ceManifeftéj 
difité par an efprit de fagefle, dojK la 
Cour de France ne fe départît point 
pendant le cours de cette Guerre. 

Indépendamment de ce Manifefte h 
Cour de France fit notifier à tous les E- 
ledteurs & autres Membres àtt Corps 
Germanique, quen déclarant la Guerre à 
r Empereur ^Jon projet n' étoit point de rom- 
pre avec r Empire , dont les intérêts étolent 
abfolument féparés dans le cas particulier ; 
(^ que les Etats de tous les Princes au Corps- 
Germanique fer oient ménagés ^ en tant 

queuX' 
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queux-mêmes^ jaloux de conferver la Neu* 
tralitéf ne prendr oient point parti dans cet'»' 
te Guerre. 

Les Cours de Madrid & de Turin ^ al* 
liées précedemmenc avec la France^ 
publièrent auffi leur Manifefte con* 
ire l'Empereur. On voit avec peine 
que ce Prince n'eft pas auffi ménagé 
qu'il devroit l'être, dans la déclaration 
de guerre de YE/pagne , qui devoit fe 
refpeâeir ella-même dans un Souverain 
fon égal. 

Toutes ces difpoficions concertées, 
la Cour de France jugea à-propos de con** 
tenir la Nation Lorraine^ dont le zèle 
pour la Maifon d'Autriche a toujours 
éclaté; & d'après un Mémoire du Comp- 
te de Beirifle, foupçonné d'aimer peu 
les Lorrains, un Gentilhomtpe-ordinaire 
du Roi fut envoyé à la Ducheffe Doûa* 
tiere de Lorraine, Régente des Etats dii 
Duc fon fils , pour la déterminer à per« 
mettre , qu'on fît entrer des Troupes 
dans Nancy & dans quelques autres Pla» 
ces du Duché de Lorraine. La DucheA 
îé , Sœur du feu Duc à'Orlians , Regent> 
& par conféquent fetitt-Fillc it France^ 
n'étoit rien-moins qu'attachée aaK lieux 
qui TaroleQt vue naître; Ylniéiètràe la 
C Mai' 
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MaîToa ée LûymMyZvak abferbë m elle 
tout auCfd r^niimçnc, & eli^ ne vo^it 
dans Ton fils aîné que le Suceeifeur da 
Chazks f^L , Evénement ^ui lui paroif- 
(bit d'autant moins dooteux , que depuis 
1715 , ce fiftêniô avait été celui du 
{W iMpold , Prince éclaiFé , dont la 
yr^uiee & l'Autriçbc craignirent & re- 
tj^êSte^ani la PcJicique r Cette Ppincefle 
lâfQfâ nectseipeQt d^ permettre l'encrée 
i'nn Covps de Troupei^ Franfoifes dand 
la Lorraine. Le Cardinal de FUmiy qui 
lui aMortdef obligations perfonelies, pré- 
vînt par d^ noirvette^ Ipftances , l'haftili* 
lé qu'il avoit wdoniiée au Comte de 
Ifirifle, La Dii€hei& pteffëe de bou- 
ymauj repondk qu'elle »'iécoie que Re- 
gei|td dsft ProvîiicfS; de Ton Hls , <& que 
dMft un eas.auffi important que celui qui 
§é pféfeatoic , il ét<^ important qu'il 
diécidÂc luî'mèf»e« Ces reprelbotations 
(te 14 D(»dArkre obtinrent un dâai de dix* 
]m»9 jours , après lesquels FMHiçms Duc 
èMrLof^ahtê dcê^Bm , fit h même re^pon- 
ft que A>ft Illu(W*e Père avoit faite dan? 
lae eiroQnftanee pareille : ^ ir^ pvijr 
faf^Mir à €9 fu»h Freime^ §mge de moi j 

Wki^jêmpèiipr^fi^àJlMfo9iC0f^ 

•iHt'. La 



, La France vie, oa do moins «tut ^^ojr 
dans c£s mQi:s,aQConreQtwieot 9r>9ché 
par la ïiecefiité , & huit milte bommes» 
tfinc Infanterie , Cavalerie ^o QlvaCBn^ ^ 
partirent en triomphe des ËTêdb^ ^ ]^ 
dix & le onze Oélobre 1733 > )« Com^ 
ie 4^ Beirifle à leur tête, (fe prec^déf 
d'un train d'Artillerie; ils arriv«reftC le 
douze dans tons les ViQ^rgei atti^o^s à 
Namy. Le Comte avoit pri» (m qn^t* 
tier au di^eau de Fmm^ diftar^c da 
deo^ petites liraës de cette eapHaîe, À 
le treize il ie prcfenta à la tête de fa pe^ 
tite Armée k Nancy > à la Po^te df N&m^ 
Damt^ ^ue le Man^piis de ûj^/i^^^» Gou- 
verneur de NMcjy avoit feit fi^mfr par 
une de ces précaution» Militaires qui 
n'abotitifTent à rien. 

Le Comte de BelFifle, qpÀ avoît de^ 
vant lui fon Canon , fie fpmmer Nmçy i 
Le Gouverneur loi en remit la clef ^rds 
quMl eut figné une Capittdadôti precé^ 
demment convenue avec la Cour é^lm 
nmUe « & il entra dans Ninwy avec huit 
Bataillons, 91'il 7 laifia} le refte de fo« 
Armée ^deftinée i marcher fur le Rhin^ 
reâa cantonné pendant deux îonrs dans 
les ViHages qa'eHe ncàl oâcupés iâ 
vîriMe.. •....,- . ..... ./ .. /,.-, 

V ^ C 2 Tel 
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Tel eft ce prétendu Siège de Mww^, 
^a*un Ecrivain Allemand n'a pas rougir 
de mettre au rang des faits mémorables^ 
qui doivent immortalifèr un grand hom^ 
me ! tant il efl: vrai que Fadulation & 
la partialité peuvent divinifer les aâions 
les plus indifférentes & les moins digne» 
d'éloges. 

Le Comte deBell'ifle obtint avec pei- 
ne la permiflion de rendre Tes rerpeÀs à 
la Duchefie Douariere , à qui le nom 
François étoit devenu peu agréable , de- 
puis que des rumeurs populaires ^ que 
cette rrincefle a voit le malheur de croi- 
re, lui avoient perfîiadé, que les Fran» 
çois étoient rentrés dans les Etats du 
Duc fon fils pour n'en fortir jamais: 
bruits courants que k( Poikîque a accre-'. 
dites, & qu'un Evénemenc fubrequent 
juftifia pour jamais- Cependant fon 
AlteiFe Roiale vit le Général François, 
& elle s'entretint aflez longtems avec 
lui fur les Incoiiveniëns que l'entrée des 
Troupes Françoifes en Lorraine faifoient 
appréhendera ksfidéles/ujetsi c'eft aînr 
fi qu'elle nomma toujours les Lorrains, 
Le Comte de BeH'iâe , qui favoit qu^ 
la Dotxariere n'étoit point difpofée en fa 
fayeur, fit tous fes efforts pour la tran« 
• ^^ quiU* 
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quîlifer ; mais cette Princefle, qui ai* 
xnoic véritablement les Lorrains, lui r#^ 
montra , que les Etats de fon fils alloient 
fe voir en proie aux Courfes des Parti- 
fans. Fotre MeJTe Roiale, répondit le 
Comte, n*arien à craindre des François ^ 
fin reponds. Et moi des Autrichiens^^ rt^ 
partit la Doûariere; En ce cas, repllqtij) 
M. de Beirifle, il faut que Fotre Alteffe 
Roiale ordonne qu'on mette à Ventrée & à 
ia /ortie de toutes les Viiles , Bourgs & Hl- 
loges , Hameaux & Cenfes des Etats qu'el- 
le gouverne , des Poteaux aux armes de Lor* 
raine IS de Bar, avec une Jnfcription AU 
iemande & Françoife qui dejigne la Neu- 
tralité du territoire. Cette idée aflez heu* 
reufe, fut adoptée, & cette prëcautioa 
fauva la Lorraine des incurdons des Par- 
tifans, qui dans tous les Païsdu mon* 
de , font la Guerre moins pour leurs 
Souverains que pour eux-mêmes. 

Le Comte de Beïïijle rendit compte 
au Cardinal de Fleuri de fa million à la 
Cour de Lorraine, & partit de-lâpour al- 
ler joindre l'Armée , qui devoit agir of- 
fenfivement fur le Rhin. 

La néceflité de ne point laiflerleFort 

'^e Kebl derrière foi. détermina le Ma^ 

C 3 ré- 
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MMà^Bfrwick ài'aflUr^r de cette Pkir 
oer, Quoiqu'elle appartint à TEmpire^ k 
qm k Ffance ne laifoit point la Guerre; 
ihai^ on prévint le Corps -germanique, 
^e Fûccfip0$ion ù c$ Fort ne devùh êtrert^ 
gnrdé que comme u^ dépôt , èmt la France/e- 
rm$ h réJUêaêkn d^t qup les elr^Bff/lanas 
fMfmmt tMoriftfçe Pnc^déi ce qni né 
iletOit t'eAlen^c qu'autant qi^ rjEmpi- 
ire deûicttf «roit neutre. 

L'Empereur allamié de ce léger factès, 
eut recours aux taieiis du Prince Eugih 
w ^ ce Hëros qui avoît foutenu pendant 
fi longtetnè la gloire de la tnaifdii d'Âor 
tridie , âi ii lui ordoni^a de fe reodrç 
protntement fur le Rbîn ipour y arrêter 
to marche & lesfuccés ukérieurdde TAr* 
met ff ançoire i ce Prince partit d^ Vien^ 
ne dani Itt premiers jours du Printemfi 
êa l'Armée 1734, & le Prince Alexan- 
dre de HFurHmberg lui remit le comman- 
dement de l'Armée Autrichienne, forte 
ftlors de trente-cinq mille hommes. 

Le Maréchal de ZiiT^Vil^ pour inquieV 
ter l'ennemi & raffujettîr i des diver- 
fions , partagea fôn Armée en trois 
corps: te Comte de Beïïifle obtint le com- 
mandement de celui qui devait agir fi^ 

la 
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ta MôfeHe; il s'empara d^ h tiihi àé 
Trei^s ^ & du château àa IhaerkuA ^}ïA 

Mom heareux ûmt f exéciitkm iffM 
projet qu'il avoit formé fur le Fôtt «tt 
iihsinfeUs ^ étevë audeffus de ta petite 
ville de <%« GtMr > entre Maym^e & Cf^ 
bkmz^ il fut abligé dé i^ffer^Ià Cetxt 
f^ntrtptïft , ne iugeânt pa^r à pfopM d'iafe^ 
^taqaer cette Place dtns les tofiMS ,(Mtf- 
ceqd'elie tui aUfoit cù&té du cm» & tlta 
monde ^ que ie« Kvénemms ^i €*a^pM- 
chokntt attoiedc fendre nécei&irè^ ii^ 
kur« ; ainfi en fe defiiftMt û'm f^ni^ 
^u'il nevau)oite:$(écute)-(^êj$driifl Mii{> 
4e mairr^ il prît le pafti de féjdinéreU 
^ande Arniée^ qai & ùifpbmt à ifivef- 

Tout le mi6»i^de (^t de quèlte l0ip<»^ 

qui avoit prévu qu'elle ferc)^ tttlfiqtfée) 
aiiflitôc qu'il avcnc va le Ma&lfofle aflez 
îtDpfudemmtnë publia p» le Cari^géè^ 
mamque cofltfe k Rei Trèfr^O^rât^îi^i}^ 
fa^dc f ^forcé d'mê §àtnifô«h tonûd^ 
tmt, l'oi^rqyt'itâbttftdc^ha^ ir^p légé«* 
rMietic fa»i» d0ure\ tM lignât ikDétm- 
gt^ Quolqu'itMfôîtrFMff^^«^|fbt;ift^ 
Vefti Je it4 Mal 5 féils tei JWà i80rM dt 
C 4 frin- 
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Prince Eugène , qpï avok promis kCboT'^ 
Us VL de fécourir cette Place, & de 
battre les François j mais ce Prince, af- 
foibli par Tâgé & les travaux , n'étoit plus 
ce Héros qid fit trembler la France. 

Il eft vrai, queprefque toute l'Euro- 
pe jugea que le Conlèil de Verfaillesha- 
zardoit une démarche indifcréte, en or- 
donnant à Bermck d'afliégef une Place 
telle que celle dont il s'agit« En effet , 
Pbilipsbmrg munie d'une Garnifon nom» 
breufe & pourvue abondamment de tou- 
tes fortes de munitions, joignoit à ces 
1>remiGrs avantages, ceux de la poiitioa 
a plus réfpeâable ; environnée d'un cô- 
té par le Rhin & de l'autre par des ra* 
vÎ0Sfc& des marais prerque^impénétra*; 
blés, & d'un accès d^autant plus difficîr 
Je» qu'ils font toujours inondés auffitôt 
qu'on lâche les Eclufes , dont les afCegés 
font maîtres. • 

. Le Maréchal de Bermck ayant difpoi- 
lé avantageufement les divers corps 
d'Armée qui étoient fous fes ordres, pla- 
çd, celui commandé par le Comte deBelr 
Tijle près de l'endroit appelle la petite 
Hollande; cet Officier- Général fît paiTer 
le Rhin à quinze bataillons & au Régi- 
ment de Bem4cainy Cavalerie ^faifant la 
. . meil- 
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meilleure partie de fa dividon, & ne 
rqiint auprès de lui que les Gardes Suil^ 
fes & les Dragons : ce dernier corps é*. 
toit d'autant précieux, au Comte, qu*il 
en a été afTez lougcems MellredeCamp* 
Général. 

La groiTe Artillerie étant arrivée de 
Strasàwrg^ par le Rhin y M. de Beiïijle fut 
chargé teipremier Juin de faire ouvrir la 
tranchée. Mr. de Gaflion de voit exécuter 
jKmsiès^ordres cette opération y à laquelle 
onemplqîa les Gardes Suifles , foutenus 
de >roille iiavailleurs* 

Le Maréchal de Bermicky qui com*- 
mença ce Siège, n'en vit point la fin, 
& le douze œ Général vidtant ]a tran- 
cha & donnant quelques ordres /reçut 
dans le ventre un coup de fauconneau, 
qui retendit mort fur la pkice.Ceftàpro* 
pos de cet Evénement que le Maréchal 
deVilla{S étant au lit de la mort à Tttrm, 
s'écria : k fort de Mr. de Beruoick ne me 
furprend point y je F ai toujours connu heu- 
reux: mots bien dignes d'un Héros, qui 
rougit de périr dans fon lit. 

La mort du Maréchal de iS^rcuf^^ n'ap- 
porta aucun changement aux difpofitions 
des François relativement au Siège com* 
piencé: le Roi créa Maréchaox deFran- 
C 5 ce. 
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ce y le Marquis tTylsfilt & le Doc de » 
timUtij LieutenaM- Généraux fervans 
à cette Armée ^j& il dôniia le Cdtdoil 
bleo au Comte de BiÏÏijk qui joâoic un 
éei principaux rdes dans ce Siège do 
Pbilipsbourg. \ 

11 eft inutile de détailla id tmte< les 
jftflions qu'y firent les Frinçois^ ou lei 
trouire dans toutes les Rëtations dcr et ' j 
tettst nous devons feiileimeeit dire', qùt \ 
le if fines Engèmy à la cêce d'^tie Aritiéi: 
icb 8p mille hommes ^ devîr^ o6féirvu^ 
teur oiQf des fuccés de iâ Fratfce) quùU 
^'il promît une Affaire dans ^refque 
toutes les dépêches qu'il ôspéâldit à 
yimm , où Cbûrlês FI^ rempli de tof^ 
fiance & d'amitié pour et Prince , bu^ 
voie tous le$ jours 4 fcm gràfid eoiltért 
à la profperité duPfàtci ËMgèfié! Il eft à - 
retnarquer que toute r£uropâf eomptdit 
Il fort fur une batôiHe^ feule feflbur<Je 
que les Impétiaux dévoient tenter pout 
lâcher de fauvw PbiUpfboufg > (^ l'oft 
vit une forte de Confédération de tùm 
les Princes de TEmpife, ârdens à qurit*. 4 
ter leurs Cours à à fe rendra fur tes bords ^ 
du Rhin , pour y partager leà périls dé 
la Maifôn d'Autriche , ou pour avoir 
quelque part à la gloire que ké forces 

& 
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<5c ceiui qui les faifoit nu>uyoir lui pro-, 
mettoient. 

LeRoidcPri^ &le PrinceRoïal fon 
jSIs« le même dont les talens politiques âc; 
xnilitaires farprenaent aujourd'hui feif 
adorateurs & les ennemis; leMargravo 
de Scbwedt fon neveu « les Princes d'Jit' 
bah 9 de Fur/lemberg ^ de Licbunâêin < do 
LSwefiein'fVertbeim^ àeHeJJiRMnfeln^ 
de SaxB'HiWoUrghauzin^ de Saxe Gotha ^ 
de JValdeck^ de Baden'Dowtla<:b ^ d^Najl, 
fau f & piufieurs autres Princes hérédi'» 
uires & autres , au Nombre de plus dd 
quarente , avoient abandonné les delicei;' 
de iears Cours pour venir groflirle nom- 
bre de« Volontaires de l' Armée. Aatri^ 
chienne; mais cette foule de Guerrieri, 
n*eut pas la fatisfaâion que leur impé^ 
tuofitéatteBdoic, &lgur apparithn à Mr^ 
mée du Prina Eugène m fut mih ^ difoiv 
le Comte de Beli'tile ^ qu'aux Maures ai 
hjiet ÎS au9s Marchands de Fiàé En ef* 
fet ce n'étoit point le danger qae le Hé- 
ros de l'Allemagne redoutoif; il auroii; 
volontiers facrifië là vie pour procurer 
. HD jour de gloire de plus à fon Maître; 
mais il craignoit de comproniettre mH; 
rifques d'une bataille îOçertiiQey cin^^ 

quante 
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quante années de gloire & de prorpéri* 
lés. 

Le Comte de BeÏÏiJle poufla à la tête 
du Corps à fes ordres , le Siège dé Philips^ 
bourg avec une grande vivacité, qui é- 
tant foutenuë par les Troupes comman- 
dées par les autres chefs , rennemi n'ô* 
fa rien entreprendre, & vit prendre la 
Place fous fes yeux, malgré les cris ré- 
doublés des Autrichiens , qui difoient 
au Prîwc^ Eugène chaque fois qu'il traver- 
foit leur camp: Lieber Fatter ! wanScbïa- 
genfVirdan'l Cela veut dire , Cher Pèref 
fiand Bat trm- nous doncl 

Le Baron de Wutgenau après avoir fait 
laDeffenfela plus belle, fut enfin forcé 
de céder à Tintrépidité Françoife, & à 
demander à Capituler , après quarante- 
huit jours de tranchée ouverte, fans a- 
voir Tefpoir d'être fecourû par les forces 
immenfes qui environnoient la Place; la 
Capitulation fut fignée, entre le Maré- 
chal iAsfeU & le Commendant Impérial, 
le i8 Juillet. La Garnifon, qui avoit 
perdu deux mille huit cent hommes ^ é- 
toit réduite à dix -fept cent; elle fortît 
avec tous les honneurs de la Guerre, & fut 
conduite fousefcorte jufqu'à Mayence. 

Le 
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Le Prince Eugène j qui fe felickok tout 
feul de n'avoir point rifqQé une Bataille 
pour fauver une Place aufli importante, 
fit faire, deux jours après la Capitula- 
tion de Pbilipsbourg , un mouvement à 
fon Armée )' qui alla occuper le Camp de 
Bruebfal; mes comme le Maréchal d'^ 
felt avdirprétû les defleins de TEnhé- 
mî , il ju^a que l'occupation de la Vil- 
lé de Worms étoit le meilleur moyen d'enl 
arrêter TeflFet, & le Comte de BeÏÏisli^ 
fut chargé de cette Expédition. 

Il s'en acquitta très-à^-propos, &em- 
pêchar , par la fagefle de fes! manœuvres , 
le Général Autrichien , d'y pafler le Rhin. 

La Prife de Pbilipsbourg devint l'affai- 
re la plus importante de cette Campa*^ 
gne. Le Comte de Beïïisk à la tête d'un 
Camp volant, courjoit cà & là, & in- 
quiétoit l'Ennemi tantôt par des mouve- 
mens inattendus , tantôt par des mar- 
ches dérobées , dont l'objet fut fouvenc 
BéceiTaire & prefque toujours utile. 

Le Prince Eugène avoit eu dès le com- 
mencement de la Campagne le projetde 
pénétrer en Jlface , autant pour v lever 
des contributions que pour occafîonner 
une Diverfion ; peut-être auffi, (car il faut 
tout dire ) pour cacher par cette demar^ 

che 
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ebe fa foiblefTe & tes échecs , & faire 
parier de )qî: nombre de gens, fe kîf- 
letit éblouir par les Gazettes } & une Ar^^ 
mëe qui ravage )e païs de Ton Ennemi , 
eft fouvent regardée comme une Armée 
viâorieufe. 

Ce projet, qee \eFrhci Eugim médi- 
toic fans cefle, Toccupa beaucoup dan3 
ks derniers jours du mois d'Août; & 
eomme il ne pouvoit le remplir avec u* 
'ne forte de fuccés, qu'en s'emparant du 
Spirebach , le Comte de BelHsk partit à 
-h tête de fon Camp volant , pour fe por- 
ter fur la partie de Landau^ feai endroit 
«ù il pouvoit éclairer les démarches des 
Autrichiens y & s'oppofer à leurs tenta-^ 
lîves. 

Le IVîtf^jEtt^^ntfs'apperçevantquelcf 
François écoient par-tout ^ ne fongea plus 
qu*â mettre fe» Troupes dans des qua?» 
tiers, où efles puflTent être à Tabri d'une 
Sftfuite. Les François, contens de leur 
côté d'aToir rempli leur objet en (eref^• 
dant Maîtres de Fhiltpshwàrg ^ en firent 
•ntaot. Le Général Autrichien fe rendit 
Il fa Cour , pour y drefler le Plan àQÈ opé- 
rations de la Campagne prochaîne; les 
Maréchaux à'Asfeït & de Neailles partî- 
reae pour Veffcdlks^ & le Com<ède#«/- 

Tisli 



fisk les (bivît de prêt , moins poui^y^re 
iécoti de l'Ordre da St. Erpric , au()uel 
le Rqî Favc»c nommé le douze Juin pvé^ 
çià^ntj que pour y êcre cofifultë parte 
Cardinal de fWi, t«i té goÛ£oh beau- 
eoap , forcout depuis lès commence* 
meàs de cette Campagne, pendant la- 
Qoelle la Com(e àQ BeUHsk avok corref^ 
posdâ deax fois ^ femaineavee ceprin^ 
eipal Miniftre. 

Les PuifTances Belligérantes negetiè* 
fenc beaucoup au commencement de 
l'aonée 1735 j divers Plans de p^iftca- 
tion,auxoueU leCpmte deBeiriileavoic 
cû part ïVerfatlks^ furent fM^efentëe aux 
Cottrs de Vmm^ de Feiershourg & de 
Varfwk] mais l'obflination du Minifté* 
re Amrichién , qui ne vouloic point 
comprendre la Pologne dans le TraîcépFo- 
pofé , rompit les mefures qu'on avoie 
prtfos V & ôta à l'Europe affligée ref* 
poir âateur d'une pacification pro* 
cbaine.. 

J'ai vu avec indignité dans une pré- 
tendue Vie df Charles VL , qu'on pêne 
appeler une rapfodie compilée de tous 
les ËQrits fufpeâs de ce rems : Que la 
France violame 1^ Neutral ieé qu'elle a^eit 

dée 
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dée fidèlement , avok levé dans cett6 
Province , cette même année 1735 , des 
Milices , comme cmtribution nécejjaire. 
Rien n*eft plus faux que ce Fait , & 
TAuteur du Chiffon que je réfute, de- 
voit favoir, que la France n'a fait tirer des 
Milices dans la Lorraine & dans le Bat* 
rois qu'en 1 740 , & elle le pouvoit alors , 
puifque la Paix de 1736. l'avoit rendu 
maitreffe de ces deux Provinces, com- 
me on le verra dans fon tems. 

C'eft cependant fur des Mémoires 
auffi vagues (que pareils Hiftoriens , 
ou pour mieux dire Compilateurs, ne 
manquent jamais d'appeller Pièces Au* 
tbentiques) , que les trois quarts de nos 
Hiftoires modernes font fabriquées; les 
Lefteurs jaloux d*éire inftruitis ,ne fau- < 
roient éviter avec trop de foin les piè- 
ges que l'avidité de certains Editeurs 
veut tendre à leur bonne -foi. Sui» 
vons. 

Le Comte de Bell'ifle fe porta vers la. 
Mozelle, où il aflbmbla un Corps de 25 
mille hommes ; & tandis qu'il détacboic 
un Corps de quatre mille hommes pour 
donner de l'inquiétude à la Ville de Co- 
hkntZy il mettoit une partie de l'Ëlec- 
torat de Trêves à contribution. Le Ma- 
réchal 
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récbal de Coigny , qui à fon recour de T Ar» 
née d'Italie avoit remplacé M. ^'Asfek 
fur le Rhin , quitta le Spirebacb à la tête 
de foixante mille hommes , vint fe por- 
ter vcrsMayence pour y donner la main 
au Corps du Comte deBeirisle,quiavoic 
Quitté les rives de la MofelU pour s'a* 
vancer vers Mayence. *Prefque tout le 
mois de Juin te pafla en fourages géné- 
raux /que les Ftançois firent jiifqu'aux 
portes de Mayence. 

Le Comte toujours utilement emploie 
debufqua les Autrichiens de pluQeurs 
petites Ifles qu'ils occupoient fur le 
Rbin : des marches & des contremar- 
ches, faites par les Camps volants, tan* 
. dis que la grande Armée refta tranquile 
^^ dans le même Camp pendant trois mois 
^y & demi , ne fervirent qu'à donner de 
l'inquiétude à l'ennemi , & perfuaderenc 
au Frince Eugène , que toute cette Cam- 
pagne, moins glorieafe pour les Fran- 
çois qae la précédente , n'aboutiroîc 
qu'à des marches & quelque» efcarmou- 
çhes î.c'eft dans cette perfuafion, que 
ce Général déjà âgé de 72 ans, retour- 
f na à yienne fur la fin du mois deSeptem« 
bre, après avoir remis, comme il l'a- 
voic faic l'année dernière» le comman- 
D dément 
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dément de TArmée au Prince (Je ff^ur- 
temberg. 

Cependant les mouvemens du corps 
Autrichien aux ordres du Comte de Sec- 
kendorffj compaffés fur ceux des Fran* 
çois , commandés par le Comte de Bel- 
risle, firent croire à l'Europe attend- 
ve^quela Campagne n'étoit point en- 
core terminée au mois d'Oftobre, Le 
Compte , qui fut pendant toute' cette 
Guerre dans un mouvement perpétuel , 
étoit venu camper à Turckbeim , à la 
gauche de TArmée Françoife; cette po- 
fition rétrograde avoit pour objet d'ob- 
ferver de plus près les mouvemens de 
Seckendoyffi qui obligea par de nouvel- 
les ïçarches le Comte, à fe porter à Kei- 
fenAautern , ville jadis fameufe , qui 
fut pendant quelque tems la Refîdence 
des Empereurs , & qui entra depuis 
1402. dans Tapanage de TEkéleur Pa- 
latin. 

Des avis feurs étant parvenus au Ma- 
réchal de Coigny , que les Autrichiens 
avoient fait arrêter des bateaux fur la 
Mofelk j & commandé tous les chevaux 
du PaïSjOn nedouta point que leur pro- 
jet ne fût de pafler cette Rivière. Mr. 
de Coigny voulant parer ce coup, ren- 
força 
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força r Armée de Beirifle dé pIufiieursEf- 
cadrons de Cavalerie & dé Dragons , et 
de douze Bataillons , que IcComtedèiPfa- 
laflron réunit aux l'rôupes du Comte d* 
Beiïijle , qui fe montèrent déslôts à ^6 
mille hommes. 

On doit dire ici à la gloire de ce Gé-* 
néral,qûecec efprit de détail qui d'èpttîi 
a paru faire fou carafitère parcicuïier, 
l'occupa affez alors ( fans le diftraire des 
grandes affaires) pour qu'il pût donner 
fes foins afin que les differens Corjpsquî 
venoient fe réunir à lui par des marches 
forcées , ne manquaffent de rien dans 
leur route. Il ctoit tout atout, & le plus 
vil des Commis des vivres avoit la pré- 
rogative de rapprocher & de lui parler, 
dès qu'il étoit honnêté-homme & utile. 
Un trait qui poutroit m'échaper, mérite 
de trouver place ici; Je le tiens du feu ' 
Comte de Beauf remonta ce héros cour- 
tifan , qui en bottes de maroquin jeaune 
à talons rouges , bra voit les coups de 
fufil, & fubjuguoit avec lé mêihe fang- 
froid les villes & les femmes 6q$ gracieuse 
Baillifs de l'Allemagne. Un nommé 
Grandpair , une dé ces fang-fuës fubal-* 
ternes des vivres , contre qui M. de 
BfiriflCf qui écoutoit tout le mondef , 
D z avoit 
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avoic eu des plaintes très vives « ôfa 
lui demander une Audience à Egra , fous 
le prétexte de lui communiquer un pro- 
jet important} Notre Général frappé 
du nom de cet homme, lui dit, je faiî 
que vous êteî un Pillard que jt voulois faire 
çbqfîer , mats f ordonnerai à Pavé (*) de wus 
iaijjer vivre ^ fi vous avez quelque cbofe éfa- 
tile à me dire. Ceib ainfi que le Comte 
i^e Beirijley pour. qui les moindres dé- 
tails n'avoient rien d'étranger , favoit 
tout & pourvoyoit lui-même aux cho- 
fes que l'orgueil des autres Généraux a 
la petitefle de placer au-deflbus d*eux. 

Le Comte de Seckendorff fort indigné 
des renforts arrivés au Camp de Mr. de 
BeÏÏîJle y quitta le neuf 06tobre le Camp 
de Zimmeren^ pour fuivre fa route; mais 
notre héros , toujours aftif &prévoiant, 
avoit eu la précaution de rendre la mar- 
che des Autrichiens lente & pénible, en 
faifanî un difert du Pais qu'ils avoient à 
traverfer pour arriver dans TEIeftorat 
de Trêves , ou pour fé rendre dans le 
Duché dé Luxembourg^ 
; Faire un défert d'un Pàîs: Ces mots de- 
mandent une explication » parce que 
■ ^ ' cous 

(*} MunUîonalre des Vivreit 
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tous ceux qui fe font avifés de commets^ 
ter , avec autant d'ignorance que d'in-^ 
difcrétion , les Lettres de Mr. de Beïïijk 
au Maréchal de Contadès ^ lui ont fait ua 
grand crime, furtoùc dans les Cours d'AI* 
letiiagne, de ces mocs^qui fe trouvent 
dans plufieurs de ces Lettres dont nous 
parlons ; Or il eft 'bon que les hommes 
qui ignorent par état ou par defFaut de. 
lefture la valeur des expreflîons Militai- 
res , fâchent , que faire un défert d'uncan- 
ton , d'une Province , ne veut dire autre 
chofe qu'affamer ce Canton , cette Provin- 
ce Sic; ainfi les loix de la Guerre , cellei 
de la Politique, & l'Ufage auffi fouve^ 
rain qu'elles , permettent à un ennemi 
d*ôter à celui qui le pourfuit ,les moiens 
de venir à lui^par la coupure des chemins ; 
le changement du Cours des Rivières, 
& renlévement total des fubfiftaa- 
ces. 

Pour défabufer & tirer de l'erreur les 
gens ^uî prennent tout à la Lettre, je 
leur dirai encore ,que desGénéraux Fran- 
çois qui n'avoient fait autre éhôfe que 
d'enlever tous les vivres d'une Province, 
où l'ennemi avoit le projet de prendre fes 
quartiers d'hiver, écri voient au Secré- 
taire d'£tat chargé du département de 
/) S la 
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«ll^rf rMinmmi i^ $nof. De telles iJetcres 
jQ^t fçpQOg^ées d^^s lâs Dépôts de la 
0yefr#; cependant, qu'op preooe lesf 
ci^ti^s (^ les ppFPS des Généraujs , on 
yçrr^ qu'ils cmc caufë qî çrdpnpé aucun 
încj^pclîçy^qpa ce mpc de brûlé <|uoique 
pargifTapt plus e^prefiif que cçlui de 
/oir^ ;i^ diforff x^v^nçi^m ^utnêmç , & 
ne iigoifipient autre chQfe qtfqffavMr U 
PfiU. J^çpxenons le fil de i'Hi^oîre 
gprp^ ceife digrefliou, qui nQQ$ a pa^uç 
4'awant noippx pl^^çce ici, qup le repror 
chç que nQu$ cppl^^upQs a été fait trèa 
vivement à cejgi qui eft Tobjet de qjç 
fiuyrage, 

. Le 4efli£În du Comte de Secket^rffér 
j:pic, çoîuine on a pu voir, d'alter atta- 
qua k Çouît^ dç ^f//'î^^ î mais }e P<a- 
réçb^l 48 Cofgny , infqruiç cje toqs le? 
mouvemens du Général Autrichien ,. re- 
fplqt dfi lui faire lâcber prife, ou dç le 
mettre eptr^ deuK feux; c'eft à cet effet 
qu'il s-^YSinça vers le Comte dq B^ltiJU^ 
Gifi a^rû avec aflîez d^ vraifemblaRce^que 
le projet des Frauçpiséioit de s'eropareç 
de l'Abbaye de C^ufen^ (ituée dans de$ 
bois fcwrés, qui avec un léger fecours 
4ei'»t, peut devenir une poficion de 

Guer- 
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Guerre eflentielle. Quoiqu'il en fÔit^ 
les Autrichiens prévinrent le 20'C>8to- 
bre , leurs' Ennemis ;^ au Monaftère de 
Clatififn , improprement appelle Abbaye ; 
car il n'y' eut jamais qu'un Prieur. Cet- 
te affaire , qu'on peut regarder comme 
un coup manqué ^ n'eut aucune fuite; 
elle coûtai du monde ztxx deux Armées, 
&puis c'eft tout, La conduite du Comte 
de JB^//'ï/ï^ fut blâmée > par ceux qtii voa^ 
loîent ignorer, que depuis qu'il avoir été 
joint par la grande Armiée, il étoit fou& 
oommandemèlnt du Maréchal dtCoigny^ 
dont il avoir été obligé de fuivre les 
ordreis. 

Le lendemain 2r , les" deux Armée» 
refterenten prefence, avec mine d'at^ 
tendre l'inHant d^ineBataifté;mmscbm^ 
me elles étoient feparées par la' Rivière 
deSâ/m, aucune d'elles ne voulut faite 
la tentative de la pafler la ^ première ; 
deforteque le Maréchal de Coigny rame- 
na fon Armée foiis les murs de Tretes» 

Le Comte dë\B^//'î/Z^ établit fon quar- 
tier à r Abbaye de Màximin jZttMt pour 
lafeureté de fes Troupes que pour avoir 
l'œil fur l'Abbé, qui defilsd*un Orfè- 
vre' de Luxembùïirg^ é toit parvenu H^ec 
Mû mérite très hiédiocre, à ce pdfte im- 
Z) 4 por^ 
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portant, qui luidonnoitdes lîaîfonsavec 
!es.Aacrichien». 
Les Officiers duCorps aux ordres de Mr. 
itBeinjle cantoniré dans les environs de 
l'Abbaye de St. Maximin^ empliflbienc 
tous les jours ce Slonaftère , moins com- 
me paraiite,que réduics, faute d' Auberge, 
àja néceffité de chercher une table. Le. 
Comte de Beïïijle toujours attentif auxi 
moindres détails au milieu des affaires» 
les plus importantes, ne pouvant avoir 
qu'une quarantaine d'Officiers à fa ta» 
ble,& fâchant que le caraûère du Fran- 
çois n'efl; pas de vivre aux dépens de 
les hôtes, propofa à TAbbé de St.Maxi^. 
min , de nourrir les Lieutenans pour 
leur paye & les Capitaines pour quaran* 
ce livres ; l'Abbé qui aima mieux être 
VAubergifte des François que leur^w- 
pbiirion^ accepta cette propofition avec 
tranfport , & TOfficier feur de trouver 
une table, fe livra tout entier à fon de^ 
voir. C'efl: ainfi qu'en élevant des Forts ^ 
en faîfant des projets de Paix & des 
Plans de Campagne , le Comte de Bel* 
Dfte defcendoit à des foins qui ne fonc- 
minutiçux que pour les fots. 

Les mouVemens du Comte de Seçken- 
dorjf engagèrent le Maréchal dé Cdgny 

à 
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à fe porter k^onfarbruck ^ lieu jadis fu- 
nefte à la France par la Bataille que le* 
Maréchal à^Crequi y perdit en 1675; les 
Autrichiens inftruits que les François 
avoient des Magafîns dans Trêves furent' 
mine de vouloir bombarder cette Place ,> 
mais le Comte de BeÏÏiJle leur envola un- 
Trompette, qui leur déclara que fi on' 
tiroit une tombe fur Trêves^ la Ville fe- 
roit livrée fur le champ au Pillage , &• 
brûlée enfuite jufiju'à ce qu'elle fût to-' 
talement reduke en cendres. 

Que les François euflcnt exécuté ou 
non cette menace ,- je veux l'ignorer ; 
mais je dirai, qu'elle fut faite aflezàpro-^ 
pos, puis qu'elle contient l'ennemi, qui 
tranquille fur les hauteurs , n'ôfa rien^ 
entreprendre contre Trêves. Le Comte^ 
de BeÏÏiJle y dont l'afilivité ne reçevoir 
aucun relâche , s'occupa à faire élever* 
un Fort de terre à l'endroit où la Sanre^ 
fe jette dans la Mozelle. Le projet du: 
Comte de &^*riwforjfétoitdepaflercettei 
Rivière, & de tâcher de pénétrer dans 
la Lorraine Allemande ; mais toujours 
foigneufement obfervé par le Comte de 
BeÏÏiJle , il ne tenta rien pendant tout 
le mois d'Oftobre , & trois Couriers ar- 
rivés fuçceflivement au Maréchal de 
D s Coignyy 
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Cdgnyj lui appôri^ceni: dis ordres^ pour 
ceilep toutes tïoitilîtës. Ge fut le cinq 
Novembre qu*il en fit part au Général 
Aiurichien. 1 out ceiTa dès-lors , & les 
Commandans des deuK Armées, sr abou- 
chèrent pout régler les Articles de cettje 
Ceflation' d'Hoftilitési Articles que le 
Comte dtBetrifle avoit rédigés la veille. 

Les Préliminaires de la Paix entre les 
Cours de Ferfailks &'de Vienne^ ayant 
été. publiés^ les Armées^ fe Titrèrent , 
& les Officiers Généraux revinrent à 
la Cour. 

Peu de perfonnes ontpeu^être été in- 
formées que le Goiote de BeÏÏisk zvoit 
été confuhé juiqu'à quatre fois par le 
Cardinal- Miniftre fur ces Préliminaires ^ 
& que la ceffion de la Lmaki^Snt Tou- 
vrage de ce Général , qui engagea le 
Cardinal de Fkuri à ne point fe défifter 
det:ette prétention. L'ordrede cette HiC- 
toire exige, que nous faffions 'mention 
de ces articles préliminaires de Paix, 
avec d autant' phjs de raifon, qu'ils fu- 
rent en quelque façon l'ouvrage du Com- 
te de BelPisle; mais fatis nous appéfantir 
à les raporter littéralement, nous allons 
donner un extrait fuccint de ceux qui 
portent avec eux une forte d'intérêt & 

de 



de relation aux Ev^némçps ihbfeqv4»ts^ 
quioQt crQu()ié le repos de l'Europe qael- 
qucs années enfuite. 

,, iSr^mViajfe démet, par ces Prélimi- 
,, paires, de fes pf étewions fur ]a Coa- 
„ ronné de Pologne , en c'en r^ifervant 
,, fe^LeÀent le titre ;& l'Empereur pour 
,, reconnoître ce f^tiûçç, cède aa 
„ nom de François llî^ Duc de Lmai-^ 
,, Ntf & 4l£ l^tf ^ y ^^ <leM;K Duchés , avec 
„ la propriété éventuelle à la France, a» 
yy près la mort du Roi Beaupère de 3a 
„ M^e(lé Très-Chrétienne; âc le Roi 
,, de Frapce cède au Duc de Jjnraine^ 
,, les droits qu'il a du chçf de MgrU dâ 
,, Mediçis^ époufe de Henri IF^ fur la 
5» gr^n4 Duché de Tofcane^ pour être 
„ pofFédé par Jui après la mort du pro^ 
„ priétaife aâueK 

,, Les Royaumes de Naplâs & de Si* 
y, cik furent donnés à Don Carlos^ qui 
^, en étoic déjà poflçfleur, & le Roi de 
,9 Sariùgne eut le cboîs d'une Province 
„ de la Lombarde. 

. „ L'açticle le plus eflentîel en af^a- 
^, rence pour l'Empereur, fut la garan- 
^, tiequela France figna,, du Paâe de 
„ famille que ce Pyince avoit fait long- 
,, tems auparavant fous le titre de Pr^^* 



60 Vis dit MAitécRiL 
,, maiîque'SanBtm'CaroKne^ loidomeflî- 
99 que» 4"i au deffaut d'enfans mâles" 
91 appelloic l'Archiduchefle aînée, & les 
„ autres à fon deffaut, à la fucceflioa 
,, des Païs héréditaires de la Maifon 
„ d'Autriche. 

Cet articles fouffrirent beaucoup de 
difficultés de la part des PuifTances, aux- 
quelles la Politique de TEurope vouloic 
qu'on les communiquât pour aflufCr la 
garantie de cette Paix, 

Le Comte de Bèiïislâ^ dont la préfence 
avoit été néceflaire à Afeiz,pour y faire 
^e cette Place importante la clef de la Lor^ 
raine & de X^Alface (ce qu'elle eft deve* 
hue fous Tes ordres), en partit le 21 da 
mois de Juillet 1737, po^f aller régler 
ce que TEIeftorat de Trêves i^édevoitdes 
Contributions: parcequele Miniftre ne 
vouloit point que les Troupes évacuaf- 
fent Pbilipsbourg & le Fort de Keblj a- 
vant que cet objet fût rempli. Le voya- 
ge du Comte eut tout le fuccé» qu'il 
devoit en attendre. 

Le Comte de BelFisle employa les loi- 
'firs de la Paix à écrire des Mémoires fuï 
les Païs qu'il avoit parcourus & fur 
les différentes parties du Gouverne- 
ment j il s'étoît demis avant fon der* 

nier 
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lîîervoïage k Trêves, de la Charge de 
Meftre de camp général des Dragons^ 
que le Roi donna au Duc de Chevreufe. 

La ville de Metz dont il avoit obtenu 
précédemment le Gouvernement, ainfî 
que 'celui de cette partie qu'on nomme 
les Evéchés^ Toccupa tout entier,; il fçut 
la fortifier & Tembellir jufqu'au dernier 
moment de fa vie. 

La multitude des occupations qu'il fe 
créoit lui-même , ne l'empêchoit point 
d'étudier avec un foin extrême les abus 
fans nombre qui s'étoient glifTés dans le 
Militaire depuis pludeurs années. LouYs 
XIF. fut le premier qui ordonna , que 
les Officiers & les Soldats de fa Maifon 
& de fes Armées porteroient des Habits 
uniformes , ignorés alors dans toutes les 
parties du monde: le Comte de Seirislè^ 
admirant une Ordonnance qui fubfifloit 
depuis foixante ans , voulut la rendre plus 
aftive pour, la gloire du Service & la 
fortune de l'Officier ;c'cft en conféquen- 
ce de ce Plan , qu'il drefla lui-.même l'Or- 
âonnance de Sa Majefté , qui vouloic 
quà Favenir les Officiers ne pujjent porter 
dans leur garni/on d'autres habits gue leur 
uniforme. Cette Déclaration eft d'autant 
plus fage y qu'elle a arrêté les progrés 

d'un 
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d'un luxe auili ruïneux que déplacé; on 
ne voïoic que galons, que broderie, 
qu'Officiers dérangés & créanciers défef- 
perés ; le fafle étoic tel « qu'il régna long* 
tems un Proverbe en France, qui difoic 
doré c&mme un Officier de Milice. 

C'eft auffi au Comte de Bell'isleqa'on 
dût prelque toutes les Ordonnances Mi- 
litaires qui parurent en 1737 ; Les unifor- 
mes à la Pruffienne ne fe font pas foute* 
nus, & j'en fuis fâché pour nous, par- 
çeijue je penfe ainfi que Mr. de P***; 
qui dit , qu'un Soldat Pruj^en parait 
fort ridicule ^ quand il eft tout feul^ mais 
qtjLune Troupe réunie forme un coup iœil 
vraiemenî militaire. 

Le Comte qu'on emploioit partout, 
parceq^'il avoic l'art de fe rendre eifen- 
tiel dans tous les lieux & dans toutes les 
occafîons , fut chargé de diverfes corn- 
miffions importances, dont il s'acquitta 
toujours avec autant de dignité que de 
fuccés. 

Dès que les Lorrains changèrent de 
Maître, & palTerent fous la Domination 
de la France , après avoir été gouvernés 
pendant 6S9 ans par fes Souverains na- 
turels, le Comte de Belfisle obtint le 
commandement en chef de la Lorraine 3c 

du 
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du Barrois , donc le Gouvernement fu^ 
donné quelque tems après au Duc de 
Fleuri y i'ainé des Neveux du Cardinal - 
Miniilre, qu'on accufa dès -lors afiez 
mal à-propos , de manquer à la modéra- 
ration dont il avoit donné tant de preu- 
ves jufques ici, <& de vouloir introduis 
re en France le Nepti/me^ que les Sou- 
verains-Pontifes font depuis tant de (îé- 
cles , en pofTeffion y d'introduire à Rime. 

La fameufe drfgrace de M. de Chau- 
veUfty Garde des Sceaux & Miniflredes 
Affaires étrangères , arriva dans ce tems ; 
cet Evénement dont nous ne devélope- 
rons point les caufes , parcequ'il ne nous 
convient pas de pénétrer dans les fécrets 
que la prudence du Prince a jugé à-pro- 
pos de taire, cet Evénement Fut attri- 
bué à différentes perfonnes en Faveur: 
& comme le public faifoit entrer alors 
le Comte de Beirisk d^ns toutes les affai- 
rés de la Cour, on ne manqua: pas de lui 
donner grande part à la chute de ceMî- 
niftre ; mais comme ce ne font que de^ 
conjeâures , la raifon y la fagefle , Se 
la trop grande proximité des tems^ ne ^ 
nous permettent pas de nous y arrêter, 

Laiffons donc le peuple nouveHiCte 
s'exhaler en propos vagues, & fuivons 

notrr 
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notre Cqmte dans la Faveur, qui ne le 
quitte plus. 

Aucun arrangement militaire , aucun 
plan de Fortifications, aucun projet de 
Taâique , ne paflbient au Bureau de la 
' Guerre, que Monfieur SAngervilliersqin 
en étoit alors Secrétaire d'Etat, n'en eût 
conféré avec le Cardinal de Fleuri ,& et 
Principal Miniftre n'agréoit rien de tout 
ce qui lui étoit propofé relativement à 
ces divers objets, qu'il n'eût confultéle 
Comte de Beiïisk^ dont les avis fixoienc 
toujours la decifion du Cardinal - Minif- 
tre. Pour prouver à qtrel point il jouïf- 
foitde la confiance de M. de Fkuri^ il 
me fufira de raporter un trait fort Qm- 
pie, mais qui prouve, que hraër les ta- 
îens du Comte de Beïïisk , c'étoit faire 
fa Cour au Cardinal. 

Le Maréchal ^Asfelt ayant été nom- 
mé au mois de Mai 1737, pour aller , 
avec quelques Ingénieurs , réconnoître 
toutes les Places qui écoient le long de 
la Mtfu/^, demanda au Cardinal de Fleuri ^ 
qu'il voulût bien lui donner le Comte 
cieÈeirisle pour adjoint; fon Eminen* 
ce répondit, en ces termes au Maré- 
chal. 

Wy 
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IJJy ce 13. Mai 1733. 

,, Vous ne pouviez, MonCeur, choi- 
fir un fujet plus digne que Mr. de 
Beïïisle. Je lui en écris aujourd'hui , 
& je fuis perfuadé qu'il fe fera unplai- 
fir de vous accompagner dans votre 
tournée; il joint à tous les talens que 
vous lui accordez avec juftice, une 
grande connoiffance du Local. 

„ J'ai l'honneur d'être &c. 

,, Le Cardinal de Fleuri 

Cette tournée fe fit dans les premiers 
jours du mois de Juin y & elle aboutit à 
mettre Sedan & quelques autres Places 
qui longent la Meufe^ à l'abri d'une in« 
fuite. 

L'année fuivante le Comte de BelFis-^ 
le pafifa plufieurs mois à la Cour, pen* 
dant lesquels il fut invité par le Cardin 
nal de Fleuri^ de drefl!èr un Plan d'ar- 
rangement y qui pût concilier les par* 
lies intéreffées dans la fameufe afiàire 
de la Succeffion deBergues & àtjuliers^ 
qui a occupé pendant très • longtemf 
E pref. 
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prefqae toutes les Puîflances de TEa- 
rope, 

La confiance que le Principal - Minif- 
.tre «voit 4m* les tatens du Coipte, é- 
mt ïçlle, qu« cçlgî- ci ayant d«Or?d*ê- 
trQ envoyé en ^ipb90*^e dans une dés 
prew^rs Coars de l'Europe » le Cardi- 
nal , hl répondit . j> m gafi^êi bm d^ 
WHsél^gnerffai trop h/m * quelqu'un 
è f »*' iV P«# ««Jî^'' wi inquiétudes; fail- 
ieursjtçe maV}£HrmiVf fV^iftft'Ci 9ii firoit 
la Guerre '7 

M. de Tincinr qui venoic d'être fait 
Cardinal, pour avoir, difoit le Public 
avec uQe forte de vraifemblance, con- 
damné le vertueux Evêque dé Senez^^ 
homme obfcur qui n'avoit pour appui 
que Tes bonoQs m«urs & fon mérite » 
avec lesquels on ne réuffit pas toujours à 
laCo^r^ Ce Cardinal né ambitieux, étoit 
entré dans les malheureufes affaires dtt 
tems^moins par vénération pour la trop 
£}meufe Bulle Unigenitusj que parcequ'îl 
s'étolc apperçû qu'elle écoic devenue le 
CftuaJ des grâces, & qu'on ne réuâSiToie 
qu'en Is^ dépendant: auiSi Mr. A Tencm 
hùmtm- il avec une chaleur enthoufkf* 
& » ju%'att moment oi!l il s'apperçuc 
^u'il n'avoitjpJus rien k atceadio d'elle f 

car 
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leât ié$ que Ii réflaxioû ^ Ton grand 
Âge Iç ramenèrent dans ion Diocéfe, 
qu^il n'auroic jamais dû quitter, il ceiii 
de perfécuter les Janfinifiis^ & il pe!P« 
^2nitde croire qu^on pou voit aimer Died^ 
i& faire du bien à Ton prochain , fims fe 
fiximettre à la Bulle. t7fl de fe% grande 
ViciireS) qui $'apperçut de fa nouvelle 
façon de penfer , lui en demanda Ifi 
motiff ; le Cardinal lui répondit fort in^ 
^énieufement , la CmflUutiou é$$it Mrefoii 
mumaitriffe^ & ji la cargffm^ maifau^ 
jour ^ but qu'elle èji ma femw , tu fofj^ 
fins furpris dâ mw indifférenei four elb. 
■ Cette réponlè ing^no^l dev^opoitdt 
grandes fautes & beaucûpp d ambition: 
p'eft ce défir immodéré de parvenir à 
la priocipak place du Miniftére,qoiUiî 
ût voir dans le Comtç de BetriAe un coor 
eurrent dangereux, qu'ail auroit bin 
vomIu étoijner de la Cour en le ^faot 
accabler akonnôurs dans un pais éloiK 
gmé. Le Cardinal de Fleuri s qu'un d^ 
voiement uSIez fréquent mena deux ou 
^ trois Ibis en 17 jS, aux portes du too^ 
beau , fortifioit Tefpoir que Mr. de Tm* 
çim avpitde le rempifieer; ^ les diffé-^ 
reiKes confiéreoces fecrétes que le Prix^ 
dpal âdsniftre <V4)ic ap9«é le Cùiom 
£ a dcL 
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*de Beffijlâj caufoient de vives allarmes 
,k l'ambicieufe Emînence : elles augtnen- 
;terent lorfque le Cardinal de Fleuri tom^ 
bancdangereufement malade kPontuine- 
ileau , demanda au Roi un entretien 
.fecret; le bruit de la Cour fut général 
:alors, que cette Conférence n'avoit rou- 
lé que fur. les raefures à prendre en cas 
;que le Miniftre vint à mourir, & les 
pârtifans du Comte de BeiriQe répandi- 
rent le bruit, que le Cardinal de Fleuri 
Favoit defigné au Roi comme le feul 
homme qui pût le remplacer. 

Que ce fait foît vrai ou non , il efl 
iî'ès probable que fi le Cardinal de fleuri 
fût mort alors, le Comte de Beirifleau^ 
xoit eu bonne part dans le Miniftére, 
mais il n'auroit jamais obtenu la princi- 
pale place, parceque Tapplication que 
le Roi donnoit depuis quelque- tems aux 
Affaires , faifoit voir que l'autorité qu'il 
lailtoit encore au vieux Cardinal, étoit 
un pur effet de fa reconnoiffance , &que 
ce Principal Miniflre une fois mort , il 
travailleroic feul »vec fes Secrétaires d'£- 
tat. . 

l'Evéoém^t a juftifié ce que je dk ; 
& quoiqfte>le Cardinal de Tencin^ qui 
Di^avoit pû'ôcer au Comte de fieiriûe la 

€on- 
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confiance de M. de Fleuri , eût reuflS à 
k ranger de fon parti, il eft mort avec 
k regret, d'avoir fait des tentatives inu- 
tiles pour arriver à une Place, qu'avec 
plus de talens que le Cardinal de Fkuri^ 
il auroit rempli moins dignement, par- 

. çequ'il n*avoit niaflezde bienféanceaans 
la conduite, ni aflez de vérité dans le 
caraélère ï)our en impofer, & mériter 
la confiance, fans.laqualle tout homme 
qui répréfente m réuflit jamais. 
. Le Comte de Beirifle pafla Tannée 
1739, partie dans fon Gouvernemçric 
qu'il continuoit à embellir par les diflPé- 
rens ouvrages dont il fqrtifioit la ville 
àQMetz^ & partie à la Cour, où le rao* 

^ ment d'y jouer un grand rôle alloit arri» 
ver. 

. Deux Têtes Couronnées , unies par 
difFérens Traités, moururent en 1740; 
le premier Souverain qui païa le tribut, 

• fut le Roi de Pr«//^,, Père de ce ^iéros 
qui pafle fa vie à in{lruirej& à ravager, 
la Terre ; l'autre fut Charles VIj der- 
nier Prince de la Maifon d'Autriche , Pè- . 
rede cette Prince digne id'admiratîon , 
qui. a toutes les vertus des Grands Hom- 
mes , fans avoir le§ foibleffes de fon 
Sexe. • 

E % Cet. 
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Cette dernière mott arriva da&a def 
tMi9 très critiques pour THëritiere d6 
rSmperettr« Lô Traité de pais arrêté à 
la fia de l'année ifiô^ tt'étoit point en* 
çore ratifié par le Corp^germanique; le 
nouteatt Traité conclu entre les Cours 
de ^çtfâiliês & de Viemè > «'ayoit point 
reça fa dernière perfeËliôn ^ & les Hmi? 
tt$ dé Y Empire, de h Ffamt, & del'E- 
leâarac de Tr&iàeu pour rarrangement 
desquelles le Baron R$ifcbàcb âc lè Pré- 
Ûdent de KUngting étoient aiFemblés à 
Jfanêy^ n'étoiem point encore réglées. 

ta gloire de Mt. de BelPifle ^ qui a &- 
gâté avee tant d'pelat , Toit dans eette 
Guerre, foit dans l'Ëleâion qui en aét^ 
la faite ^ exige que nous en dévôlo(Hona 
les motifs avec toutes les drçonftancôi 
qtti pea?ent jttftlfler la conduitte de 
la France & celle du Comte de BeinUe, 
que nota appdlerona dorénavant ^ Mi- 
fiùbûif attendu qu*il fut honoré dé ee 
titre en tf^u 

Cômttaâ la protnotiofL dani laquelle il 
fut cotnprid « étoit tin peu èonfidérable, 
& que eeut qui la comptifoient ne paf-^ 
foient pAi tôùi pour ûts tieroi daug 
refprît du peuplé j ôriVit le Françftîa 
léger & frivole payer d'jau Vaudeville l«| 

fer- 



fervîcfcs de fes rfefenfeurs, à on Juge 
biôiî due le Maréchal de Belt^i avoît 
trop ae taletts pouf être à l'abri des traité 
de la fôtirè: itiai^ ^aoicja'il fût »é avec 
de ramour-pfopre, & qu'il fût par con- 
féquent un ennemi dangereux, Il ne fé 
plaignit jamais d'aucunes des pasquina- 
des dbnt on Taccabla; & quand fes flâ- 
teurt venoient mal -adroitement rirriter 
contreceschanfoniers.il fépondôit froi^ 
dément, je tmpliftns m Wêt de ûeffài- 
fehrs de nefï^ fi fixtùh !» ftiitt^ de mi 
fâùbet de leurs bms moh. 

C'eftainfi que tous les Miniftres de* 
vroîent toujours penfer ; leur lilence ea 
împoreroit à TÈnvîe oui les perrécate, 
& à la calomnie qui ks déchire! màiâ 
ramour'-pfopre pardonne rarement à la 
Critique, & beaucoup de Miniftres cher- 
chant à fe faîréiftbffoh fur leurs projeté 
de vengeance, veulent fe petluâdeffauf. 
fement, oue la gloire de leurs Maîtres 
éft întéreuee dans les fatîres qu'on pu- 
blie contre eux feuls ; &delà il arrive 
très . louvent , qu'abufant de Tautof ité & 
du iibm de leurs Souverains, ils fe li- 
vrent à un* perfécution dont le. fcan- 
date rejaillît fur eux. 

Quand vOUs verrex un Minittre feiifi- 
£ 4 ble 
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ble aux libelles que le peuple frondeur 
répand contre lui y prononcez hardiment, 
que ce Miniftre eft un homme médio- 
cre, qui eft au-deflbus de fa place. 

Le Maréchal de Beirifle , infenGble 
aux clameurs indécentes d'une multitu- 
de effrénée, montoit au faîte desGran- 
/ deurs , rempli du témoignage de facon- 
fcience , & d'indifférence pour ceux qui 
avoientla balfeffed'infulter à fa Fortune, 
il dina tête -à- tête avec le Cardinal de 
pleuri le jour même qu'il prêta entre les 
mains du Roi le Serment ordinaire que 
ia nouvelle Dignité exigeoit de lui , & 
Je Miniftre lui die en fe levant de table, 
Mr. le Maréchal y le bSton que le Roi vous 
a remis aujourd'hui^ ne fera pas dans vos 
mains un ornement inutile. Ces mots lui 
annonçoient affez clairement le Corn* 
mandement qu'il eut depuis. 

Charles FI. fut à-peine inhumé , que 
Je Roi de PruJJe , qui venoit de monter 
fur le trône de foh Père ^ annonça à 
l'Europe un génie élevé , ambitieux & 
fertile en prétentions. Le premier qu'il 
attaqua étoit le Prince de Liège ; la dif- 
férence des forces fit triompher le plus 
puiffant , & l'Evêque fut forcé de rece- 
voir la loi du Monarque: La petite Ba- 

ronnie 
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ronnie à'HerJialétoitirop peu intéref- 
fante pour fixer un Roi , à qui les vaftes 
prétentions qu'il forma enfuite fur la 
Maifon d'Autriche , firent jouer un grand 
rôle, qu'il varia félon les avantages qu'il 
fepromettoit.En effet un Ecrit qu'il ren- 
dit public quelques femaines après la 
mort de TEmpereur, établiflbît des droits 
fur laSiléfie, droits déjà prétendus au- 
^ trefois , & qui auroient pu l'être en- 
core , s'il arrivoit que les Traités des 
Predecftffeurs dé Frédéric y puflent être re- 
gardés comme des Conventions nulles 
& invalides. La Reine d'Hongrie (car 
la Grande- Duchefle deTofcane fut dès- 
lors, confideréeainfi par toutes lesPuif- 
iances), repondit au Manifefte du Roi 
de PruJJè ,par un Ecrit fort ample, dans 
lequel cette Augufte Princefle difcute 
toutes les prétentions de fon adverfaire 
^vec affez de clarté, & s'appuïe fur touç 
fur les Renonciations faites par lEleSteur 
Frédéric - Guillaume à fes prétendus 
droits fur les principautés de J(Sgerndorjf \ 
Lignits , Brieg^ fVohlau (^ autres Provin- 
ces dépendantes de la Silefie ^ renonçant pour 
)ui , fes héritiers , fuccejjeurs & defcen- 
danSj â ne plus former aucunes prétentions 
"Ultérieures fur lesdites Principautés , fous 
Es quel- 
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quelque ptéttttt , qu'elles puflent être 
inventées de nouveau, ni contre Sa Mafê/H 
Impériale , nî contre fes Suùceffim^ks Roit 
âe Bohême Ëf ^ 

tlien n'ed âflufemetlt plus pofkif que 
cette Renonciation. Il reftoit feuletûéflt 
àfàVôir, firEleâeur pyederic^Guilhme 
avoit pu la faite au préjudice de ces hé* 
ritier's, & $11 h'v avoic pas ce qa*on ap^ 
pelle en t)l:ôit,Ir2fd«.* Quoique en foit, 
ra Coût de Berlin^ qui paroît ne s'être 
pa$ promis gain de caufe pat Ton Mâni» 
fefte, tepondit par. un nouvel Ecrit à 
iCielui de la Reîne d^ttongrie^ qui de foii 
coté en publia un feèond; Prederit^ dis- 
je, qui avoit commencé par la dernière 
taifon des kùis , - en fairant agir cin- 
quante mille hommes , qui avoienc dë^ 
a pénetréis enSilefîe, furent les prinèi- 
^aux Juriscônfakes quil employa pour 
: 'aire valoir fa orétention, dans des tir^ 
cOrtftances qur mettoîent la Cour ât 
henné hors d*état de fe défendre coÉtr» 
des voyes-de-fàît pareilles; ^ 

En effet f la ïleine ètlhngrie^^txi nt 
s*étoit point attendue à cette îtyralïota ; 
implora l'afflftanee des Puiflanees Ma^ 
ritîmè's&delà Cour de Peter^bourg. Mail 
VAn^lttertf^X^Hùttanâe ^ la ifettj^^, crai- 
gnant 
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gnaftt de fe compromettre trop lëgére- 
fnettt en entrant dans une Guerre difpen- 
dieufç, ^qui juf^ues-là leur ëtoit étran- 
gère , repondirent aux pfeflâtties inftan? 
ces de ia Cour de f^iânhe , de façon à ne 
pasà'éngager crop*âvant, & finirent par 
offrir leurs bons offices pour la concilia- 
tion des Diffefens qui Commençoient à 
êmlirafer TÊurope entière. 

Lôrfque la Cour de F)tanct fut invîtëe 
p9r le Miniftère Autrichien^ à garantit 
la Pragmatique SanStion , le Cardina) 
de F/^»ri,dont les vues ét<3ient d'autant 
plus pacifiques, quMl ne Vôuloît pas em* 
barrafler la France dans une Guerre dont 
fon grand âge ne lui auroit pas laifTé voir 
la fin , répondit , que le Rot Très • Chrétien 
tiendroitfesEngagemens^autafit que les autres 
Puijfances ûui aifùiem aitiji ^Uè SaMajejlé 
gatanti le Paàe dèfdmilk drej[te par Char- 
les VI , obfet^mient leurs Engagemens: 
Cette rpponfe, la feule que ta Politique 
perrnît de faire dans an Cââ pareil, né 
çalmà point les inquiétudes de là Cour de 
Vienne^ qui fe vit bientôt un nouvel 
ennemi , qui lui en fufdtâ d'autres , & qui 
àurôient ânéàtiti les reftes glorieux de la 
Maifon d^ Autriche , fi la grandeur dV 
me dé cette Augufte Reine, ^ laméfm- 

telU-r 
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telligence qui fe mit parmi fes ennemis^ 
ne Tavoit fauvée avec honneur du nau- 
frage qui la menaçoit. 

L'Ele6leur de Bavière , depuis Empe* 
reur fous le nom de Charles Pli, Prince 
d'autant plus malheureux qu'il ne dût fes 
infortunes qu à fon Elévation, cet Elec- 
teur fe' mit fur les rangs , & voulut. s*ap'» 
]()roprier à deux titres la meilleure par-, 
lie des Biens héréditaires de Marie-Jbe- 
tefe. 

Ce Prince avoit époufé la nièce de 
Charles VI ^ féconde fille de l'Empereur 
yojepb. Il y avoit eu, il efl vrai, des 
Renonciations autentiques & exprefles 
de la part de cette Princefle ; mais ces 
Aftes toujours diflés pat Ja neceflîté, 
font rarement facrçs aux yeux des Sou- 
verains: D'ailleurs TEIeélêur de 5ûî?/Vre , 
dui malgré les Renonciations de V Infante 
4*Efpagne , Epoufe de Louis XIV ^ voioit 
un Prince de laMaifon àt Bourbon régner 
à Madrid, s'imaginoit que celles de fon 
Epoufe n'auroient pas plus de force; 
mais comme les Droits qu'il prétendoit 
tenir du chef de cette Princeffe, pou- . 
voient être balancés par Auguste Elec- 
teur de Saxe & Roi de Pologne , qui 
ayant èpoufé la fille ainée de ce même 

Em- 
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Empereur Jofepb dont nous venons de 
parler, auroit eu par les prérogatives de 
ia primogéniture des Droits moins coa- 
teftables que ceux de TElefteur de JSa- 
vière ; comme dis-je , la Cour de Munich ne 
vouloit point exciter un concurrent plus 
puiflant qu'elle , l'Eleéleur appuïa tou- 
tes fes prétentions fur le Teftament de 
Ferdinand L ,dont il prétendoit qu'aucun 
Afte n'avoit pu anéantir les Difpofitions : 
ainfi en partant de ce principe, il annula 
bit ^ les Renonciaiions de^ï ArcbiducheJJe\ 
fille de Jofeph , £? /^ Garantie de la Prag- 
matique, quoi qu'il l'eût jurée Jolemnelle^ 
ment. 

En fuppofant la validité des Droits de 
la Maifon de Bavière fur laSucceffionde 
Charles FI, il falloit trouver les moiens 
de les faire valoir par la force des armes; 
car la Reine Aq Hongrie ne vouloit point 
entendre parler du Démembrement da 
Patrimoine de fes auguftes Ancêtres. Le 
Roi de Prufje étoic un ennemi puifFanc ,• 
qui pouvoît favorifer les vues de la Cour, 
de Munich; mais ce Monarque , qui n'a* 
voit armé que pour fes propres intérêts^' 
ppuvoit faire une Paix féparée, & livrer 
par-là TElefteur de Bavière k la fupério- 
rite de la Maifon d'/^«mV^#. 

Cej 
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, Ces confidfirations qui n Vchappèreài 

r)inc à la Cour de hâunich , rengagèrent 
chercher un Allié aflez puiflant, pour 
que le fort des Prétentions de TEiefleur 
de BaoUre^ ne dépendît point d'un E- 
véqetnent imprévu, & fâc uniquement 
attaché audeftio des armes; Ce fut dan; 
ces VU& qu'on s'addrefla à la Cour de 
Ffan€€. Maïs, (quelques idées que de8& 
crivains guidés par la paŒon lui aient 
prêtas (*), il eft conftant quMi fut rtfblu , 
4ans le premier Confeil qu'on tint àf^r^ 
fmlk$ après la mort de CbarUs VI ^ quf 
la Ftmce garantirmt X^ftafsm^tvfm^Smucé^ 
txmy ainQ qu'elle s'y étoit engagée au 
mois de Décembre I73i. Ceux qui 
nîeroieot ce Fait , fuppo(eroient au Car« 
dinal de ^/^l^^ une faufTetéqui n'écoit 
jms dans <bn caraâère ; & il eil très feur 
qu'il o*en itnpofa point, lors qu'en for» 
tant -de ce Confeil , il dit à Mr. le Pria^ 
cède LkbiénJUin j Antbai&deur de VAi^ 
tfiekê : nous pouvez écrire , Mmfieur tÀm* ^ 
bê/piiêur y que, k Roi rempUiê fis Engage" 
msns 5 & 9f^o$i doit Str$ tranfiiUo k 
Vienne. 

(♦) Dam VArgn^, ouvr^ç %^fjx (%\J^ q9l? mX 
écrU ^ publié contre la Franac. 



. 1] eft hor» d§ dQiiW que h France ne 
VQuloit point de Gu?rr$ , & qu'elle n V 
voit que cIquji: projet ^im Um où lç$ 
çhofes étomt alors: k premier étoit, 
qu'on levât par ]g vofe d# la Négocia- 
tion toutes \m difficnltf s qui étaient fuf- 
vendes • & k fécond « que la Couronne 
Impériale qu'on vouloit rendre hérédi- 
taire dans la maifon d'^«inVé#, ne pût 
point être placée fur la tête de Frmçms 
m Lorraine f Grand Duc de Tofe^m. 

Le fiftènae de la Cour de -fr<îw^ a chan- 
gé depuis, pour I« bonheur de l'Europe 
&la profpérice de^Maifons de BQurboa 
(& 4'Auu:iche ; mais tout homme qm 
connoit les Intérêts des Puiflknces eo 
général , pepfera toujours que lorsque 
XJutricke n'eft point unie avec la Frm- 
€9^ il eft de l'intérêt de cette derniers 
PuiiTançe, de maintenir r£urope dan^ 
unjufte éiuilibra; c'eftla raifon pour- 
quoi le Cardinal de Fliu^i^ T^na vouloir 
enfreindre la Pragiwfique Sa^^itm^ em>* 
pécha alor» que la dignité Impériale , ptir 
fementéle^ive,^^ qui porte avec elieu- 
ne autorité très grande , devienne bér^ 
<iitaire dans une maifon déjà tr^^i^puif- 
iàwe, 3f rivale de la Cour de Frmici. 

VEk^^m(kSwi^0 gmn'êmt^Qm 

en- 
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encore Tefpoir d'animer le Roi l'rés- 
Chrétien contre Marié Tberéfe^ tâchoit 
de fe former, un Parti dans le Collège 
Eletloral ; mais ce qui doic étonner , c'eft, 
que celui qui trouva Tes prétentions in- 
juftes & qui les critiqua avec le plus de 
véhémence , fût rElefteur de Cologne , fou 
propre Frère, qui fubjugué par ceux! qui 
l'environnoienc , annonçoit héroïque- 
ment qu'il feTaifoit gloire de facrifier 
la grandeur de fa Maifon à l'équité del^ 
Caufe de la Reine de Hongrie. 

Pour détailler ce Fait avec les vraies 
circonftances qui l'ont accompagné, & 
que peu de perfonnes fayent , je dois di- 
re, qu'il y avoit alors à fa Cour de Bonn 
un gentilhomme Lorrain noitiàié le 
Chevalier de Cbampigni^ qui étoit Honoré 
de l'entière confiance de Clement-Jugu/ie 
de Bavière , Elefteur de Cologne , Prince 
puiflant , moins encore par la fécondé 
"Place qu'il occupoit dans le Collège E- 
leftoral , que par, les forces qu'il étoit en 
état de mettre fur pied comme Evêque 
de Munfter , dVfnabruck , de Paderborn Se 
ffHiUesheim. 

Le Chevalier de Champîgni attaché par 
Zèle & par intérêt à la Maifon de -Lor* 
fflin^, réuniffoit à une figure avantageu- 

fc 
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fe rart de s'exprimer avec gracô^ & 
d'écrire avec une grande facilité & quel- 
ques fois avec force; plus iaftinic d'ail- 
leurs du caraâère des hommes que du 
CQ4e Diplomatique, il écoit ëii Politi- 
que t;e que Charles jXII. étoit en Guer- 
re; c'eft-à-dire urijlluftreavant<irien Le 
premier crayoit que fon çoura[gcrendoic 
tout pofflble,^ celui-ci Vimaginoit qu'un 
efprit féduifànt pctuvoit feu! bo^leye^fer, 
les Empires:, ,&: amener tous lesPriQçet. 
au but qu'il fe pnopofoit: c'ed d'après 
cette faardiefle confia te que le Ct)ev4H> 

_lier . de: ChanÉpigny entreprit diff^rentet 
Négoeiations, dansIefquçUesil futâtiTea^ 
heureux de féuffir, puifqu'il le? v>t,<?a}i- 
rdnoer i;)arcinq Traités , qu^'il (igoa comr 
w^ Minidre à Londres ^ à la Hayf^ k] 
Hanovre , à tVeimar & kZerbfi ; toujou^s^ 
attaché à fes' ancien^ Maîtres ,, il fçrvît 
vivement la Mzi![on, d'Jutricbe auprès, 

* d!ef.l^Ele6leurde Cafo^ntf, Priqcearmable 
^i protégea les L^çtte^ipour çllçss- mê- 
' mes, raafe fans iesiiEÛaier; &qui mit dans 
toutes fes manier^ cette élévation & 
cetW, grandeur d'ame.qrt ont.toujpurs 
carafterifé les Pj^inççs de la Maifpn de 
Bavure; Généreux .& magnifique , il ne. 
bir&loit qu'un peu pli^s de fermeté ^wi 
. '.. " F réf. 
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rêfprit^ pour qu'ii fût un des Souve- 
rains le^ plus renommes de fon Sîécte. 

Le Chevalier de ÛbMtpignjr ufant -de 
l^mpiye qu'il s'étoit acquis fur ce PHti- 
ce , parvint à hiifake ligner un Ecrit 
qa*ij a^wt compcfé contre les Préten- 
tîofis^^e f Ekâedr dé Bmiire: cç ne fuc 
pas iode ; les Troupes que Clément Au^ 
gn^, avoii levées pour un ufage tout 
dâifirent^ combattirem pour la Maiicit 
é*âMri$h$y A cet Eteâeur mit le com^ 
ble mA iervices qu'il rendoit à la Cour 
é^J^enni^ en donnant fa voix pour Tad^ 
fiîffiondufttfir^ede Bobime^ dont les 
GonftîtvitioQf germaniques privent une 
i^me. Ce que . f e dis ici n efl point un 
je6 âe n)0n imagînati<xi , écoutons le 
chevalier de Cbampigni parlant lui*nEiême 
dans fes Négociations manufcrites. 

• y m 4emhi FEkSeur de Çslegm ie ÏM^ 
Hanse frànçéfe^ poî^ k faire entm itnu 
f/htrièhkfme , avee Jis ^ fepp autres Prm» 
ces; fût èiurmini F Eleveur de Cetegne è 
âérmer fa m% à rSnmriur , & h pemm 
jmr TadmiffÎM àa fiiffrage de Bohème f /oi 
fmî entrer tes Trmpee Jkitricbiennes 6? ai* 
liées , dansfes E$ats , en place des Prançms ^ 
fs^iï étéit fênvewi étf refevw. 
Lé Chevalier de Cbaa^gny , outre 

plu- 
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plofîears fommeç 4'vg«oc qu'il reçlA de 
la Maifon d'jimfkht en rçcompenfe d« 
ifsrervicei» obciQC une charge i/fudi- 
tm hii Cl)an»t>re df s c<hqpC9^ de Bnh^ 
9tUfsi mais oonim» il reprdoitoec £{»• 
ploi ao'deflroup d« lui « U (9 co^ai^uàt 
d'en re$e?oir régttiièrem«nt ksH^^tiv- 
teqaeos, par ri^â, difiû^il» pow 
yjmptratricf'Rfinii ûidi^pendammeacde 
cette r^ourc« t il eqt 1» iècrM J9fqa'3t 
SKnsd'06lot»r9 17^0» où jIji^Riiofi f« 

cBixiére, de mettre pr^fquo to»9 le» 
Souverain» de l'Swrope k Contrikfiitioa ; 
iiiatt»eurei):i4isiQiio»»it, iiTtyoî^-expo* 
fer Tes difgraccs.arec w ton ftdMtifws, 
qoi ouyroit les }>oui&s de# Prince»; ^ 
cent qtt'i! tirolt def gjr«tiâ«rà9M ayQe; 
iorte^^dv Miaiftérei^efyMXt |t écrivoic 
fiPiHre HJngkHftf (*)* ^|iii9i^'il tou- 
chât r(^lièremenscencg«}Q^de pe»- 
{hm de cette P«^anee< 

Tel fut leChévaliev ài^Qim^ii^*^ 
t joué un rôle idIc»lmport4n»d«i>f£a-> 
r<^ politique pQor iBéritei d'écirep^ 
iet. Kepren0n»kfildeceio»(?<iMrreiii» 
téiffliinte. 

Le 

(* ) L» «Mfe 4un.auimérjUi0»tém, b té- 
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• La Reine de Hùngrie qni vît un iicfi 
îent orage prêt à fondre far Elle,, vou-^ 
liiÉ^récarter pat les fecours des Puiffân- 
ces maritime^ r - Elle leur demanck du 
monde -peur la fecondîe fois; mais h 
Grande-Bretagne & la Hollande^ qui vou- 
loienc voir auparavant quel parti pren- 
droit \2L RuJJiey offrirent de nouveau 
leurs bons offices pour fà"^Paîx avec lé 
Roi de i^r«/7J, qu'elles CQiifeilloient îlna- 
tîîmeménc-. Ftederis ti'ëteît pFas de fon 
<jôté ëîôignë de fufprendré la voïe^ ^e§ 
«rmes pour embraffôr celle dé la Nëgo- 
mtioril'&pour prôUvérlè défif qu'il a- 
voit dé 'tfeffer toutes hoftilités il propôfà 
yes' conditions, que le Miniftère Mtri- 
chien^ par reffentiraertt de Pinvafion, & ne 
Teâéchifl&nc pas aiTez fur l^a fîtuaticm dd 
a Soumainc,' rejetta avec hauteur, & 
rtiêmekveizuneforte d'ironie offenfante^ 
que les Princes dévrbient toujours bàn* 
ïiirde leU?» Ëtrità. ' \ 
•' Un Événement fiiigûlîer arriva prefr 
que dans leitoême*teihs,&a<ïhevad'éloi-^ 
gner l'éf^air d'une réconciliation entre 
les Cours de Berlin & àe Vienne i le Roi 
de Prufle fe plaignit d'un attentat médi- 
té contre fa perfonne, & préfenta' un 
Refcrit à la Diette de Ratisbmne^ dair^ 
- ^ le- 
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lequel il accufoic, daprçsle raport de 
quelques fçelerais fans doute, un grand, 
Prince, d'en être l'autettr: mais le nom, 
feul de ce Prince Texcufa dans refpric, 
de toutes les Nations, qui, connoiflant 
h magnanimité de fon ame, ii*Qfëren& 
ternir fes vertus par le plus léger foup- 
çon. ^ . 

- Le Roi d'Angleterre y k qui le Comte 
de TrttcA/^x Ambafladeur du Roi de Pruf^ 
Je fît au nom de fon Maître le détail de 
cet Evénement, penfa comme le reftç 
deJ'Europe, & au nom feul de laccufé^ 
il rejetta l'accufatioa. Le Roi: dp Prujfç . 
enfin fe rétrafta , & écrivit quelque temp 
après au Roid^Angleterrè, jûV/ n^ croyoit 

:ûbfolument rien descircoîijiances odieufes quf 
Von omit attaché^u^^mplot fermé contre fa 
ferfonne\ É? qu'il itoit pleinement pçrfuadé 

■que cétoit une Calomnie atroce^ imaginée 
par des fçèlerats. Malgré cette déclara* 
tioii juftificative la Gour de Vienne ul- 
cérée d*an foU|iÇon injurieux , fongei^ 

«liDoins à la Paix qu'auparavant , & ,lâs 
deux Puiflanees tâchèrent de s'étayçr 

'd'Alliances capables de leur faire foute- 

nir la Guerre avec fticcés, ^ . 

Tandis qu'on traîiraulloit auxpréparv 

tifs qui dévoient ^efolcF le Nord , PU-- 

' j f 3 lip^ 
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HpeK Roi à^E/pagm fe mie fur les râo^^ 
& fie auffi valoir les dernières volonté» 
de Ferdinad prmiir , poiir partager la 
Sacceffion de Cbarks Vl^ & fei pofleA 
fions eo ItùliB furent celles qae la Cour 
de Miiàtid fe propofa d'envahir ; mais 
comme elle vouloit faire paiTer Ton Ar«> 
mée par le RauJJillmj elle demanda le 
paflkge à la France y qui le refaHi nette «^ 
ment. Ce procédé fert encore à prouver 
que les Intentions de la Cour de Verfkil- 
les étoient pures ^& ne tendoient points 
comme tant d'Eaivains ont voulu Tin- 
finuer ^ à accabler la Maifon d'Amri^ 
tbê. 

lue Roi de Pohgné^ après avoir long^ 
tems médité fur le parti qu'il «voit k 
prendre, fe mit auffi ao^nnç des pré- 
cendans « & demanda pour hii la Motm^ 
vie 9 \z HaitU''jitarkbe & la Stirie: noua 
^voni dit ailleurs fur quoiilpouvoit coq* 
iteter iês droits; droits valides | je le 
répète, fi les Traités & les Renoticia* 
dons des Souverains peuvent être regar- 
dés comme des iêtes de raifim. 

Indépendamment du Partage, que tant 
de Fuiflfances projetcoient de faire de la 
Sûccdfion de Charles VI ^ il y avoit une 
autre afifaire très - importante à régler ; 



c'é. 
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c'^toit rEleftioa d'un Empereur* Le 
Grand- Duc de Tofcme^ que fon illuflrc 
Ëpoufe avoic déclaré Co^regenc da fe» 
Etats, ÔL à qui £lie avoit voulu donner 
le fuffrage de Bohème^ qu'elle ne poa«^ 
voit exercer par les raifons que nous a^ 
vons dites précédemment, ie Grand* 
Duc muni de ce double titre prétendoîc 
à l'Empire ; mais beaucoup d'Ëieâeurg 
écoient fore élo^nés qu*on violât en (à- 
veur de ce Prince, les Loix reçues, & 
on lui difputoic le Suffrage de Bokàme » 
fans lequel il y avoic peu d'apparenca 
qu'il pûc ceindre la Couronne Impé-^ 
riaie. 

Tel éioit l*état de l'Europe, torfque 
ie Maréchal de Btlllfle^ qu^on venoitde 
créet Duc , partit de f^tr/ailks chargé 
des inftruôliian^ies plus importantes. Soft 
dépari avoic pour prétexte l'Eleâionde 
TËmpereur, qui dévoie s'élire dans 
une Dietce convoquée à Frunefm^ & à 
laquelle il dévoie adifter de la porc de la 
Frait€e. 

Le Cardinal de Fleuri^ qui avok tou- 
jours afluré de la part du Roi fon Mdl- 
tre , la garantie de la Pragmatiqui-SanC^ 
tiàn^ s'apperçut alors, que cette pro-« 
meffe ne pou¥Oit avoir lieu^parce^u'a- 
' F 4 yanc 
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Îfant été faite fauf les Droits d'un tiers ^ 
*£ie6leur <de Bavière avoic des précen- 
fions légitimes) ()u'il n'étoitpas au pour 
voir de la Franee d'anéantir ; d'ailleurs 
ce FrincipalTMiniftré ajoucôit, que lors- 
que le Roi très -Chrétien avoit garanti 
ce Pafte de famille de Charles Fl^ il la- 
voit fait fur refpbir que les Puiffancds 
qui Fa voient garanti avec elle, ne la 
troubleroient point; que la conduite. <i0 
ces Princes changeant, celle de h Fran- 
ce deyoit changer avec elle, avec d'au- 
tant plus de rgifon » qq!il n'étoit pas juf- 
te qu'elle^ s'engageât dans une Guerre 
contre la plupart des Princes d'Allema- 
gne, pour foutenir'la validité d*un Ac- 
te garanti fur une fauffeTupofition , c*eft- 
à'dire fur la Déclaration faite par Cbar- 
ks FI 9 que la Pragmatique - SanSion ne 
fiuifoit àper/onney ce qui n'étoit point, 
puifqu'il y a voit Lazio^ préjudiciumter* 
|/i., c. à. à. préjudice d'un Tiers. 

Ceux qui ont traité d'inconféquente la 
conduite que la Cour de Fer/ailles â: teV 
nue dans cette oçcâfion, ignorent les 
règles de la Politique & de là Néceflîté, 
ï qui tout cède* En effet , il n'étoic point 
^ailors de l'intérêt de cette Couronne , de 
foutenir ijar une Guerrç auxiliaire o^ of^ 
/ ' " fea- 
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fçnfivela Pragmatique-Caroline y qui alloit 
uoubler laPâix de TEmpire, Paix dont 
le Roi très-Chrétien étoit Garant par lé 
Traité de fVe/tpbalie ^zmeriGur d^ 88 ans 
aa Pa£te de famille du dernier Empe- 
reur. 

Je dois ofaferver ici , fans aucan pro- 
jet de critiquer l'efprit Miniftérial de la 
Cour de Fienne^ que fi la Reine d^ Hon- 
grie , qui n'avoit pas encore acquis cet- 
te expérience & ces lumières qui Télé- 
vent aujourd'hui àu-defius de la fameufe 
Elifabetbj eût voulu faire alors ce qu'Elle 
fit depuis (je parle de fa pai^ avec la 
Cour de Berlin ) elle opéroit deux grands 
biens; le premier, en mettant fin à cet- 
te Guerre, & le fécond en plaçant la. 
Couronne Impériale fur latêtédu Grand 
Duc de Tofcane, fi digne de la porter; 
mais Taigreur entroit dans les délibéra- 
tions du Confeil*aulique , & cette jeune 
Ileine avoit le malheur de n'avoir point 
encore un Caunitz-Rittberg à la tête de 
fon Miniftère. 

Le Maréchal de Beli'ifle guidé par 
l'efpric de fagefle & d'équité qui di- 
rigeoit toutes les vues de LouïsXF^ par- 
courût prefque toutes les Cours d'-rf/fe- 
wa^H^ pour en pénétrer l'efprit, parce- 
F S que 
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que la Franee ne vouloic prendre aocun 
parti contre la Reine de Hangtii^ qu*d- 
le ne s'y vît forcée par des engagement 
antérieurs à la Garantie de la Pragmùti- 

I^e Maréchal Tonda d'abord la plupart 
des Puiflances Electorales « & ii les trou- 
va prelque toutes animées contre f Hé* 
riuere de aarks r/s& l'Ëleâeur de^is- 
viiT€^ un des plus anciens alliés de la 
France, expofoit comme j'ai déjà dit» 
la légitimité de fes prétentions ^& rècfa" 
moît les recours de cette PuifTancey dans 
une Guerre q|ul paroifibit fondée fur la 
judice. LeMar^alfitvabirà^^^V- 
hs les raifons de l'ËIeâeur; & la Cour 
qui en fut pénétrée^ iui ordonna de ref- 
terrer le$ noDuds qui depuis on tems im- 
mémorial réuniflbient les Maifons de 
Bourbon & de Bavière. 

Ce nouvel ASte fut un coup de foudre 
pour la Maifon d'Jtariche^ qui accablée 
de tous côtés fans être jamais défefpe>> 
rée, apprit à peu* près dans le même- 
tems une Alliance offenQve entre les 
Cours de Berlin & de Murdtb ; cette 
Convention attiroit néceiialrement un 
nouvel Ennemi à Mme-Tbérsfe ^ parce- 
qu a la follicitattoQ de i'£le£teur à^ Ba- 
vière 



f^re^ le Roi de Pftiffi^ donc on coq* 
Qoiflbic k$ précenQoQS Air le$ Duchés 
de B^g & de Juïim^ ligna dans ce 
TraUé une Renonciation exprefleen fa** 
veur du jeuoe Prince de Sulzbacb^ hér i» 
tier préfomptif de VEkheur Palatig. Ce 
facrifice de la part de Frédéric devoit at- 
tacher laCourdeM^ii^^m à Ton parti ^^ 
ùm parla un Aiffirage au Grand-Duc de 
Tofcane* 

La France fentit alors la néceflité in- 
dîrpeofable où elle étoic»de figurer dans 
cette Guerre; & après avpîr meurecnent 
réfléchie furies Aéles folemnels quiTen*- 
gageoient à y prendre parc» avec cette 
m^eration qui a toujours caraâéri/é 1^ 
démarches de Lauïs XF\ qui n'a jaipait 
fait la Guerre que pour procurer la Paix 
à TËurope, & dont les vues ont été 
dans tous les tems à-Tabri dos pro- 

{*ets de .Conquête» qui dénotent un am* 
Ûtieux plutôt qu'un grand Prince. 

La Cour de Fer/ailles perfuadée qu'el- 
jie «voit été ftirprife dans la Garantie du 
Faâe de Famille du feu Empereur, Se 
que le Traité de fVefipbalie , plus pré- 
cieux que la Fragmaîique-SanSion^Xohli- 
geoit à veiller fur les Privilèges & lesLi* 
bertés des Eleveurs, & des autres Mem^ 

bres 
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bres du Corps -Germanique, fe décida' 
malgré elle poiff ce dernier parti. L'Hef 
ricière des Cejiirg écoit aimée en France , 
mais des Engagemens facrés , qu'on n'a- 
voitpas prévus en 1735, vouloieiït qu'on 
îacottibatrît & qu*on là traverse Tel fut 
fe deftin de cette Reine dans cette Guer- 
re, tous fès Ennemis devinrent Tes ad- 
mirateurs; fi quelques Princes mocleres 
écrivirent contre Elle , ce fut moins pour 
la condamner que la plaindre d*ignorer 
à quels excès de Barbarie fe portoient 
fes Pandoures , fes Tolpacbes , Tes Croa- 
tes & ks InfurgenSj qui faifant la Guer- 
re pour la première fois , commirent 
des abominations & des horreurs, que 
la vertu & la clémence de Marie-Tberéfe 
auroient déteftées, fi Elle en avoit été 
inflruite. 

Le Cardinal de Fleuri contraint de 
faire violence à l'cfprit pacifique de fou 
Maître, promit enfin un Secours à TE- 
leâeur de Bavière & à fon nouvel Al- 
lié, & s'engagea envers l'un & l'autre 
de les defi^endre contre le Roi d'Angle- 
terre & les HollandoiSj au cas qu'ils vou- 
luflent entreprendre quelque chofe au 
préjudice des Cours de Berlin & de Mur 



Le 
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^ Lie Maréchal de BelViJle fuivane tou- 
jours fes inftruélions , vit les Cours des 
trois Ekfteurs Eccléfiaftiques,'&il par- 
vint après une courte Conférence , à ra- 
mener celui de Cologne au Parti de foa 
Frerè} mais comme le Maréchal nerefta 
pas toujours à Bonn , le Chevalier de 
Cétfw/^fgwyréuflîc encore à faire changer 
16 fiftême politique du foible Elefteur. 
Ceux de Mayence & de Trêves parurent 
•iivrés à la Maifon ^Autriche} mais leà 
jnGnuations preffantes du Maréchal fi- 
rent fur eijx la même impreffion qu'elles 
a voient faites^ fur l'EleÉleur de Cologne i 
& ces deux Princes annoncèrent , fans 
rien pronjettre pofîtivement ^ qu'ils fuî^ 
vroient le torrent. Or il étoit incon» 
teftable alors, que la pjuralité des fuffra- 
^es appelloit Charles de Bavière 2l\x trône 
de YEmpire , que ces auguftes Ancêtres 
avoient occupé plus d'une fois. 
• On ne peut pas diffimuler ici , que leil 
înftruélioiis remifes au Maréchal de Bel* 
Fifle l'avant- veille de fon départ de Fèr^ 
failles^ portoient expreflement, qu'il di* 
voit s'oppofer à VadmiJJion dû Suffrage de 
Bohême^ dont on paroiffoit fairexlependré 
l'Eleélion de l'Empereur en faveur da 
Grand-Duc deTofàme. Les raiibns de 

cette 
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cette Indruôion font fenfible^i Quoique 
je les aye déjà préfTentieti 9i|ieiiri , ja dois 
dire, qae YinUrèt de toutes les Puiffao*» 
c»$t <fn m font poioe parue du Corps- 
(JermaDtque, eft, que l'Empereur qui 
fa eft le Chef, ne foie pw m Prinee ^C- 
fez: puiflant ^ pour dwaoer la loi i rEuro- 
f»e & pour abufer de f^ puiflfiiQe^ pour 
îniencer des Guerres injuftes î rE»eni- 
1^ de. Cb^rkS'Quint eft temb)« » & d(^t 
faire feotir à-jamais à toui les Souve^ 
rains, combieo ils coufreni de dangera, 
quand ils voyeoc fur le irâoe des C^Jm 
ua Prince^ qui réunit au litre .4'Empe- 
leur , des poiTefitoDs aiTe? éteiiduës po«r 
uouUer à fou gré la ivauquilieé pu^ 
blique. 

. Je fais que par lui même le nom d'Em* 
foreur u'eft x\im qu'un Hoooeur ftérile^ 
fou vent comproaois à Ra^bonm par de$ 
Princes Subaleernes^&je fais ftuffî que 1« 
Chrf de TEmpire , n'a pas même une 
Maifon dans la Ville oi^ on le courons 
ae; ma» je n'ignore pas, que lorrqu'il 
réunie à eeue qualité, T-Ary^VAr, Ja Ma- 
tOfM^ la Botmt , la Sikfie , la Stirk , 
bt Hongm , les dix Proyinces des Paù- 
ter hiriiîMri^. le Grand-Duché de Ti^^ 
6M^ & tant d'autres pd&ffioqs qui 

étoienc 
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étoient devenues l'appaoagede la Reine 
àcHongrhf c'efl m MoQar<^e , puiflaot 
qui peut fensodre redoutable « & rompre 
par fes forces l'Equilibre de TËurope. 

Ces confideracions multipliées , eiu* 
gèrent donc qu'un Prince beaucoup 
moins puiÛaoc que Je Grand * Duc de 
TqfccmCy fût élu Empereur^ & la Fran^ 
et ne balança poinc dans cette poûiion, 
à s^intérefiR»: en faveur de l'Eieéleur de 
Bavière. Tel fut le but des Négocia- 
tions du Maréchal de Bell'ifle en Jller 
magnt. 

On a 6fé imprimer, que le projet de û 
France en aravaillani: à mettre TEleflicur 
de BMièrpÇur le Trône Impérial, étoit, 
de gouverner TEmpire par accord avec 
ce Prince: it faut pour raifonner aiofi» 
il faut fuppofer plu« de mal*adreflè que 
d'ambkion dans le Coofeil de l^erfaiUes^ 
& moins d'honneur que de foiblefle dans 
celui de Mumh. On le répète epcore, 
les \né^ de la France étoient pures, dt 
fon objet n'étoit que de conferver au 
Corps* Germanique la tranquiiité ^uele 
Traité de WiJifbaUe l'engage à main- 
tenir* 

Tandis que le Maréchal de Beirifle 
négocioit (kns les Cours Ele^orales^ cel- 
le 
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le de Munich cravailloic^ fous la Mf^dîa^^ 
tîon de ]a France, à un Traité qui pût 
rendre là Cour de Berlin favorable à !'£- 
leftion projettée,'^ aux defleins ulté- 
rieurs que TEleélfeur dé Bavière pouvoic 
avoir. Le Marquis de Valori^ Ambaf* 
fadeur du Roi Trèis Chrétien auprès cfes^ 
fa Majefté PruJJtenne, entamât cette Né^- 
gociation,à laquelle le Maréchal de Bel- 
îilîe alla mettre la dernière main. Les 
grands hommes font faits pour s'hono- 
rer entre eux : jamais Mr. de Beirifle 
ne fut reçu nulle part avec tant d'éclat 
que psHT le Roi de Piruffe^ à là tête de Tes 
Troupes ; toute T Armée rangée en Ba- 
taille, parada devant le Maréchal de^Êel- 
rifle, à qui Frédéric fit dbnner une Gar» 
de de 150 Cuiradîers. Tandis que le 
Général François reçevoif toutes ces 
diftHiftions de la part du Héros du Nord^ 
il admiroit les difpofitions Militaires de 
^Frédéric ; & d'après rexàm€ln de fôn 
Camp , il dit qu'il venoit d'apprendre ei^ 
FArt de camper: moç que ceux qiù ont 
approché du Maréchal de Belllue, lùî 
ont entendu prononcer toutes, les fois 
qu'il parloit des talens guerriers dp ce 
Monarque fameux, 

La Négociation- donc j'ai parlé plus 

haut. 
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Aaat 9 ayapt été conduite à fa perfeâion ^ 
le Maréchal quitta le Camp du Roi de 
PruJJij qui étoic tout- à la-fois le fîége de 
la Guerre, de la Politique & des Mufes, 
& fe rendit à Francfort par la Saxe. Il 
s'arrêta à Dre/de^ où le Roi de Pobgnc 
le goûta au point » qu'il voulut négocier 
direâement avec lui; & lérefultac de 
ce travail fut,,d'ei)trerdanslé Traité pré*" 
cédemment conclu entité les Cours de 
Berlin & de Munich. Le Roi de Prujfc 
informé du fucqès de cette Négociation 
ne put s'empêcher de s'écrier avec ad*- 
iniration: // faut convenir que ce Mare* 
cbal de BeWiJïe eji le Légiftaêeur de VAlli- 
vîgSne, .. 

Le Maréchal, après s'être arrêté queN 
ques jours à Francfort, où il apprit que 
des raifons de. convenance avoient ren- 
voie rEle6lion à un autre tems, alla k 
VerfailUs , tant pour y rendre un derniet 
compte de fes negbciations en Allema- 
gne & de la difpbfîtion des efprîts de^ 
Ele6leurs,.que pour y. concerter le Plan 
ées opérations qu'on devoit ejitrepren-^ 
dre en Bohême^ en<cas que la Reine dor 
Hongrie continuât à ne point vouloir en- 
tendre parler, d'aucun Partage qpel- 
donquei des Pajis de la Maifon d'Autri^ 
G ché 
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dbe amc ks cohéritknqui s'étaient dé- 
criée». 

Çifomc tea maibeura ^ les. Armées 
ItjmioUéi^ooi eiliiïés, fou dans hBoaûtà- 
n^ fott dafis la Bohême » ont été atcri- 
bi^âii siattvais Plan dee^ opérations ;U 
l^ft.<te9K)ftdevoii: dp jufHfiec ici le Mzr 
léchft): cb Bdl'iâe> & de dire, quil fut 
obbgé de filivi» des pojecs bien diffe^ 
8en$: dt cettxqa^il avoit propofés , & que 
l^ dksgfsace»: des Français onc été le feul 
ou^QB^e du Cardinal de Fleuri ^ qui gâta 
lOtitpar fo&. économie. 

Le INfeiiéchtl de BeU'iOe avoitdéman*- 
dé cant mtlle ^mmes^ avec lefqfiels il 
fe f ai/oit fort de conclure la Paix dans tteis 
moisfmês les murs de Fierme. On ne peut 

gi|s i^'dtffimuler,, ce furent les expref* 
>ns; Cen$ mile hommes^ s'écria Téco^ 
nome Cardinale avec quarante imllâjvoui 
feresn ce que ims wudraiii^aUleuns la Rei-^ 
su de Ikngm nevmis /aura pas fur lesfrtm* 
Uènestdejès JStorx, qu' elle Jignera. avec em- 
prcJJ^mtfU k Trmtéde Partage. 

htiéestédoek de Beli'ifle infîfta fur ion 
premier Plan , qos zmoit eu probable» 
ment les fuites qu'il promettoit; mais le 
CoTidinal mourant voulut ^nporter au 
tombeau cette repuiatian , qu'il sivoit 

ac- 



récMomie qui eft a€ie verw pour ua 
|iafftiroik9,,dftpwr9œto«jo^ vi^ 
eechmifl» Minrare*: d aîfleûii» on» peut 
jixgÊT pm 1» difcmitejtte j» viMs «b rsu 
piMTOBB ,. qviil mtmmwoksiMk UHéàmev^ 
des C^r, àomt l^fen^tMiéik 1» coura* 
0&h]én9Ït]w xt'coir^pmiatt cédé à l» ficar 

Le Maréish&i dr jBeil'isId oblige 4^ 
foùfimte sra» iMsntioos dû Pri«dpat 
Màlibr, netouena en^ikUsma^iie poar 
y cominHinter les: Troapts:, fisms> tes 
«urdres toosces- fois de KElôâeûr ofe B^ 
vière:^ qm ea Fut àhéctaré Gânmd^^nm^ 
par Leurs» «PateisQss donnëas à /^e9% 
yif//w le 2o Juillet de cette même Année 
174^^,- œlIeaquekl&cÂde'^iiiài^^^en 
TP^iSitr etMf^dams^la^diâ^meie Guerre d?/« 

La R^inQ: de ffon^nV inliroica de ki 
matche^proehaîne d'uif:'Cofps^ de loon* 
pfes^Françoâies aus oïdiies^ dft i'EIe£tedi$ 
de Bimère , efi éori^t av Cardinal dd 
i%iMrf ,q« repondiràceccePrim^fle^. que» 
^, k Rdfm Màttprnff^poaji^i fi di^fm 

,, àV(fHu»miramtavecI^Beamrdif]B^avfi^ 

G 2 „ à 
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^^à ee Prince j dans le cas ^'il ferait okH^ 
99 ê^ défaire^ la Guette • • . Le Cardî- 
^, nal ajoutoit, que SaMaJefti Htmgroife 
j^ aimt contribué elle * même à cette rejok- 
^y tirnij far fa froideur &fes défiances con^ 
^ tinueUes envers la France , en ne luifai^ 
,, fant aucune ouverture propre à dîffipér 
^f Tarage qu'elle craignoit^ (^en négligeant 
,^ un Allié dont elle croioit qu'elle pounoitjè 
$\ faffer'\ Cette reppnfe jetta Tallanne 
dans le Miniflère Jktricbien^ dont les 
inquiétudes augmentèrent encore, lors- 
qu'il apprit que YEfpagne envoioit une 
Armée en Italie ^ & que de^x Armées 
françoifes fe difpofoient dans le même- 
tems à marcher en Flandre & fur le 
Rhin. 

L'Héritière de Charles VL ne fut ja. 
xïiais plus grande & plus fupérieure aux 
Evénémens, que dans cette conjonâu* 
ye, où fe voyant au mortient d'être at- 
taquée par tant de PuiiFances formida- 
bles , TSM refont de fe défendre contre 
Elles plutôt que d*eil recevoir la. loi; & 
en quel tems cette Augufle Reine pre- 
noit-elle cette réfolution?Dans unecir- 
confiance critique , où fesi Finances 
épuirées , & ^ts Armées battues par 
le Roi de Pruffe^ n*auroient laifië que 
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* le dérefpoir & la fouinjiflipn à une Ame 
caromune. 

Lés Pttiflances Maricimes furent de- 
nouveau invitées de fournir les fecour^ 
ftipulés p^ des Traités Antérieurs à h 
iîtuation où la Reine de Hongrie fe trou< 
voit. Les alTùrances que le Cardinal de 
Fleuri donnoit tous les jqurâ g Édr. van 
Hoey Ainba0kdeur desPfovinces-Unies» 
que r Armée quialloit camper {iir le Rhin 
refpe£îerpit le territoire de la Républi- 
que, avec laquelle le Roi Très-Chrétien 
vouloit continuer de vivre en bonne In* 
tellïgénce (paroles renouvellées tous 
lef jours à la Haye par le Marquis de Fe^ 
nehn Ambalfadeur deFrance)^ détermine* 
rent les Etats - Généraux à ne point fe 
prefler à^entreridans une Guerre difpen* 
dieufe, & dont, quels que.fuflent les 
Ëvénémens, les Provinces -Unies ne 
pouvoient çfpérer aucun avantage. VJff- 
gkterre le modèjàht d*abord fur la fegejr- 
fé de U conduite des Hillanids^ écarta» 
autant qu'elle pût, les prejQantes foUicji- 
tations de la Cour de Fienne^ & parla, 
de Négocier plutôt que de Combattre : 
cependant elle donna, fans trop fe com- 
promettre, un fecours pécuniaire, qqi 

répara un peu le vuide qui étoit dans les 
G 3 lî. 



102 Vl« DU MAEÊCfîlX 

Finances de la Reine de fforrgrie , €fcTe 
Lord Hindfort fut envoyé auprès du Roî 
de Prtfft poar tâcher de dr^fer ce Mo- 
narque à un Accommodement , tandi« 
que Mr. 'Robin/on^ Mmiftre de la Gran* 
ée-Breîa^ek la Cour de Henné ^ dilpo- 
foit le Minîftère Jtttriebien à propiîfer 
au Roi vainqueur, des conditions ^'H 
<pût irouloir accepter; mais ce Prmce 
appuie ^par fes nouvelles ARiances , t!c- 
vint plus difficile ^i/auparavant, & tan- 
dis que le Lord Hin^t Tetonrjïoît 4 
Londres avec le défagrément de n'avoir 
point réuSi dans fa Négociation, Mn 
Robin/on ^ renvoie de Presbourgk Vienne 
fans avoir eû audience de la Retne de 
Hongrie , avoîc jcrint au mdheur €é- 
Chouftr, celui d avoir ençourru la dif- 
grace de cetie ftînceflc, qui pabHa te 
lendemain contre lui un Refcript, dans 
lequel Elle fe plaignoit qiiil avdt iend 
une ctmduite injurjetife à fa perfonne. 

Toutes ces tentatives n'ayant abouti 
qu*à jetter p^lus d*aigreur dans les eforits 
des Puiflances belligérantes, les jFrirt- 
fois marchèrent, & fe réunirent à V Ar- 
mée BMaroife, qui* jugeant que la ville 
de PaJJau étort une Place importante 
pour aflTurer la communicàitiini entre 
^ . la 
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UBMiére & la HauuJuPricbe^ s'ea em- 
patz par farprife. Le Cardinal Evêque 
qui y refidoit , fe plaignit -dô cet a6te 
boiilite, auquel il ne répondît qu'en em- 
pk>iant la confolation des foibles, je par- 
lé d une Rrateftation qa'il fit. 

Lifitz ent le fort de Pqffku. Cette vil- 
le Capitale de la Haute Autriche^ fut te- 
* moin d'un fpettacle nouveau potfr elle; 
elle vit un Prince quin'écoit point de la 
Maiibn à' Autriche le faire proclamer Ar* 
x^hiduc , & envoyer des partie jufqu'à 
trois lieues de Vienne^ 

Cette Refîdence des Souverains de la 
Maifon .^Autriche étoit dans ta dernière 
4:x>nfternation : te brave Ke^iiéiAhr y 
cômmandôit; mais Mark^Tbértfe n'y é* 
toit phis,& l'éloignemeiit de cette Prin^ 
ite^Te aûgmieâtoit ks ailarmes des iddies 
At^rkhiens. 

Les vrais kâeurs eftimableiB , ceux 
é[ui chi^rdient dans une Hiâ^iré leis cau# 
fes dès Evénëmens , & non pas d^s dt^ 
tes (Itériles, ont dâ voir avec éton^ 
netnent (effet dont oti trou^ là 
caufe dans réfprit philofophique àé té 
fiécle éclairé y plutôt que dans las reflbrtlB 
compliques qili font agir k Machine p6^ 
iitiquederJËk«rop«)^ <res Leâ^èUft phi^ 
G 4 lofo- 
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lofophes ont dû voir avec furprife 
rHéritiere de Charles VL fe retirer chez 
]e8f/i?»grafx,& trouver des fecoars puif- 
fans auprès de cette Naiiod , que fon 
Père , & les prédécefleurs de ce Prince^ 
ivoienc (i fort makraicé, pendant quq 
d!UQ autre côté, un Electeur de Bavière 
menace Fienne que fon Ayéul àvoitiàu- 
vée autrefois. Telles font les révolu- 
tions bumaines. 

Le Miniftère Autrichien^ qui avait 
jufques dans le dernier fiécle contraâ^ 
une humeur orguëîlleufe, qui met dans 
le rifque de fe rendre coupable de cruau- 
té 9 avoit perfuadé à Tes Maîtres qu'une 
extrême févérité étoit le feul moien dq 
réduire les ffongrùisj & ce? çonfeils per- 
nicieux firent long- tetns dé cette Na- 
tion, aujourd'hui (i fideile,un peuple de 
rebelles; mais Marie-Theréfe n'écoutant 
que fon cœur, n'eut pas de pçine à s'at- 
tirer les hommages de cette Nation ,qui 
la mettant au ziQmbi;e 4es plus graiK& 
homnoies , l'apelle^fit toujoqrs f(mRoi. 
Cette lUudre Reine^ eqgagée par ]a fa- 
talité des circonflances à fe retirer à 
Presbourg , portoit , du fein de cette Ca- 
pitale, fes regards fur tout ceque l'ave^ 
jiirpouvoit lui annoncer defunefte ;four 
- ' ve^ 
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yent attriftée, jamais abatuê^ & tou- 
jours iferme, Marie Jherife voioit avec 
fang froid les Ennemis de (a Maifon ba- 
lancer entre Vienne & Prague. 

l'Ëleéleur de Bavière glorieux: de Tes 
premiers fuccés, pajrloic de niarçher de 
lÀnt^ à la Réiîdence de la Maifi^^j^^^ 
. triçbp: niais le l^aréchal de Beîfîue^gui 
jyoit des inftruâion^ particulières^ nç 
put acquiefcer à cet avis quoiqu'il fût le 
fien; car, fubordonné conime il Tptoit, 
au Cardinal de Fleuri^ il fut obligé de 
fe conformer aux vues modérées de cq 
principal Mînifbre, qui voulut moins 
combattre dans cette Guerre la Reine dQ 
ifongrie^ qiie Teffrayer par l'appareil des 
Armées que la France avoit fur pied. Ea 
çonfequence il fut réfolu aprqs beaucoup 
«jedifcuflions, qui tournèrent a l'avan- 
tage de la Maifon d* Autriche yil fiit déci- 
dé dis-je, que les Troupts Françoifes-Ba* 
^aroifes & Saxonnes marcheroient dire6te- 
ment à Prague^ aprqs avoir fait fommer 
inutilement le Comte de Kevénbuller de 
fendre Vienne. 

Dans cette conflernation , que eha* 

que moment rendoit plus fenuble , la 

]^eine de Hongrie ne ceflbit d'apifner en 

G $ ft 
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fa fkveor tAngktem & la Brllmie. Le 
peuple «de 2>i»3rfr qui pefrfe d^prèsTôi- 
même, A: qtii îi*attead pas la ëécifion 
de fes Roispour pretidrc un parti , vou^ 
lut oÉrk UBe groffe fbmme d'argetit à la 
Reine de Hongrie \ la fameufe Ducheffé 
de Méàiffreug , Veuve de te Héros quî 
fut fi mite à Charies VI ^ afïèmWa les 
princips^es Danies <le Lonêret^ tjuis'tth 
gagèrent àfdwmir cem mih Imts ft^-> 
ting à Marïe- Thérèse : la Ducheflfe 
depofa die fcuîe plus des deux tiers de 
cette fomme. 

La Reine de Hmgm infortnée dçxret- 
te délft)énicion ,eut la généroCté de rè* 
fufer ce Don gratuit, & après les re* 
Riercîenaens les plus honnêtes qti*E!lô 
chargea Ibn Minîftre de faire aux Da* 
mes Angloifes , Elle déclara qatlk né 
tefevrùii fée fûrgenî pe le fnricment nf- 
fembli à Wtjïnénfitr lui ùffrmit. 

Les FfûHçm & feurs Alliés arrivèrent 
au mois de Novembre aux environs de 
Prague. Jufques-îi cette démarche n'é- 
toit pas dangereufe , mais les Bûwrùis 
& les Franp&ls manquants de vivres, & 
kpofitîan dans laquelle ils fe trou voient; 
aie leur prélfentant pas refpoîr d'en â^ 

voir 
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voir bea«cotïp ,' il &^ epûeî «atre pé- 
rit, em d'emporter <fciti|8rinflsim la C«-' 
. pitate <te la Bohème* > 

Ces refleftîQ ns engagêrem les ¥tm^ 
çob à faire déckter l'Eleftew de Boniè- 
rf à pFeadre cette flace par [la, voïe et 
PEfcalade. Ce parti , teot vident qui! 
paroîflbît, «coit d'autant plus feçe,qaé 
Ton ét^it MiftraiÇ'que le Grand -Duc àt 
TvfcMtj qui feHtoît 4t -quelle impor- 
tance étmt Pftfgw^, marchok àfoh fe* 
coors à îatêeede soimBe hommes; d*aîl* 
lews on faivoît que la garnifbn de cette 
Vaie étenéoe , fl^étoit compofëe que de 
trois mille hommes aux -ordres du Gêné* 
Ta! Ogihy , îriandoîs. 

Le Maréchal de Beirifle vît qn'il n'y a^ 
iroit queraudaced'unedénrariAepromte 
qpii pât aSurerles faccés éef EJeftem* de 
àa^iérey qui ne faîïbîcrîen fansfavàsdc ce 
Généras françoîs, &dét«minaf«flàut. 

Voîd comment Prague fut prife pvà 
..Efcalade la nuit ^ du 25 au 26 Novem- 
■ * tire , dans îemoméntmèmeque îeGrand. 
Doc de T<f/eme venoît d'^ver avec 
Ton Ârmiée à dix mffle de cette Place, 
Tandis que par de faufles Attaques 
on fixoît ratçentîon du Général Ogihy 
du côté de k Fttiîe^Uky leComtcilf^- 

rice 
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fric0 4iSaxe, le même que nous avonf 
wjX coamander avec tant de gloire ^ 
de boBbeur les Armées Pranpijes , efca- 
bdoit les remp^cs de h Villeneuve. ^ 
, Mf. de Châvertj Lieutenant -Cotoiel 
;4a Régiment de Beauce^ mqutz t» pt^- 
Itiier ; le Maréchal de Beirille témain 
de fa bravoure, le nomma le lendemain 
lieutemmt de Roi de la Place: Cefl: lé 
même guerrier que nous avons vu élevé 
par fon propre mérite (& fans les bri* 
gués des femmes de la Cour) aux boft- 
neur^smilicaires, $ décoré de deux.Or- 
di:esrefpçâables, qui annoncent le mé- 
rite & les talens. 

Mr. deBroglio^le même qui commau: 
de aujourd'hui en Chef & qu'on ne 
peut mieux louer qu'en difant qu'il efl: 
le digne rival dni Prince Ferànmd de 
Brummck^ÇiixvïtMt. de Ciï^t^^r^^ &tou3 
les François & les ^oxonx animés parce^ 
deux exemples, & par la fagp conduite . 
du Comte de Saxe^ efcalac}erent ce ren^- 
piurt & fe rendirent Maîtres de la ville » 
après avoir forcé le Général Ogilvy de 
mettre bas les armes avec fes trois mil- 
le hommes. Quelques milliers d'Etudians 
furent trouvés armés furune Place y par 
le Comte de Saxe^ qui cria en AUemancft» 
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ji ces Polipms ne mettent bas les armes & 
ne Je retirent chez eua^^ je vais leur faire 
donner lesitrivilres far nos grénadiirs; h 
milice r^a&ique s'enfuit à ce môt^ âc 
trompa par* là refpoir que le Géîiéral 
Ogilvy & les habitans de Pragut avDieât 
fondé fur cette jeuneflè tomuttueufe & 
bruïante. : 

. rEleâeur de Bavière enchmoé^ ^tvk 
fuccés qui pouvoit devenir ^eçifif ^ en 
rendit compte au Roi de France^ avec 
la modeftie d'un Général qai détaille à 
fon Maître les o|^rations de fon Ar- 
mée; & après avoir fait, le jour même 
de la prife de Prague y fon Encrée publi- 
que dans cette Capitale de la Btéème^ il 
s^y fit Couronner Roi quelques jours a- 
près. 

Il eflà remarquer que cette conquête 
de Prague y entreprifepar la voye la plu9 
dangereufe , ne coûta la vie qo^à un feul 
^cier y qui étoitattaché z^ fervice de 
Saxe. 

Ce|te prife de P/agwtf devint la Non-- 
velle la plus importante pour les deux 
Partis ; fî elle affligeoit Vienne & iëspar* 
tifans y qui étoient en grand nombre i 
elle animoit le courage des Bavarois Sc 
de leurs Alliés , à qui cette première Con* 
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barhoiiïHeurs dePapicr qtii dfêreiïc &Fr- 
re contre l'es Vaimjaeurs cfe P^-v^tie , 
en remarque avec indigoarion- riïuteur 
de la pofle du Jbifj nommé eîtt Anglois 
Umàm FMemng'Fofi ^ gazetre^de Londtes 
dont Tart erï titre d'Oflke eft de fappier 
d*une main impudente le Trône&rÂu*- 
td, d'infiiltier au Mérite, d'avilirl» Va- 
feàr & de dénigrer les TaFen^. Le Ma^ 
récftal dte Beirille fot dtffamé dans ceC- 
t5e Rapfôdié Britannique, dont le deftin 
afouvetit été d'être compofée par dés 
fbts ou pat des* malhonnêtes genr, qu'oti 
loïére à £wîrf/Tr comme on foufire dans 
certain* cantons des bêtes féroces, dont 
on ne peut purgprla»Terfe qa*efl lesam 
néantiflant.- 

' Tandis que l'inlame CKtiquediftilloit 
fts poifbns dans- rEvemhg-Pofi \contn 
ie MarécHal de Bell-ifle, ce Hëros^ tran- 
qoiHe au milieu de fés Succès, que lés 
Ennemis généreux de la France relpec^ 
toîent, fé préparoit à mettre lè cotnble 
âfe^lpife. 

rÉlèâreur de 5tftrf^^ proclamé Archî- 

éxcd'^/htriche k Eihtz\ ConrannéKiridè 

hoh^me à Praguty regardoît ces titres 

comme autantdemârcb»s.qui Fêle voient 

.' au 
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aOr TrQue de rRmfd^e ; & pour ce point 
ïéfmàa Içs dirpQUtions^ favorables daos 
kî<]iu^llj^ kplûpartdesËleétenursétoknt, 
il FefeJti£ du fe rendre à Françforii ^ après 
avoir TOinvo^ les Etats de Pmgtt^daas 
il CnfMiak de ce Royaume. 

Çeice Âii^nibléeeuc uo foccésquidé- 
HOtQJiç oia beaucoup de crainte ou peu de 
fideHfé de la part des BtAmms au iang 
de tei^s ancieos Maîtres.^ & le Nou- 
veau Ï^QÎ reçût dans cette Diette tous 
Ij^ ]^jQii»ettrst& toutes ks félicitations» 
qu!uQ peuple pisodigue ordinairen^eat 
à( un sSwvefiaîn dont il efl: idolâtre. 
Le Maréchal de Beirifle reçût alors 
une letiire très flâtteufe du Cardi- 
nal de FJèuri , qui mourut le mois 
fttivant; elle étoit conçue en ces ter- 
mes: 

» Wy^ ^^ B Decembn 1741. 

,, Tout ce que voua avez fait à Pra- 
^, gue ed: on ne peut pas mieux, Mon- 
„ fieur le Marédial; Ja lettre de Mr. 
^y Amekt vous dira plus au long le bien 
59 qu'on vous veut de ce que vous avez 
,, fait 9 & de celui que vous allez ope-^ 
„ rer en vou? Bîudant a Ftonrfoft avec 

«Sa 
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^, Sa Majefté le Rai de Bohême. Vos 
„ dernièrps inftruaion» font ci-jointeâ. 
„ Mn de Bfoglio rçgoit par lé ijfiêmé 
,; courrier des ordres du Roi , p^our aller 
„ vous remplacer à Pra^w^ pendant toUC 
„ le tems que votre préfènce fera né- 
„ ceflaire à la Diëtte de Francfort , oûl 
,, je ne doute point que vous ferez ref- 
^, peâer le nom du Roi, dans le même 
„ têmsqubvous ferez valoir lieSTervî- 
„ ces defintérefles qu*il rend à retnpî- 
„ re, pour qui il facrifie, fans aucun el^ 
„ poîr, fes Finances & fes Troupes. 

„ J'attens de vos Nouvelles piaf le 
j, retour de mon Courrier, & je comp- 
,, te que vous m'écrirez tous Iqè jours, 
„ auffitôt que vous aurez mi^ les fers ail 
„ feû à Francfort. M$ fantë eft dans uii 
99 grand délabrement : Mr. Helvttiusâc 
„ les autres voudroîent que je prifle du 
,^ du repos; mais je crains fort de, n'en 
„ prendre que trop inceffamment. Je me 
„ référé à ce que Mr. Jmelot voiis mande 
„ fur le Chapitre des grâces : Au nbngi 
„ de Dieu ne les prodiguons pas dans 
„ un Commencement de Campagne! 
,, Voila tout ce que je puis vous écrire 
„ aujourd'hui; je finis' cette lettre, qu^ 
,, je ne croiois pas faire fî longue/ eri 
V. 9, vous 
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,, vous aflurant , Monûeur le Mare* 
i{ çhal»; que perfôniie aiïnipi<d^iif^yi)iïi 
,9 honore plus particulîéremenc que 
„ moi. ' • - 

Le Cardinal de Fuvrl 

Le Maréchal dé Beirâïe pa1)lia , a- 
Vanc de fe rendre à fa nouvelle deftina* 
tion, un Règlement relatif aux Trou- 
pes qu'il laiflbic en Bohème i} cette Pièr, 
ce, dattée du 14 Décembre,' fait trop 
d'honneur a idii aÀour du bien-public » 
de la Police des Troupes , ï f<m défin* 
térelTement, & à fon elprîç de pî'évo- 
yance & de détail, pour que nousine le 
raportion$pa^ id; d'ailleurs ce Règle- 
ihent peu connu a'ujourd'hui, mérite^. 
d*être réimjJrjtné, pour fervir de leçon 
à^ tous' lés Militaiireisr chargés de com- 
içander en Chef. Tel eft le dontequ dd" 
cette Pièce : 
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REGLEMENT 

P(?ttr la Cavalerie , /^x Huffards , fcx 
^ . , : Dragom , {# rinfanterie. 

'■ Article I. ^ 

^-if'^Ai^dtt Régîmem de CavarlMie & 
^ \L>^;d^iifiards remeteraau Maréchal*' 
j^ Gteéral di9s Logi» de k C&val^iey dt 
^ chaque Régiment de Draf on& aa Major 
^. Géoéra) dea^ragOQs ^ un £taî deshora- 
J. ffleftf & des Chevainr effeélifs , figûé par 
,^ les- eèrmiMHidarns des Corps. 

- y. 11^ It feya r&Êfis 4 cbiM^tiM defitict 
^ Conm^ttdatir un. JS^oi des quoniers qui 
31 leur ions deââfiéa & deâ vHli^a (pil 
;^ devront conxrttiuer à la (ubû&smc^ de 
^ leur Régrttent. 

- ,, ftf. mat Miaîor choMra rendroît le 
^ plus convenable dés quartier», â, ao» 
,9 tant que faire fe pourra , le plus à*por- 
,, tée de tous pour fa réfidence. 

3, IV* Les Brîgadei a'étant point rom- 
,, puësi & comme fe Ibs ai ftit placer 
3, dans Tendroit oh ^lles doivent mar* 
33 cher, les Efcadrons obferveront lemé- 
33 ine ordre autant que faire fe pourrit 
33 jeu s'ar^angeant de façon que les Corn- 

„pa- 
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I, pdgnies qpi forment on Ëfcadroo , â^ 
„ yenc leuîs qaarderà près let iioes desaa« 
,, très» 

3, V* La Compag&lf Meftre-deCatnp 
,. choifira fat^At VW^e^ Ôceocraîoeraléi 
3» crois autres Compagnies qui formeot foû 
,) Efcadrofl, ou dans le même quartier, 
99 s'il y a place pour tout l'Efcadroo, oU 
,9 dans les quartiers les plus prochains* 

,, VI. Le Lieutenant Colonel tirera ad 
^y fore pour Templàcetnent de fa Compa- 
,9 gnie & de fon Efcadron , par confe- 
9, ouenc avec celui qui commande le troi* 
,9 ûèo^ dans les Régimens oti il y en au- 
99 ra trois. 

,. VU. Les Colonels & lea Lieutenans- 
9, Colonels feront cous les quinze, jour^ 
,9 la viflte des quartiers du Régiment» 
9, c'eitàdire tour-à-tour 9 & en rendront 
99 compte au3t Brigadiers à leur retour 9' 
9, obfervanc de s'informer de Tétat des 
9, hommes & des chevaus:» & de la difci- 
;, ptine & conduite qu'il» tiennent parera-* 
99 porc au païs. 

3, VIII. Les Brigadiers rendront le conp- 
99 te qu'ils auront reçus des Ccdonels & 
99 LieiKenans- Colonels à l'OAder Gêné* 
9, rai qui commandera dans le diftriâ oU 
99 leurs Brigades feront placées. 

5. IK. S'il arrivojc que les Compagaies 
93 fu0*ent trop ferrées dans les quartjei^î 
9, qu*on leur a donnés 9 ou qu'il y eût 
9, dans le nombre des vil|ages atfecUtI 
I, leur fublillance, des lieux oli ellea tfôi^-* 
H 2 9, ve- 
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^, veroieDC plus de commodité, elles en j 

„ informeront l'Officier - Général ; & fait / J 
■„ fa permiffion elles s'y établiront. i 

„ X. rOfficier Général Commandant 
^, dans un diftriâ , aura un Etat des quàr- 
y, tiers de tout ce qui fera fous fes ordres; 
^, les Brigadiers'de-méme de leurs farî- 
,, gades. 

,,-XI. Il y aura un Comroîflaire des 
„ Goepres chargé du diftrift d'un certain 
^, Nombre d'Efcadfoiïî, lequel ferafoûr- 
j, nir à chaque Compagnie la quantité dé 
j, rations proportionnée aux effeâifs: Il 
i^ remettra à chacjue Colonel VEtat des 
„* villages qui doivent fournir à fon Ré- 
^, siment 9 afin qu'il puifle avoir l'œil dé 
;, fott côté à ce qu'il ne foit rien emploie 
„ que par Tordre du Commiflaire. 
* ,, XII. 11 en fera ufé de même pour les 
5, rations de fourages de Mrs, les Officiers- 
,*, Généraux, ne devant être donné au- 
;, cun ordre dans le pars pour la fourni- 
„ ture des fourages dé quoique ce foit^ 
*,, que fût C'eu^desCommiflaires desGuer- 
„ res , qui les recevront de Mr. de Secbd* 
,, tif , Intendant de l'Armée. 

,i:XIII. Lqs fubûftances pour le Cava- 
,, lier, Hufl&i'd & Dragon, confifteront 
i, en pain; dans le cas oîi il fera fourni 
„ desMagazins, là ration ordinaire fera 
ip d'une livre & demie,' & lorfqu'il fera 
ir fourni par Te PaVs, la Portion ordinaire 
„ étant de deux livres, die fera livrée 
ii farce pied, _ 

- XIV. 
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• „ XIV. La viaade fera Ifvréefinr le pied 
y, de deux livres par femainèè- chaque 
,5 Cairalier , HuflTard & Çragoû , & (era 
,, diftribuée le dimanche pour coui^ la fô- 
j, maine. 

„ Xy. Les fourages pour les Chevaux 
„ feront livrés fur le pied de dix livres de 
,, foin & douze livres de paille , la litière 
yt y comprifè; &dans les endroits où l'ef- 
„ péce du foin fie fera pas abondante, 
^, on fuprimera quelques livres de foin^ qui 
lA (erorrc remplacées en paille. 

«, XVI. II fera ordonnée tous les. Ré^i« 
,» mens de hacher la paille« & aux Offi- 
,, ders de faire apprendre les Cavaliers à 
,, la bâcher; cet Article eft d'autant plu» 
,, indifpenfable, que j'ordonne dès • à • pré* 
^\ fent à Mrs. les Mellres de Camp, d'ar 
3^ voir des hachoirs pour la Campagne 
^, prochaine; je m'en ferai rendre comp- 
„ te, quand TArmée s'affemblera; & j'en 
„ rendrai les Meflres de Camp refponfa- 
,, bfts. 

,,XVn. En casd'iofufEfanced'avoîûesqui 
„ fera délivrée fur le pied de deux tiers de 
^, boifleau, les autres môous grains pou- 
„ ront être employés à la nourriture des 
,, Chevaux, Torge avec la reduClion d'un 
,; tiers, & lê feigle avec la réduâion d& 
„ moitié. 

„ XVIII. 11 fera formé dans chaque lieu 

,, oh il y aura des Troupes, un Magazin > 

„ qui fera fourni par tous les lieux d'ar- 

>, rd&difiemenp i proportion de leurs Fpr^ 

H 3 „ ces, 
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II, ces: il y fera établi uo Commis Par le 
„ prjqcipal Bourguemaîcr^ oq Baillif d^ 
u CancoQ qui fôra chargé d^ la rccecce & 
,, de la déploie des fourages. 

35XIX.Il fera défendu auxCavaliers débat- 
i) tiQ le graio de leurs hôtes ou de toucher à 
ji quoique ce puîflTe âcre^qu'i ce qui leur fera 
,» fourni : lesCommandans des Compagoics 
5, en feront refponfables ; & fur les plaintes 
55 dea' BoUrguemaitres ou des Baiilifs, la 
u reteot^e du dommage fera faite fur leurs 
^ quartiers d*hiver, 

,« XX. Les Officiers des Compagnies 
3» donneront tous les jours wx Bourgue- 
ji maîtres des lieux ou ils feront établis^ 
55 un reçu ligné de chaque livraiibn qui 
55 teur fera faite, de quelque efpèce qu'él- 
is le puifle être ; ils «uronc môme attention 
3, de fe faire donner par les mêmes Bour- 
se guemaitres un billet iigné d'eux comme 
35 quoi lis n'en ont reçu que tant* 

51 XXI. Les contre ^billecs feront en- 
35 voïés toutes les fenaaines au Major de 
5^ leur Régiment « & le Major les adrefle- 
35 ra i Mr. de SbclNs/J^x Intendant de l'Ar- 
53 mée, par la voie du Commiflàire des 
3^. Guerres. 

5, XXII. Les Cavaliers & Huflards &c. 
55 feront logés au feu & à la chandelle de 
3, leurs hôtes fans qu'ils puiffent en exi- 
95 ger autre cholb que la fubQftance ci- 
3j defius réglée. 

35 XXIIL Le fel fera fourni comme Iq 
35 pain & la viande fur le pied d*ttB tiers 

de 
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^ de lifte per cfaatiiie Cavalier » Hufl^rd 
H & Oracoo par mois. ^ 

^ XXiV. Il fera libre aus: PâiTans qui 
^, auroDC des Cavaliers » Huflàrds ou Drar 
ff gotia logés chez eux » de garder la 
,» cliambre qu'ils habiteot , pourvu qu'il 
f» y en ait upe aucce qui ^s€ habicabk Se 
•» qu'on ptiifle s'y chaufitr. 

9» XX V. Les Communautés itiitrûiroQt 
9, aux Cavaliers , Huflàrds & Drasons^les 
è> draps & les lits qui feront en uiage dans 
99 le Païs. 

^ XXVI. Il eft défendu estprefiëment 
«, & tout .Officier^ de Quelque grade &ca- 
^, raâére qu'il foit^ de rien exiger fous 
,i quelque prétexte qae ce puiffû être , 
9» même en gibier , & d'aller i la chafle« 

y, XX VIL II eft pareilietnenc defepdu , 
^ de commander aucune uoiture du Pais 
^, pour leur ufage particulier; & s'il arri* 
^, voit des cas forcés oÎl ils fMTeot obli- 
,5 gés d*en oomtoander pour ie fervice da 
^^ Roi , ils donneront leurs ordres par 
9, écrit aux Bourguemaitres , & fe feront 
^, donner réciproquement uxk billet par 
39 lesdits Bourguemaitres^ comtaieouonla 
^, n'ont commandé que tant de vouures^ 
^« & pour tant de tems, & pour tel ufage 
^, qui fera expliqué ; À les Majors eo» 
^ verront auili les coo€re*biltets au Cooiff 
,, miflaire, comme il a été ordonné ci^ 
^p deflusy pour ceux de toucesles autres 
t» delivraocea qui leur feront fiites^ 

H 4 „XXVIIL 
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:^ 9, XXVIII. Les Logemens dans Ie& 
,, qaarciers « tant pour les Officiers quç 
♦5, pour la Cavalerie feront foits^par les 
^y Commifiàires des Guerres. 
- yj XXIX. Il ne fera rien innové à I9. 
5, police pardculiere des lieux oii leii 
,9 Troupes feront établies » A: Mrs. les 
3, Officiers ne pourront y rien changer 
>» qù'eacequi concernera la difciplinede 
,, la Troupe.' 

. ,i XXX. Le bois pour le chauffage des 
„ Officiers leur fera fourni dans leur quar- 
;> tiers 9 fans qu'ils poisfént fous peine 
9, d'en répondre en envoler couper dans 
i, les forets; 

. XXXI. Bais à fournir par mois pas les Vil- 
Us y Bourgs & Viliages de la Bohême^ 
fans que ceux qui font compris dans ce 
Règlement , puiffent en exiger au delà ie 
te qui eft porté. 
,> Aux Co/0n^ix, cinq cordes. 
!i> Aux LieutenanS'Colonéls ^ trois, -r 
5» Aux Majors ^ Aide - Majors & Capitai- 
„ nés y deux. 

" 9, Aux Lieutenans , Cornettes & Mari- 
^3 cbaux des Logis ^ une corde & demie. . 
93 A chaque Corps de Gar^^, dix cordes» 
3» & dix livres dÇ chandelles par mois, 
„ faifant par vingt-quatre heures un tier^ 
^9 de coraes de bois & de livres de cban- 
„ délies. 

> „ XXXII. Les mêmes Villes » Bourgs 
j> & Village^ fouQlront aulli les hncernef 
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^1 & les chandelles^ pour les écuries, 4ç 
^, de même que les pôles ^ les fourches de 
•3 bois & les balais. 

■ „ XXXIII. Et dernier ; Il fera indiqué 
^, à chaque Régiment THôpical le plus à 
V, portée 9 oh Ton pourra envoier lesSoT- 
y^ dacs malades : on pqurrà prendre le^ 
59 voitures nécesfaires pour les traafpor- 
^, ter, en rendant compte au Gommi^al- 
J5 re de l'ufage qubn aura fait des vc^tu- 
^, res du PaVs. >• 

' Fait à Prague le 14 Décembre I74i* 

' Le Maréchal Ddç de Beix'isls. 

En raportant ce Règlement , peu in- 
téreflaric pour des Ledleurs qui ne cher- 
chent dans une Hiftoire que des bons- 
mots & des Anecdotes Taillantes, je n'ai eu 
d'autre objet que de vanger les Ffançoi^ 
& leur Chef des infultes dont 40 brochu- 
res vôlumineufes les ont accablés fur la 
conduite qu'ils ayoient tenue ^ Praffte 
& dans le refte de la Bohérncî Deva/ia- 
tions des, François en Bohême ; Pirateries 
des François à Prague : tels étpient les ti; 
très moins offenfans de ces libelles fcan- 
daleux, que le Maréchal de Bell'ifle mé- 
prifa avec raîfon , mais que ceux quief- 
fayent de le faire coiînoître à la pofté- 
f ité doiveat démentir. 

En effet rien n'e^: plus fage que le 
H 5 Re- 
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Règlement qu'on viem de lire: on y re« 
trouve partout un Général sittentif a^i 
bon ordre, prévoyant fur !e3 befoins da 
Soldat , toujours compenrés avec les 
moiens poilibles du Vm , & enfin un 
Chef ennemi de ce defcM-dre & de ce 
brigandage^ qui depuis lui s'ëtoient in* 
troduics infenublement dans les Armées 
Françoifes; Comme des Faits de cette 
nature ne peuvent être fupprimés par 
on Hiftorien qui ne fait pas âacer , & 
qu'ils ne doivent point être rifqués au 
bazard , je tire mes preuves des lettres 
de M. le Maréchal Dac^ de Noailbs k 
l^r. le Comte à'Argençm^ de celles de 
S. A. S. M. le Comté de Clermont Ftiw 
ce du Sang^ & de M. le Maréchal de 
Contades. 

Le Miniftére de M. de BeU'isIe , la 
fagefle du Maréchal Prince de Soubife^ 
& du Maréchal de Broglio^ animées par 
le Miniftre éclairé qui a fuccédé dans le 
département de la Guerre au Général 
qui eft l'objet de cet ouvrage, ont déra- 
ciné peu a peu. les abus que la licence 
avoit tolérés ; & grâces à là prévoyan- 
ce attMtive de ceux que je viens de 
nommer , le bon ordre& la difcipline bvt 
rentrés dans le Militaire. . 

Le 
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' M. le Maréchal de BeU'isle ayant fait 
«ncoredifferensRegletnens , que nouane 
raporterons point, celui que nous ve- 
nons de donner fuffifant pour démentir 
tous les faux bruits qui ont couru , fie 
quelques diTpondons Militaires, & quitta 
la Bohême pour ie rendre^à Francfort en 
qualité d'Ambafladeur extraordinaire du 
Roi de France à la Diette d'Ëleèlion. 

C*étoie un fpeâacle nouveau pour 
Funivers^de voir un Roi deFranci con* 
férer à rÉleâeur de BMUre^ h Dignité 
Impériale, qui paroiiToit depuis plus de 
trois cent ans héréditaire dans laMaifon 
éi Autriche : Si l'Europe Politique vit cet 
Evénement avec une admiration mêlée 
de furprife, la ville de Francfort fut ter 
moin d'une magnificence, dont aucun 
Couronnement n'a voit donné l'exemple : 
jamais le fade aGatique porta fi loin i'é- 
clat & la ibmptuofité que le Maréchal 
dç Beirisle étala dans cette AmbafTade} 
s'il n'eflFaça pas M. de Montigo par la pro* 
dlgalitéde fes dépenfes, il le fit par la di- 
gnité d'un luxe recherché , & fut le grand 
Miniftre d'un grand Roi, puisqu'il fub« 
jugea par fon éloquence ceux qu'il dé- 
voie captiver ^ & qu'il rëaflit dans la 
Négociation la plus imporcame & . la 
'. : plus 
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plus délicate. Etaler des chevaux fu- 
perbement enharnaçhés , montrer une 
livrée riche , & ua domeflique nom- 
breux, répandre l'argent, & fervir une 
table délicate, ce mérite eft mince; & 
tout Miniftre, qui avec cela feul croiroit 
être un grand Négociateur, verroit fare» 
]»tt;a(ion dépendre de Ton Coffrefort^ dis 
foo tailleur & de fôn cuiGnîer : Il faut 
fstns doute que dans de pareilles circori- 
fiances un AjabaiTadeur foit grand, pour 
honorer topt-à-la fois fon caraélère & 
je nom de celui qu'il reprefeiite, mais. 
îi faut joindre ace ton extérieur, l'art dé 
perfuader lès hommes, de concilier leur 
efprit par la force de la vérité plus que 
par la fupercherie, connoître hs intéi- 
têts de fon maître, faVoir y amener les 
fuffrages les plus oppqfés , & triompher 
enfin de tous les obflacles dont la mau- 
vaife volonté,qLielques fois les coonoifr 
fances & fouvent 1- efprit, embarraflTent 
la Politique. 

1 els furent les talens profonds que le 
Maréchal de Bell'ifle a fçu réunir au méri- 
te de la Repréfentation , & qui lui attî* 
rerent à Francfort l'admiration de l'Eu- 
rope, l'eftîmeduColfégoiEleaoral , & 
la jaloufiç de Tes coîiipatribtes. 
. Le 
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Le fuffrage de Bohême étoit, par le 
calcul des voix , un obliacle invincible 
à rEleftion du Bavarois^ fi. On lui eûc 
doânéfôn activité: quelques. Eleâeurs 
penchoienc'pour ce dernier parti; mais 
le Maréchal de Èelfisle qui avoic pour 
lui les loix de l'Empire, les fit valoir, & 
leur autorité fut refpeflée par le refus 
de Tadmiffion d'une voix que les femmes 
iie peuvent exercer, tant qu'elles ne font 
point Reines de Bohême ; or l'Elefteur 
s^étant fait Couronner à Prague^ le mê- 
me parti ne pouvoît divifer cette Cou- 
ronne en reconnoiflant deux Souverains 
du même Royaume. 

Toutes les difficultés ayant été levées 
parlé Maréchal de BeU'isle, on procé- 
da à TEleflion ; & le 24 Janvier 1742 , 
TElefteur de Bavière fut élu Empereur 
fous le nom de Charles VIL 

Le Maréchal de Beirisle , à qui ce glo-' 
rîeux Evénement avoit attiré une con* 
fidération plus grande encore que celle 
dont il jouïfToit précédemment, étoit 
regardé moins comme un Ambafladeur 
que comme un premier Elefleur , dont 
le fuffrage prépondérant avoit aflSgné 
TEmpire. L'Eledéur de Mayence^ corn-. 
me premier Membre du Collège Eleflo- 

- ' rai/ 
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rai, préfidoît en peifonne à cette JEleç- 
ti6n ; malgré d*Elevation de fon rang', 
il donna toujours la main dans Ton Pa- 
lais au Maréchal dé Beirisle, & celui 

[ui prenoit le pas fur tous les Princes de 

Empire , ne donnoit chez lui la main 
qu'aux feulsEleâeurs. La Chancellerie 
Allemande toujours minutîeufe & tou- 
jours remplie de fon étiquette , n*avoie 
jufqu'à ce jour voulu recevoir lesPldM* 
pouvoirs d'aucune Puiflance qu'ils ne 
fuflent en Latin : ceux du Maréchal de 
Beirisle étoient rédigés en Langue Fran- 
çoife , à la Chancellerie Allemande im- 
molant, fes anciens ufages , les re- 
foeûa. Enfin tout ce qui fut fait k 
Françfùrt par le Maréchal de Beirîslepor* 
ta l'empreinte de la grandeur de Louî^^ 
XV, & de l'Elévation du Miniftre qu'il 
avoit choiû pour le reprefenter avec 
dignité dans ce Collège refpe£l:able de 
Souverains. 

■ Le Couronnement de Châties FIL fui- 
vît d^affez prés fon Eleaîon, maïs bien 
des disgrâces fui virent à leur tour cet- 
te heoreu^x Evénement. La Chance 
tourna, parce que les François firent- 
des fautes , dont le Prince Charles de 
ïmmne^ Ôc le Comte de KeaerAuU 

^ * 1er 
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Ur r$arent profiter en Généraux hsh 

biles.- 

I^âiNeurâ Matie-ThérefeqmRVoitpcmt 
Eile foa courage inébranlable « des ref* 
fources pécuniaires en Angleterre^ eii 
HoOanàe & à Fenife, & h valeur de Teâ 
Tlroupes réunies de toutes parts, mie à 
profit ces beureufes circonfkances,& vit 
les Fnmfùii afibîblis & détruits céder 
leurs premières Conquêtes* La Fr^ff^^qni 
voioic la mauvaife tournure que les af- 
fsttres prenoient en Bohême j prefTaic n^ 
vement le Maréchal d'7 retourner ; mais 
depuis que fa miffion fut terminée à 
Franrfeirt^ fa famé délabrée par lea faci« 
gués de la Goerre & du Cabinet^ k 
inettoit bors d'éiat de fatisfaire aux or« 
1^ emprei][^s de la Cour. Le Cardinal 
infirme & toojooi^ mourant faifoit écrt« 
re les Minières de la Guerre & des Al* 
£ûres ao Marécbal de Belllsie, qui (eue 
mafaEde qa'il étoit à Fponcfm , travail 
bit aux Négociations & donnoît des 
Mis en Bohême i je dis Mis^ parceqn*il 
ne poovoit commander, puisqu'il étoît 
cenfé alors être fous les ordres de M; 
de BregHe , fcm ancien. 

M. de Beiriile arriva enfin le 2^3 Mai 
àTArmée ée Bohème^ dansfe momeni 

qu'on 
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qu'on y faifQit des rejouïfTances poar fe 
fuccés'de la Bataille de Czaslaw^ que Je 
Roi de Prufle venqit de gagner fur le 
FriDCe Charles, qui mroit probablement 
vaincu lui- même , ù ramour du Pillage 
n*avoic rendu fes Soldats indociles à h 
voix de leur Chef; du mpins c*ell aicfî 

Sue le Prince Charles , Héros modefle 
ï par confequent vrai, en écrivit au 
Grand- Duc fon Frère. 

Le Public nfe fera peut-être pas fa* 
cbé de trouver ici un extrait de cette 
Lettre. 

„ SI feus jamais lieu „ dit le Prince 
„ Charles „ de me promettre une ViSoirt 
^, complettCy c'ejl dans cette occafim. Nor 
„ tre aile droite a répouffé jufqu'à trois fois 
» i'ai il? gauche des Ennemis : nous avons, 
,, pénétré dans leur Camp après avoir mif 
,, le feu à Chotozitz , où ils s'étoient re- 
tirés i mais prières^ amour de la gloire, i 
,, menaces même y rien n'a pu les, arracher 
,, à Validité du pillage; cette /atak cir^ 
yy confiance a mis r Ennemi en état de fe 
„ reconnoître^^dérallier fon Infanterie Ju^ 
„ perieure à la nçtrCi ^de vaincre ^ puif- 
„ quilfaut le dire.; mais cette affaire ne 
,, porte pas; un coup décijif j & vous de^ 
„ vez tranquilifer Iq Reine fur, les Rélaf, 

„ tions 
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' „' tioris exagérées que les Ennemis nerkan^ 
3, queront pas de publier de i:ette jmr 
yy née^ &c. 

Huit jo^rs après la Bataille de Czas* 
law , il y eoc une aâton très vive entre 
les François, & les Autrichiens comman* 
dés par le Prince de Lobkoéitz. Le Ma« 
récbal deBelFille inftmit à fon arrivée^ 
qpe les Ennemis faifoient le Siège de 
hrawenbetgy jugea ^e ce pofle ètoit 
aïToz important pour être deffendu; H 
communiqua en coiifequence Tes idées! 
au Marécnal de Broglio^ fon fuperieur 
TporJ'ancienhecé dii rang,^ Ton Antago- 
nifte par une façon différente de peu* 
fer, qui vient moins d'une bafîe jalou- 
.fia dont on ne peut foupgonner un Hé- 
ros -cftoien, que de la manière' de voir 
les objets, qui peut. varier fuivant le 
nombre des perfonn^y qui prononcent 
ftir toutesJes choTes dont l'évidence n'eO: 
pas conftatéef. ^ 

Lès idées des deux. Maréchaux k 
réunirent cet^e fois, Se après une Con^ 
fétençeaiFe^ longue, ils convinrent en- 
tire eux,* qu'il étoit efienticir^u'ils con- 
traignifFent le Prince de Lobkawhz à le-, 
ver le Siège de Frawenberg; ce fut en 
éonfequence de cette délibération, wtà. 
1 le» 
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Ici François marchérenc au GénétzVJu- 
trkbien ; celai-ci qai ne voaloic point ê- 
tre attaqué dans Ton Camp , alla aux Fran*; 
fois; }e combat s'engagea à fix heures 
da foir^ les Jmricbiem furent vaincus à 
neuf heures, &le lendemain le Prince 
àtLiAkowitZy Général d'un grand meri^ 
te 9 mais qui avoit la Charlatanerie du 
métier, fie chanter un Te Deum^ en re* 
ccmnoîflance d'une Viâoire qui le for- 
çant de lever le Siège du Château de 
Fraissenberg j le chaiToit à toutes jambes 
k Budmeis. 

Le Maréchal de Plllars difoit , en par* 
ïant des TiDeum: c'efi: la dragée du peu- 
ple, ^ les Minifiresfont bien de la lui 
faire fuccer , parcequ'elle lui ôte Vamer* 
tune duCbicetin quon lui fait manger après. 

La Keine de Honpie^ dont le fifléme 
étoit de ranimer fes 1 roupes déjà affoi- 
blies, prétendoit avoir gagné la Bataille 
AtSahai^ mais la levée du Siège de Fra* 
wnbergy la Rétraite précipitée du Prin- 
ce de Lobkowitz, 4& plus que cela la va- 
leur du corps illuflre des Carabiniers 
françois, & la bravoure des Dragons de 
la'vtiiéme Nation , dementoient les trif- 
tes r^ôuifTances qu'on faifoit en Jutri-^ 
ciê^ & ie fivig des Troupes de la Rei* 

ne' 
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ne de Hongrie éceignoic k$ feqx de Joïe 
que h Politique de fon Confeil vguloic 
allumer. 

- Cette Vifloîre de Sabai , avautageu- 
fe pour rinflant aux François ^ n'eut pas 
les iuittes que les grands Ëyénemens amè- 
nent aprè$ eux, parceque la difecte de 
Cavalerie, les mal^die^, & le païs ani- 
mé contre les François^ portoienc une 
playe fanglante, qui dévoie faignerjuf- 
qu'a ce qu'on trouvât un remède effi* 
cace,qui n*étoitpasprêtà être appliqué. 
Le^ deux Maréeh^ux refolurent da 
porter plus loin le fuccés de l'affaire de 
Sahai , & d'attaquer le Prince de L^tko" 
mtz dans Pudweis ; mai& dans le tems 
que ces projets alloient éclore , on fur- 
prit à Prague un Courrier MgMs^ qui. 
venoit de l^ienne. Cet homme çonciuic 
par ordre de Mr. de Cbevert à Pifeck ou 
étoient Mrs. de BrogHo & de Beiriile, 
fut fouillé: on le trouva fans aucunes 
Dépêches; interrogé enfuite fur le fii- 
jet de fon voïage, if dît qu'il rignoroit^ 
mais il avoUa qu'il avoic été au Camp 
Pruffien ^ & qa^ là comme kf^mneoa 
parloit beaucoup de paix. 

. Le raport de ce Courrier jetta d*au- 

tanc pl^s d'inquiétude dans rcfprit du 

i 2 Ma' 
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d'une Paix qu'on difoit prefqoc conclue 
entre lui & la Rçine de Hei^gtie. 

Ce voiage différa Tattaque de Btdmis^ 
& ne fervit point lei trançois^ parce- 
qu'on penfa à Tâveoir à fe defFehdre 
contre ceux qui pouvoient devenir les 
Ennemis de leurs Alliés. 

Le Maréchal de Beirifle qui ne vou- 
loit point fe perfuadcr que le Roi' de 
Ffujje traiteroit fans la France^ qu'il re- 
gardoit comme la Puiflance la plus re- 
doutable ^ntre les Alliés; lui parla avec 
une fécurité réelle des faux-bruits qu'on 
repandoit fur la Paix feparéc qu'il alloii 
faire avec la Reine de Hongrie. Le Roi 
de Prufle fans quitter fon fang- froid, 
& toujours en accablant le Général Fran- 
çois de Policefles & de bontés, lui dit 
après l'avoir entendus 

Jécms^ Monfieur k Maréchal^ que h 
Traité dont vous me parlez , eft à piu-prés 
conclu^ J'ai préfcrit dès conditions de faix 
à la Reine de Hongrie ; elle Us accepte^ A- 
yant tout ce que je veux je fais la paix ^ É^ 
tout le monde enferoit autant s'il fe trnu* 
voit dans mon cas \ mais f% f abandonner Al- 
liance de f Empereur ^ je ne qttitte pas pour 
cela les intérêts de ce Prince; mais la Rei- 
ne d'Hongrie m'accord^mi taut ce que je lia 

de* 
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àsmande, je nai plus aucun ptétiMti de lui 
faire la Guerre* 

Le Maréchal de Beirifle trouva la re* 
pûnfe du Roi de Prujje fî poûtive, qu'il 
crue qu'il faloic qu^iJ fît les derniers ef*- 
fores pour déterminer la Cour de Dref- 
de à faire fortir les Saxons de leurs quar- 
tiers , &à les employer utilement à queU 
que diverûon ^ qui pût devenir favora- 
ble à la Caufe commune ; mais le Mîr 
niflère Saxon lui fit entendre y que le$ 
débris des Troupes de ceue Nation é< 
toient trop foibles, pour qu'on pûtietur 
faire faire la Campagne hors de leur pais; 
qu'il étoit important qu'elles le couvrif* 
fent, depuis les bruits quicourroientque 
Frédéric avok (ait une Paix feparée avec 
la Reine de Hongrie: le Maréchal prii 
ces allégations pour ce qu'elles valoienç, 
& il dépêcha fur* le champ un Courir 
au Maréchal de Brùgli$j pour l'informer 
des triftes découvertes qu'il avoic faitei 
dans les Cours de B^lin & de Drefde » 
& reprit lui-même deux jours ^res û 
route de la Bohème. 

A peine le Maréchal fotâi de retour 
à l'Armée françoife que le Roi de Pruffi 
rendit public le Traité de Brejlam^ en 
date du ix Juin 174^. 

/ 4 Nous 
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Nous ne pouvons nous difpënfef d*ea. 
extraire les principaux Articles. Les 
voici. 

Les deux PuifTances çontra£lantes a- 
près avoir invoqué la Saime Trinité 
(qu'on fait ebcrer dans tous les Trai- 
tés qu'on garde., & dans tous ceux qu on 
viole), conviennent dabord: 

„ Qu'il y aura entre Elles une Pai^p 
j, inviolable, diô même qu unefincère u- 
,, nion & parfaite amitié; qu^elles ne 
,y donneront aucun fecours aux£nneipi$ 
,, de l'une & de l'autre, & ne feront 
„ avec eux aucune alliance qui puiiïb 
„ être contraire k cette Paix. 
: „ Que Sa Majefté la Reine de Hon- 
3, g^i^ (^ àe Bohème cède à perpétuité 
;, pour Elle, feç Héritiers & fes Suc- 
,, ceffeurs, la haute 0* BaJ[fe Siléfie au 
,, Roi de FruJJe & à fes Succefleurs ( k 
,, Texceptioq de qtielquiss Principautés & 
3, Seigneuries , qui quoiqu'elles foieat 
^, enclavées dans lai^au^^ Silèfie , font par* 
^^ tie de la Mo]:avie ) ; la ceiBon du Ch^- 
„ teau A^GUaZy & du Comté dece noui^ 
jî avec l'indépend^cede là Couronne 
„ de Hongrie, eft également faitte aU 
j, Ç.oi dePruffe, à charge qu'il renonce- 
yy ra à toutes autres prétentions, contm 
: ' *> la 
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y; JaMaifon d'Autriche ^ & quil main- 
y^ tiiendra la. Religion Cacolique dans 
„ toutes lespofTeflions où il les trouvera 
^9 établies, injlatûquo. 



Article Important. 



^, Les Puiflances contraftantes con- 
viennent auffi, de conàprendre dans cç 
Traité d' U nion & de Paix, Georges 11^ 
tant comme Roi de la Grande- Breta-' 
gne qu'en qualité d'Ëleâeur de HanO' 
,; vre^ rimpératrice de RuJJîe , le Roi 
9, de Dannemarck ^les Etats Généraux dQ$ 
i, Provinces- Unies , le Roi de Pologne com- 
9, me Eleéleur de Saxe^& la Maifon de 
„ Brmswîck'f^olffenbuttel. 
. Cet Article, le dernier que jerapor- 
terai du Traité de Bre/laWy annonçoic 
bien des EUinemis à 1^ France. Quoique 
le Maréchal de Bell'isle s*y fût attendu 
4epuis la dernière Conférence qu'il avoit 
eus avec le Roi de PruJJe^ il n'en fut 
pas moins frappé ^ parcequ'il fentit com- 
bien les forces de la Reine de Hongrie 
augmentoient par l'abandon d'un Allié 
de cette importance. 

Le Ma'réchal de BeU'isle en apprenant 
si r£mpereqr.ûn Evénement fur lequel 
' . I5 la 
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la France & la Barrière ne s'accendoieiu 
guéres , eue fhonneur , dît- il , de lui 
écrire en ces termes. 

SIRE! 

„ Pénétré de la plus vive douleur je me 
y^ vois contraint dinfarmer Fotre Majefié^ 
ff §uek Roi de Prufle vient défi déiachir 
^^ de Notre AUiance en faifimt une Paix par^ 
,^ ticulière avec la Reine de Hongrie ije ne 
^ fuis^ Sire, dijjlimuler à votre Maje/ié^ 
^ fie cet Evénement e/i d'autant plus fâ^ 
I» cbeux pour la Caufi commune^ qull ar>- 
^, rive danr un tems où les fecours de ce 
»y Prince nous devenoient plus nécejjaires ; 
9, mafurprifi en Fous apprenant cette fin^ 
9> guHère Nouvelle égale ma douleur , &^/y 
9p Juccomberois ^ Sire, Jije n'étois fouteni 
M P^ tefpmr de voir les Troupes Françoifee 
^, donner jufyià la dernière extrémité des 
gi marques de kur zèle , de leur attache- 
», ment & de leur courage inébranlaUe^\ 

La capitale de la Bavière & les plus 
belles Places de cet Ëieâorac, en proïe 
aux Autrichiens ; les Prusfiens & les 
Saxons abandonnant leurs conquêtes, ôc 
ëvacaant h Moravie & h Bobmtf aug- 

mcn- 



r 
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menterenc le$ Idquiécudes de$ François^ 
qui fe retirerenc dans Pr^gK^ » tandis que 
Charles Fil^ accablé fou§ le poids de fa 
Grandeur alloic chercher un âzile dans 
Francfort , cetce Ville où il avoic ét;é 
Coumnné avec un éclat qui duc lui ren* 
dre Tes disgrâces plus amères. 

Ce fut danscescîrconftances critiques 
que le Prince Charles arriva le 27 Juin 
devant Prague^ avec une Armée de qua^ 
rante cinq mille hommes, qui fut enco- 
re renforcéede dix^huic mille Hongrois , 
que depuis le Traité de Bt^aw^ Marie^ 
Therèje avoit retirés de la SileOe , où ils 
étoient inutiles. 

Voilà donc Prague ^ dans lequel il y 
avoit 28 mille François , une fouie énor^ 
mes de Commis & de ces Sang ftxës , qui 
courent les Armées , pour ks afiFamer & 
piller rOfficier & le Soldat. Joignez à 
corn; ce trfonde une populace numbreu- 
fe, beaucoup d'écudians , &plus enço- 
m de cesfainéansqui mangent la fubflan* 
ce du Soldat 9 pendant qu'il fe bat pour 
ieux. Plul ii y àvoic de monde dansf/^- 
^0^1 plus on efperoit que cette Capitale 
de la Bcheme affamée par cette aiQuence 
debOuch(M, fe rendroit aifémetit. La 
Heine d^ iï^r/r^debarraâee du Roi de 
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PruJJi & de la plus bdie de Tes Provînt 
ces, qu'elle avoit facrifiée pour recupe- 
rer la Bohême , fembloic ne plus rien 
craindre; Déjà certaine de rentrer en 
pofleffion de Prague , elle S' étoit fait fai- 
re un Habit d'Amazone , pour entrer à 
cheval dans cette capitale. Tous les pa- 
piers publics & furtout le vil & raépri- 
fable Evening-Poji , annonçoient périodi- 
quement deux fois la femaine Pragta 
pris , & fes defenfeurs faits prisonniers. 
Le Miniftére de Ferfailles qui voulôic 
fauver les triftes reftes de l'Armée la 
plus brillante qu'on ait vu, envola aux 
Maréchaux de Beïïijle & de Broglio , uà 
plein-pouvoir pour traiter de la Bohême, 
'à condition toutes fois ^ dîfoit le Miniftré 
-de la Guerre, que fauvant V honneur des 
Jrmes du Roi, vous obtiendrez une CapitU" 
lationbomrabù. 

, Le Maréchal de Bell'isle étoît en ap- 
parence fous les ordres de Mr. de Bro^ 
^lio Çon ancien, mais il commandoit en 
effet en Chef, & fa main habile con- 
duifoit tous les reflbrts qu'on feifoit jouer 
dans Prague. Ce Général , en ponfcr 
quencedespleins-pouvoîrs dont je viens 
de parler, envoya le, Tambour- Major 
du Régiment du Roi, au Camp du Prin- 
ce 
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ce Charles , pour demander une Conféren- 
ce avec ce Prince ou avec le Comte de 
Kmgfeck. 

LQ?nncQ Charles eftimoitaflez le Ma- 
réchal de BeU'isle pour defirer de s'en- 
trcnir avec tei , mais l'étiquette Aile* 
mande, que ce Prince aflFable& bien- 
faifant fuivoit malgré lui , & quelques 
autres motifs qu'il efl inutile de détailler 
ici 9 ne lui permettant point d'avoir alors 
cette Conférence direftemônc avec le 
Maréchal de BeU'isle , il écrivit à ce 
Général, que le Comte de Konîgseck fe- 
roit le deux Juillet avant midi au Châ- 
teau de Komorzany à trois quarts de lieue 
de Prague j avec un détachement de deux 
Compagnies de Cuirailiers & une de 
Grenadiers, & qu'il feroit le maitre de 
fé rendre de fon côté au même endroit 
avec une efcorte pareille. 

i.es deux Généraux étant arrivés au 
lieu indiqué , après les Poliiefles ordi- 
naires ils entrèrent en Conférence. Le 
Maréchal de Beirille expofa fes forces 
&'fesmoiens au Général Jutricbienimàh 
il fit ffentir que le Roi de France n'ayant 
pris les armes que pour difpofer ies ef- 
pritsàlaPaix, aimoit mieux abandon- 
ner Prague que de caufer la ruïne dé 

cet- 



149 ViB i>v Maréchal 

cetce Ville & de celle des habitans , qui Te* 
toit infaillible , fi Jes François étoient obli- 
gés à foucenir un Siège : il finie par dire» 
3ue r Armée du Roi fon maître étoic prête 
'évacuer Pr^^w^, pourvu qu'on lui per- 
mit de fe retirer où elle jugeroit àpro- 
pof , avec fon Artillerie» fes armes & 
fefi bagages. 

Le Comte de Konigsick , qui avoît , 
ainfi que le Maréchal de Bell'isle des in« 
ilruflions précifes, repondit que les of- 
fres de rendre Pra^wf, étoient très im- 
portances, mais qu'on ne pouvoir les ac- 
cepter , ^rce que l'intention exprefle 
de la Reine fa Souveraine étoit, de ne 
capituler avec les Fra»/row qu'en les re- 
cevant prifonniers de Guerre. Je 
croiois, répliqua le Maréchal de Belle- 
isle, trouver plus de facilité; maispais- 

?ue votre Maîirefle le veut, nos difpo- 
tions font faites , on répandra du fang , 
& le fort des Armes décidera du deftîn 
dt Prague ^& de celui du refte de la Bo* 
heme. Le Comte de Konigseck fe retran- 
cha fur ce qu'il ne dépendoit pas de lui 
de rien changer aux Inftruôions de fa 
ReiiJe, & termina la Conférence en af- 
furant le Maréchal de Bell'isle , que dès 
le foir même le Prince Cbarlit dépêche- 

roit 
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roit un Coarrier à Vienne ^ pour infor-r 
mer Sa Majedé Hengtoife , de Tobjec 
donc les deux Généraux venolenc d« 
traiter. 

Le Marécha] de Bell'isle de retour à 
Ftêgue fie rapport à fon ancien , du peu de 
lucçés de fa Conférence k Komorzan^Sc 
concerta avec lui les moyens de vendre 
chèrement leur liberté & celle de leura 
Troupes. 

La difette commença à fe faire fentir 
dans Prague vers le mt* Juillet; & fur la 
fin du même mois la viande y coûtoic 
qnaLtre francs la livre, & une volaille va- 
loit Gxlwres. Le Maréchal de Bell'isle ^^ 
qui favoit que le ris & le beurre ne pou* 
voient fuffire à la fubfiftanced'unSolda( 
expofé à des fatigues continuelles , or- 
donna qu'ofi tuât tous les jours une cer- 
taine quantité de chevaux. • 

Les Hongrois qui écoîent dans T Année 
du Prince Charles , auroient crû , dans 
un cas pareil faire une chère excellen» 
te avec un td mets; mais la repugnan? 
ce du Soldat François Tençagea à mur» 
murer contre cette propoficion. Le M*» 
récbal qui connoiflbit le pouvoir d$ 
Fesemple, plus exprefilf que les prises 
& les Aenaces , fit fkvir d« ctoval fur f^ 

table; 
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table; I^s Ducs de Cbevreufe ,de Birim^ 
de Luxembourg & plufieûrs autres Sel- 
liseurs d'un grand nom , en firenc au- 
tsinc , & le Soldat fubjugué cefTa de rour^* 
murer, & mangea du cheval avec plai- 
fir. Lel4jénéral peut tout, mafe il faut 
qu'il donne [^exemple i Charles XII; 
û'ayant que du pdri moiO à faire difl:ri« 
buer à fon Armée , reçut les plaitites 
d'un Soldat, qui ayant; rompu fon painV 
lui fit voir qu'il n'étoit pas mangeable ; 
Le Roi de Suéde prit un morceau de ce 
pait^ , qu'il maû'gea , & dit au Soldat ^ 
Arni^ ce fiéji pas bon ; mais on peut le mon- 
ger. Ces mots firent cefler les plainte^ 
de la Soldatesque , toujours infolentç 
quand elle croit avoir rafifon , & le p^in: 
moifî qui ne valoit effeftîvement rien , 
fut trouvé très bon, parce «que Charles 
XII en avoit mangé. 
• L'argent manquoit auffi,' mari la pIû* 
ipart des Généraux & Mr. de Secbelles'^ 
Intendant de l'Armée (place qu'il remplie 
toujours avec (ucàès , & dans laquelle oh 
fouhaite qu'il fût refté pour rhonûeur 
des Finances de France ) , envàyèrenc 
leur vaiflelle àla monnoïe,pour qu'on la 
convertît en pièces d'argent qui puf- 
fent foulager l'Officier & le Soldat. . 

Quand 
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^Quand on refléchit fur lafituarion des 
François k Prague y onne^peut s'empêcher 
d'être attendri fur le fort d'une Armée 
cdmpofée d'Officiers élevas dans le Juxe 
de f^erf ailles on dans la molefle de Paris ^ 
xnanquans de tout dans^ un Païs où ils 
font dèteftés,&dont ifs ighorent la lan- 
gue. Les dangers irpntinuels de la vie« 
ne font rien pour lé Français , la privation 
des befoins rinquiéte plus que fa propre 
feureté. Que faifoient tous ces François 
à Prague Tktxr coriverfation ordinaire 
rouloit fur les fautes du Cardinal de ^ilw- 
fi, qui avoit entraîné toutes celles, que 
les Généraux avoient faites , & ikt coup 
dans la Bavière & dans la Hàûfe-Autri- 
Qhe: Le Frangois né critique,' frcpfâfo- 
le de fes maux , en cenfurant la conduis 
t.çd6.<jeux à qui il les attribue; telle eft 
fa maiiie, il préfère une vaudeville fatî- 
rique à des plaintes amères, qui pour- 
roient altérer la confiance du Soldat « 
& il aime mieux chanter un coupîec 
mordant , qiie^ de manquer à l^honneur 
& à fes devoirs. , 

Tandis que l'Armée Françoîf^ reflé- 

cljiflbitfur lesEvénemens à- venir, cent? 

pièces de Canon & 36 Mortiers foûdro* 

yoieht les retranchemens d^ Prague, & 

K ifi 
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le Matéehal de BeU*iste occapé de f im- 
pôrtâttce dé cette PUee , dont les détail* 
devefrôient tous les jotrfs plas effentîels^ 
fàifbit faire deS forties continuelles, qm 
retâf doîètit de plus en plus les pi*ogrè« 
àé^Âûtrkhkfti; qui, fl*âyant jparml etix' 
âuctift bon Ingénieur, ne pouflbient que 
trop lentement teu« travaux. Malgré 
«là, le Mînittêre JuttWén devenu in-^ 
fleîtiW^» avoît renvoïé le Courier dépê- 
ché à f^ûxnt^ avec nne reponfe ptèùïfe 
de h Reine de tioftgrk , qui déélàrôit 
qtiè tîonftantè dans kû premiers fentî' 
ftléns, EHe nèwnihlt ahfohithent pàsp^xiH 
, eûpitulât dfoec kt Profiçtiis ça'W Us fùlfant 
p'iftmie'fî dt guerr$. 

Lé Maréchal de Beirisle Jnftruit de 
Cttlt fepônre , renvoïa , doU2:e jours aprèt 
qtfil Teùt reçue , un Trompette au Comte 
âtKànl^Èeckj avec une Lettre, par la- 
qoelld il înfôrmoit ce Oénéral , que Us 
François étàtuetmnt tm-fiuktnent t^rague, 
éâis tûttte h Bohême , c*e{1:-à-dire les 
Fôrtereffes û'Ègrà & de frctMnbisrg, fî 
on vouloit leur accorder les condition» 
propofées dans la Conférence du dmx. 

Nouveau Courrier dépêché à Fienne 
de la ^rt du Comte de Konijsâck; maïs 
Mark - Theréfe toujours înffcxible , ne 

vou- 
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voulut rien entendre, & les deux Gé- 
néraux François , informée de la derniè- 
re reponfe de la Reine de Hongrie^ ad- 
dreflerent une nouvelle Lettre au Corn* 
leKonigseckj par laquelle ils lui mandè- 
rent „{2<^ les Troupes Pratiçoifes dont la va^» 
^, leur éton connue'^ fe crof rotent desbono- 
„ rées yfi elles étoiént ajjiz lâches pour oc- 
„ cepter des conditions auf/î injurieufes ; 
„ quelles périr oient plutôt Jur les murs de 
„ Prague en cendre , que defe rendre prU 
„ foûnières de Guerre ; ilsfiniflbient par di- 
,, re, que ^ après de pareils fentimens il 
9> «^ s*agijjbit que de Je deffendrf & de 
„ laijjer au fort des armes la Capitulation 
„ de Pr^gw& le fort de la Bohême. 

. Tandis que fës deux Maréchaux s'ex* 
plîquoientainfi avec le Comte de Konig^ 
feck, Mr. de BeirîSle pourfuivoîjc fa Né- 
gociation à tienne par ie Canal de Mr. 
Pincent ^ch^gé des affaires de France en 
cette Cour ; mais nous ôfons le dîre^ la 
Reine étoit ulcérée, & pré venue de tous 
côtés contre le Maréchal de Belf isje , 
qu'on lui avoît repréfemé comme 
FArcboutant de cette Guerre j elle oa- 
roifîbit bien moins animée contre les 
François que contre celui qui les com- 
mandoit. On a prétendu que le Comte 
K 2 à'U' 
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à^Ulefeld, qui étoit alors premier Minî. 
ftre de la Cour de tienne j avoit été d'a- 
vis d'accepter les conditions propofées 
par le Cardinal de Fleuri & les Généraux 
François , par cette raïfon , qu'il eft tou- 
jours important défaire un pont ior à fon 
Ennemi y itidiis Marie -Tberé/e ne voulue 
rien entendre , & elle continua à fe plain- 
dre du Maréchal de Bell'isle. Un Eeri- 
vaih grand pa^rifan de la Maifon d'^^tr- 
tricbej prétend même, que dans cette 
Converfatioû avec Ton premier Mini- 
ftre, Elle rappella THifloire d'une Con- 
fpiration faite pour embrafeir Luxern* 
hourg; Complot que plufieurs perfonnes 
ont attribué au Maréchal de BelPisle: (î 
BOUS n'en avons pas parlé , c'ed que nousf 
l'avons mis au rang de ces faits exagé- 
rés, fur lesquels il efl facile de furprenh 
dre la religion des Souverains. 

Quoiqu'il en (oit, tout efpoir de Né- 
gociation étant perdu, le Maréchal de 
Beirlsle continua de faire dés Sorties. 

De toutes Tes ehtreprifes faites pendant 
ée Siège, la plus célèbre dans THiftoi- 
re , fera fans contredit celle du 22 
Août : pluGeurs Ecrivains n'ont pas' 
balancé de la mettre au rang des batail* 
les^ & je feirois aflez de cet avis. 

Ce 
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Kic fut à trois heures du foir, lorsque 
le Grand Duc de Tofcane ^qm étoic venu 
joindre fon Frère le Prince CA^rfex à T Ar- 
mée , forcoit de table , qu'on vint lui 
annoncer qu'il y avoic de grands mou- 
vemens dans Prague ^qui paroiflbient dé- 
noter un projet important de la part des 
François. Lé Grand- Duc monta fur une 
éminence , d où il vit iin corps aflez 
con(idéra!ble de troupes affemblées ; H 
fit marcher en conféquence quelques Re- 
gimens d'Infanterie deftinés à foutenir 
les Troupes qui gardoient les Bat- 
teries. 

Atjuatre heures leDucdeB/ro«,Liea^ 
tenant-Général cjes Armées, & Colonel 
du Régiment du Roî^ fortit à la tête 
de douze mille hommes , qui fe répan- 
;dant fur la droite & fur la gauche, fon- 
dirent fur les Auîfichïens ^ avec la plus 
grande impétuofité. . Les travailleurs & 
toutes lesTroupesde la Tranchée furent 
xulbutés & maflacrés : l'attaque desFran- 
çois fut fi vive, qu'ils pénetrérisnt juf- 
qu'à la première parallèle, renverfèrent 
tout ce qui voulut s'oppofer à leurpafla- 
ge, détruifirent les gabions, comblèrent 
les travaux , prirent des pièces de Ca- 
non, des Drapeaux , tuèrent 15 cent 
K 3 hom- 



150 Vie vv Maréchal 

hommes & en mirent plus de dix mille 
hors d'état de combattre. Le vieux Gé* 
néral MofUi , qui cômmandoit l'Artille* 
rie & le Génie , y fut fait prifonnier. 

En un mot, cette Sortie eut tout le 
fuccès d'une Bauijle qui étonna les Ju- 
irichiens ^àont ce jour ralentit les eiForts 
jufqu'à la fin du Siège, ou pour mieux 
dire du blocus, car Prague ne fut pas 
affiégée en règle. 

Les Maréchaux voiolent du haut du 
rempart cette affaire fanglante , & ils 
envoy oient de moment à autre leurs aides 
de Camp porter des ordres relatifs aux 
.divers mouvemens des Troupes ^e^m'- 
chiennes. 

On ne fauroit dlfllmuler , touteglorieu- 
ièque fût cette journée pour les François ^ 
qu'elle leur coûta cher. Le Duc de £i- 
ron^ le Prince Frédéric de Deux-Ponts^ à- 
peine âgé de i8 ans (Frère de celui qui 
règne aujourd'hui , & qui fait fi bien al- 
lier la dignité de Ton Rang avec les qua- 
lités de proteÛeur des Arts & de l'hom- 
me aimable), & le Prince deBeawoeaUy 
furent bleffés. Le Marquis de Tejp , pre- 
mier Ecuïer de la Reine & Colonel du 
Régiment d'Infanterie de cette FrinceC* 
f^^ fut tué à côcé de fon Lieutenanc- 

Co- 



ColoftçJ , gui e»t k jwême fort j L^ 
Marifflis 4e Ckrmm ^ dp Mokç CqJq» 
nels des il'eg«iien$ <ii4mer^ç & dç jSer- 
jr;, réitèrent fur Iç cfcarep dç Bgi^jjye. 
. L,e5 4v.tricbms y p*jdirwc f laftsm?? 
Officiers dft mvipe. 

te lendçjwio, le Mwécbal dp Belfe- 
isle, cbarj|é , çQmm^ «eu? r*vç»ii? j9- 
niArqHP aiUeurs, de fous les déiaJls d» 
giéçe, accorda w» Ennemi? une fqC- 
fjeiîOon iflîpitilitée, ^îx qu'ils eHflènt 
ie tero? d'eni^wr \mn rooris. 

JU^ fypcès jqBfoglier^ ^w M jR-iïo* 
^wV r«»|Mirtoiew, pUopgeQiçRç le S\è- 
ge.nwis iU »*aflurflieM f»oipt Jgsuio&iw 
d# ^ maintçwf lopgtçww dan^ «ne Pla.-» 
^ , o)i xpiM; oompaefljoiç imauqujep ?yt)- 
iî>}inpfnt. 
, JUe M«fçdj9lde B^Jl'islç , offwfç »y«P 

J^r« donc ootis mr)^ço(i^ |;iJh3 b^^ , q^ 
■ ]^ C«rdin4l de /Wj, ^4 rélafivemenc 

4f fl^ vit ja»ai$ 4ftpj ç^ qui voylpif le 
làtir^ fi^r pour l'A'AfWr 4e PPl*ç <îji^r- 
re , «èwP Je Mifliftw 'Pri^çijwji d^ iÎMi 
lU%mi ^çxi lie .pfôm?e raiemc ^e Je 
Mâr4«^ de JSell'Àste !&« cirojen . ^^e Ja 

«podwiç^ <&iïï m^ «vdç 1^ Cjv4iji^l 4e 

" K )\, ' Fleu* 



^ 
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fleuri depuis la fin de juillet ^éipoqne dç 
là Lettre foible & fingulière ^ue ce Mî- 
hiftre écrivit au Comte de Konigseck. 
Quoique renfermé étroitement dans 
frague ^ le Maréchal de BeU'isle eut tou- 
jours le fecret de faire fortir des confian- 
ces qui échajpoient à Tennemi, & q^i 
donnoieût au Miniftére de Ferjailles des 
ëclairciflemens précis fur fa pofition: ce 
^t en conféquencedes avis réitérés qu'il 
âiddirefla au Cardinal de Fleuri ^({\f on tint 
de fréquens Confeîls à laCoiir, pour fa- 
yoïr fi on fei^oft ufagèd'uii avis propofé 
par le Marquis de tenèlon^ AmbâfFadeuiÈ 
à la Haye. Ce Miriiftre envoia un Me? 
inoire fort étendu à Verf ailles^ dans lé- 
qùelil dréteôdît que le^fcul tnoien de 
fauver lès Garnifons de Prague & d'Ëgra , 
létoît d*env6îer en Bohême l'Armée du Ma- 
réchal de MailkboiSj qui avoit obligé le 
Roi d!" Angleterre à reftèr dans une pàifî^ 
ble inaftiôri & à figôer un À6le qu'on ap- 
pella alors une Neùpralitéy mais qui n'en 
étoit guères que l'ombre, & qui pafoif*- 
foie d'un même coup contenir 1 •Eléftorat 
âé Hanme & là République à* Hollande. 
X^ Marquis de Fenelon ne cherchant qu'à 
jfé rendre utile à fon Maître, fans cour- 
nr les dangers de fe compromettre^ iie 



r 
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Te diffimula aucun des înconvéniens qui 
pouvoient faire échouer fon projec où 
en balancer le fuccés. 

La diftance du Camp occupé par les 
François aux ordres du Maréchal de Mail* 
bais , école de deux cent lieues , & il 
jpouvoit arriver qu'en fdppofant la jonc- 
tion poffible, les débris de TArmée du 
Maréchal de BelPiJk feroient réduits à 
capituler. Cette première réfleélion eh 
attira vingt autres, fur lefquelles la Cour 
ne voulut prendre aucun parti, qu'elle 
n'eût confulté les Généraux les plus ex- 
périmentés; les Maréchaux dcPutJegur\ 
de Noailles & A'Asfeli furent de l'avis du 
Marquis de Fenelon ; le Cardinal àt Fleu- 
ri qui n'écoit plqs>guéres d'un âge à a- 
voir un fentiment a lui, penfa comme 
Mr. Atneiot Secrétaire d'Etat au dépar* 
tenient des Affaires étrangères, & cèS 
deux Miniftres prétendoient que fi l'Ar- 
mée de Maillebois quittoit fa pofition ac- 
tuelle, il écoit à craindre 9 que le Ro- 
yaume pût être envahi par \* Angleterre 
ou par la Hollande. Mr. Amelot dépêcha 
un Courrier au Marquis à^ Fenelon , pour 
luij faire part des inquiétudes que la Graiï- 
de-Bretagne & les Hollandoîs donnoient à 
la France relativement au parti ulte- 
^ S rieur 
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rieur qw cm (teiix Puiflkncei pmivoleot 

Ercodre envoy^Dt la Roymaw <içgQ«M* 
rC Marquis de Fçh^Iqo (|19Î çpauoiflpif 
Fefprk des EWf-Générmifç^ répondit au 
MiDtilre de$ Affakes étr^togères; ^^ w 
Jais qu§ tms dire 4e VAngletm§ ; parpe^g 
je n'aifum cette Négoci^ion que * Mn à 
loin . y autant quelle pumit avwde çoth 
nexitéavec h même: Mr. de Buffi^ qui 4 
du fonder Pefprk du Rm-EiiSeur^ pmrrét 
m dire pius que ffwi fur cet nd^jet ; jn^r je 
réponds de la Neutralisé des fym^ Çm^ 
rmiXy fourvi tmtes^fiis qu'on m s'4mte 
pmt âujiftéme pHUque qui lee n ééterm- 
net à prendre ce parti, 
« Ceice i^poofe de r'Ambafladettr d^ 
&0I à la tifiye àét^mn^ B. M. à don- 
fiiçr fcs ordres ra Mar^ée^l 4^ MM^- 
bçie , de fe rmm^ m lïwfçhe, L'iSmpie- 
f^r inforaié (de wm mm^ di^^- 
4;îon 4$ k Co^r de ./^iioy:^, CQ@çi» «dès 
kç&v^^9 â3t§d!eiB ; il dcunaodi ^ 
vJbeuK QurdiQ^ te 'Çommand^mÈfic i^ç&t- 
4:e Aroî^, <lii*il voiiJôic U5eiier ^o ^^• 
tfrf^f» f^$ Je prétexte q^'en déiitfrsot^ 
ion Éteftor^t^ il Omvm Prague, f»r(çe- 
4u'â éloic À ptréfoiner qiie ks Mui^ichims 
«» léveroieat JeSié^e^ aisHi^iât .qu'ils 
irerroî^iiti' Aixnée AixiUiaire is'«pfii;oclier 

des 
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à^tivQS du Danube. Le Cardinal de Ffe«. 
ri répondit entre autres le 19 Août h 
Charles FII^ ces propres mots : 

Conviendroit - il à m Empereur de paroU 
tre à la tête de nos armées avec tout Véqui^ 
page que fa Dignité exige? 

La defaitte du principal-Miniftren'éi- 
toit pas ingénieufe; d'ailleurs elle s'ac- 
cordoit peu avec cinq cent mille livre» 
que h France donnoit par mois à cet Em- 
pereur , qui n'avoit pas à faire d'autres 
depenfes que celles de fa maifon , puifr 
que Je Roi payoit fes Troupes & mêro^ 
fes Aides -de -Camp, que les Âllemans 
appellent Adjudans. 

J'ignore ce que Charles Fil répondit 
au Cardinal de Fleuri^ mais je fais bien 
que Gufiave^Jdolpbe & Charles XI J, Rois 
de Suède , auroient répliqué a ce Miniftre , 
que la dignité, d'un Empereur ou d'ua 
Roi qui commandoit les Armées , étoii: 
lintèlligence de la Guerre, l'amoiur d^ 
Ja Difcipline & la Vajeur. 

Le Maréchal de Mmllebois fe mit en 
fljarche ; mais la route qu'il vouloit faire 
^nir à fon Armée en la portant en Ba- 
vière, ne prévalut pas, & les ordresde 
la Cour le contraignirent de prendre la 
XQvtttikhBûbéme. 

Le 
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Le Maréchal de Beirifle , loin de 
communiquer Tes inquiétudes aux Sol- 
dats, les encourageoic par fes bontés; 
& par Tefpoir d'être bientôt dans une 
poGtion plus douce. La chérété des den- 
rées augmentoit de jour en jour ; une 
poule çoûcoit douze Hvres,& Tonpayoic 
îa moitié de cette fomme pour une li- 
vre de Beure ; Le fei manquoic dans la 
Place, & les affiegés, pour ménager 
leur poudre qui alloit manquer auflî, é- 
toient forcés de ralentir leur feû ; mal- 
gré cela , leur bonne contenance fut 
toujours la mepe , & les Ennemis qui 
avoient fait une brèche au Baftion de 
^trobof^ nfs purent jamais parvenir à pé- 
nétrer dans la Ville. 

Le Grand Duc de Tofcane & le Prince 
jCbarles fon Frère, inftruits dès les pre- 
miers jours de Septembre, de la mar- 
che de r Armée de MatÏÏebois^ que le 
peuple de Paris , qui mêle toujours leplai- 
fant aux chofes les plus férieufes , ap- 
pelloient l'Armée desTfinitaires (Reli- 
gieux dont rinftitut eft de racheter les 
Captifs); ces Princes informés, difois-» 
je , de l'approche d'une Armée auxiliai- 
re, commencèrent à fe repentir d'avoir 
négligé les propoiitioii$ du Maréchal de 

BeÎT 
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BeU'îfle t & ils demandèrent à leur tour 
une Conférence à ce Général : mais ce- 
lui-ci, qui n'ignoroit point les niouve- 
inens de l'Armée qui venoit à fon fe- 
cours, repondit qu*îl tCétoit plus teins d§ 
traiter , fc? que les Fravçois indignés des 
conditions bonteufès quon leur avoït propù- 
fies , ne voulaient point entendre parler de 
Capitulation ; il ajouta même que la Cùur 
lui avoit retiré f es Pouvoirs de traiter. 

Il eft du devQÎr d'un Hiftorien de juf. 
tîfier celui dont il écrie la Vie. La HoU 
lande & l'Angleterre qui fourmilloient d*E- 
cri vains guidés par la paflîon, virent é- 
I dore quantité de oroduâions relatives 

aux Evénémens qui agitoient TEurope; 
Pflmmême vit fortîr de fes prefles, au- 
trefois trop licentieufes, une foule d'E- 
j. crits qui condamnoient la conduite da 
I Maréchal de Bell'ifle , fur le refus qu'il 

\ avoit fait de Capituler au mois de Sëp- 

> tembre avec 1 nrmée Autrichienne ; & 
TEnvie , toujours acharnée à perfécuter 
i les grands hommes, prétendit qu'il a- 
il voit voulu facrifîer les François dans la 
feule vue de fe vaiiger du Cardinal de . 
j Fleuri^ qui s'étoit déclaré contre lui dans 
ks Négociations avec le Comte deKSnig- 
feck ^ Fait dpnt j'ai promis de dire un moc^ 
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parcequ'en taifant la chofe , je femble- 
rois l'avouer, & condamner par -là le 
Maréchal de Beirifle. 

Le Cardinal de Fleuri voiant que la 
Reine de Hongrie ne vouloit point capi- 
tuler fans qu'Elle ne prît les François pri- 
foniers de Guerre ^ reïterafes inllances; 
mais Marie-Tieréfe ^ui s'imaginoit alors , 
que ce Principal-Mmiftre étoit le feul Au- 
teur de cette Guerre , ne voulut point 
entendre parler de lui. Le Cardinal par-*^ 
venu à un âge où la foiblefTe n'ed plus 
un'deffaut de refprît , mais un malheur 
nécéflairement attaché à la Nature hu- 
maine, lia une correfpondance avec le 
Comte de ^ordgseck , & dans une Let- 
tre dattée du XI Juillet il lui marquoit 
en termes précis: ,j Bien des gens favent 
,, combien fat été oppo/é aux réfoitaions 
^ ^ nom avons prifes^ ^ que] ai été en 
^ quelque façon forcé d'y eonfentir. Votre 
„ Excellence eji trop inftruite de tout ce 
M ?«i fi P^Jfi 9 P^^^ «^ P^ deviner celui 
^ qui mit tout en œuvre pour.détermî- 
^ ner te Roi à entrer dans une lime Ji 
^ contraire à mon goût & à mes pnnci* 

Ce qu il y a de fingulier, c'efl; qpe ce 
fjjf le Maréchal de Beirifle qui remît lui- 

mê- 
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jhèttit cette Xttxtt au Comte de K^nig^ 
fê6k âU Cafftp devant Prague. Ce Gêné* 
f al renvoya à fe Souveraine , qui pour 
tdote repohfé la rendit putriique j & les £«> 
nfiiflaires du Maréchal de Beirifle^qui en 
teftoît répâafidus dans toqce l'Europe , laL 
en Ôrcnc parvenir nn des premiers exem* 
plaîrei imprimés. Le Cardinal de Flmri 
qui avôic fait une: faute en écrivant cet* 
te lettre au Général /^îiifîVW^w, encom* 
jttiit une autre en lui adrcffantunefccon* 
de lettre, dans laquelle reprochant au 
Comte de Kûtiigseck rîndircrétion qu'on 
«Voit efie en faifant imprimer la premiè- . 
re qu'il lui avoit écrite , il finiflbît par 
ces mots , au furplusfèime tniêux axmr re- 
pu cette kfofi que de fétuoir donnée: zptèÈ 
quoi il fit inférer dans les gazettes undé* 
faveù de ces deux lettres , & ce fut la 
troifième démarche faufle qu'il fit dans 
cette affaire. 

' Ceft dmc, difoient du Maréchal de 
Beiriile les Écrivains polémiques de ce 
tevnsAk.potirfe Vafiget du Cardinal de Fleu* 
fi qui t abandonna y tpi'il vient de refufer 
une capitulatim quHt a Jblttcuée lui-même i 
c'eft ainfi que raifonne l'ignorance qui 
veut prendre le mafque de la Politique. 
Etôic-il probable que leMaféchal deBeUe-* 

ifle 
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ifle, qui avxiic jetcé par Ton courage ao» 
tif , ferme & perfévérant le décourage* 
ment dans F Armée Autrichienne^ auroit 
pu confeocir à évacuer la Bohème ^ dans 
le cems qu'une Armée brillance <& fraî- 
che venoic à fonfecours? d'ailleurs cens; 
qui l'ont approchés de plus «près, lorf- 
qu il fut queftion de la première leure du 
Cardinal de Fleuri , viennent de m'alfu- 
rer qu'il ne lui échappa jamais riencon* 
tre ce Miniftre, & que les feules paro- 
les qui forcirent de fa bouche fi-propo^ 
de cette affaire, .furent celles-ci: // eji 
bien pardonnable de manquer de mémoire à 
89 ans. 

Telle fut cette prétendue difcuffion , 
fur laquelle bn a beaucoup écrit, &que 
rintérèt de la vérité a voulu que je rel^ 
traigniffe à fes véritables circonftances. 
Revenons au Maréchal de Maillebois ^ 
dont la conduite ne fut pas à-Tabri de 
cette cenfure , qui prend plaifir à con- 
damner prefque toutes les démarches de 
ceux qui font à la tpte.des Armées. 
. l'Armée Auxiliaire arriva donc dans 
les premiers jdbrs de Septembre fur le$ 
frontières de la Bohême. M. de Broglia 
fortit de Prague avec un corps de 
dix à douze mille hommes , pour aller 

doft- 
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îier la main à Mr. de Maillèbdis. Le 
Comte Maurice de Saxe qui promettoîc 
déjà ce qae nous lui avons vu exécuter 
deux années après ^ avoit braVéte Corn*^ 
te de KevetAuller, <]ui le tènoit enfermé 
avec Tes Iroupes, & s^étoit avancé pat 
une Marche favante aux frontières delà 
Bohème i mais paf une de cts fatalités 
qu'on condamna inhumainement comme 
une grande faute, le Maréchal de MaiU 
kbois vit la Terre-protnife , mais il n'y 
put pénétrer , & apré^s une marche pe« 
nible de deux cent lieùès., Ton Arméef 
n*opéra rien , & le Commandement eoL 
fut donné à M. de Broglio. 

Fut- Ce la faûtQ du Général , ou dés dN 
conilaïices, au de la fituatïon du Pài^? 
foyons vrais ; le Maréchal: de MatllebùUi 
contre fequel on a tant déclamé, n'eue 
aucun tort, fi on réfléchit que \e Cdxài- 
naldeJ^/^m^ toujours timide , luiavoic 
écrit deux letci^es confécutives ^ dojfitie 
refrein étoit , à'd^oir bien foin de ne point 
commettre Y honneur^ des armes du Rot^ ^ 
de ne pas engager i Affaire dm le fuccie 
puijfe être Jouteux. 

, Sans vouloir ftonder pferjiétueirem'cnt 

les démarches du Cardinal de Fleuri^ je 

ne pois diffîmuler que cette inftruélioli 

L étok 
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étoit.9uffî neuve que mal fondée. QpélU 
cft la B^ile donc un Général qui n'eft 
m fanfaron ni étourdi pourra repondre? 
On dit à un Soldat prêt à charger YEn^ 
1kcmi\w à le reçevciiT^ Enfans^ nous 
Jbtnru^s Jûfs de vaùwre; mais celui qui 
cherche» par ces mots, à infpirer de la 
Confiance à Tes Tioupe^ , efl: bira éloî*' 
g^^ d'avoir ceçie féctirité qui répond do 
gain d'une Bataille: depuis qu'on a vft 
70.nîillel>ommfô vaificâspardix, mal-i 
gré Ta^aâtage de la poiicion des pre« 
Bkior^, dQip-oa compter fur des 4ffaiTei 
d/mt k jikcés ne puiffi pis être douteux ? . 
On voie donc par ces Lettres da 
Erincip^l-Miniftf e , fue le Maréchal de 
Mmtkbois avoit les mains Hées, & que 
la facalieé des Evénémens fubféquens 
(|u'o|k a voulu lui imputer ^étoient moins 
fa falite que celle de cehii qui lui avdt 
donné fcjs inftruftionSé II eft vrai que 
Uvrer une. Racaille dans la (Ituatiûn .ou- 
rArmée^ Auxiliaire fe trôuvoit , c'étoit 
rifqupr d'autant plus, qu'en la perdant. il 
nY avoit aucune retraite afluréej mais^ 
le Maréchalde Matllebots avoit contre, 
lui xm terrain efcarpé & montagneux y 
^Qïk ne peut trav^fer que par des ^i^ 
ge»^ où trente tiommes peuvent enar< 

rêter 
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if^êter deux mille; d'ailleurs te païs oÂ 
cette nouvelle Armée arrivoit, étoitd^ 
puis long-tems épuifé par les Bawrois^ 
les PrMfjàs iSc les Autrichiens. Commenc 
yfubfiftef? tout fût pcfé, tout fut exa- 
miné ; le Conue aujourd'hui Maréchal 
iEflrées^ opina un des premiers (dam 
un grand Confeil deOuerre qui fut tenûl 
à ce fojet ), & ce Héros dit: il n'y afe^ 
Ion mtn que deux partis à prendre i fe battre 
ounepas alierplus btn. Divers avis fuivi^» 
rent celui-ci; mais enfin après avoir 
combattu celui de Mr« dtEfiries yOni^or^ 
ta les cbofes plus loin que lui, puiiquela 
pluralité des fuffrages décida y qu'on tâ« 
cheroit de tenter quelque chofe en j84* 
ijièrey & on retrogada. 

La Cour mécontente du Maréchal 
de Maillebûis » lui ôta le Commande* 
ment de l'Armée^ qui fot donné & M. 
de BrogliOf comme au plus sM^cien difoic 
la lettre deConfolacion du Cardinal : mais 
fe Public I qui ne pardomie pa^ pins aux 
perfonoes en place iesrfauces qu'en a vou^ 
lu parer, que celles qu'on faîc, en pefi^ 
(à tout différemment ; & le Va^kfôviile 
maUn, pâture ordinaire du cii»ien Oifîf , 
fuivit le retour du Maréchal de Mâill€^ 
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boiSi qaî n*écoit cependant coupable qw 
parceque Ton avis n'avoic pas été a« 
dopcé. 

Retournions maintenant à Prague ^ 
dont les Autrichiens avoient levé le Siège 
le huit Septembre , en confequence des 
ordres reçus de la Reine de Hongrie^ qui 
vouloitabrolument que Ton fui vît le Plan 
d'opérations qu'avoit propofé le Comte 
àtkevenbulterj aùffitôt qu'il avoitétéin* 
f(3rmé de la marche de l'Armée de Mail- 
lebois. 

Les Autrichiens n'eurent pas plutôt 
quitté les environs de Prague^ que M. de 
Êeiriflemût ouvrir les portes & fit bat- 
tre l'eitrade. Les divers détachemens 
qu'il fit fortir, édipfèrent le Régimens 
'Autrichiens que le Grand Duc avoit laif- 
fés aux environs de cette Ville, fous le 
prétexte qu'il reviendroient dans peu 
continuer à la battre. 

La Levée du Siège de Prague pZTVAt' 
mée Autrichienne 9 avoit ouvert pendant 
quelque tems une communication, dont 
le Maréchal^^de Beirifle avoit profité, 
pour faire entrer des vivres dans cette 
Ville; mais le Prince de Lobkawitz vint 
de nouveau la relTerrer avec un corps de 
^0 mille hommes. Ce 
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Ce nouvel Evénement augmenta ]a 
mifère & les maladies , qui devinrent 
plu$ conûdérabies encore par la rigueur 
d'un hiver presque aufli cruel que celui 
de 1740; le Soldat accablé par le froid, 
& exténué par la faim, & plus malheu- 
reux encore par les maux que fou ima- 
gination lui faifoit voir dans l'avenir , 
çommençoit à fedérefperer, parcequ'il 
crue pafler l'hiver dans cette Ville infor- 
tunée; mais quels que fuflent les maux 
^les plaintes du Soldat, le Maréchal 
de Beirifle fçût le contenir par la fagef- 
fe de fes Réglemens. âç la force de l'ex- 
emple* 

On en étpit là lorfque le Maréchal de 
Beiriïle reçût des ordres précis de la Cour 
4'évacuer Prague ^ & de fauver autant 
u il le pourroit les débris de fa Garni- 



quiJ 
Ipn. 



Cette Nouvelle auroît pu ranimer le 
Soldat , mais le Maréchal de BeH'ifle 
çn le rendant public, n'auroit pu em- 
pêcher qu'il ne parvint aux j^ricbiens^ â/: 
4éslors il pejrdoit tput efpoir de leur é- 
çhaper; que fit-il? ce que fa fageflèlui 
infpira : de nouvelles difpofitions aux- 
quelles il faifoit travailler avec beacoup 
de vivacité , perfuadçrent au Prince de 
jL 3 Lob' 
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Lobkowhz , que le projet du Maréchal 
étoit de pafler l'hiver à Prague. Le Gé- 
pérat Autrichien perfoadé par les préparar 
tifs faâices du Maréchal/ prit le parti 
de faire prendre à fon Armée des quar* 
tiers moins devaftés que les Environs de 
Prague y où elle ne pouvoic fe foutenir, 
& voiant que la faifon écoit trop avan? 
céc & trop rude pour que TArraée fran- 
çoife, qui avoit connu tous les befoins& 
çfTuyé toutes les fatigues, pût rien en- 
treprendre, le Prince àe Lobkomtz dis- 
]e ,fe retira au-delà de la MoWaw, fur la- 
quelle ce Général ^voit établi plufieurs 
Sonts de communication, quipouvoienc 
ans peu de tems le ramener à fa pre- 
mière pofition , en cas que les Franfois 
cuflènt voulu faire la moindre tenta» 
tive. 

Ces ponts étoient réellement un grand' 
obftacle au projet du Maréchal de Bell'- 
îfle, mais les gelées lui furent favora- 
bles, & les amas confiderables de glace 
que la Moldau roulpit continuellement^ 
faifant craindre au Prince de Lobko^ùz 

Sue fes ponts ne fuflent emportés, il fe 
étermina à les enlever. 
Le Maréchal de Beirifle ayant fait tou- 
t€f les difpofitrons relatives à fa Sortie, y 
• ^ ne 
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Ht voulut point qu'à rentrée de la nuit 
du 16 Décembre on fermât les portes ;îî 
permit qu'on laiflTât entrer tout le mon- 
de, mais il defFendit fous peinedela vie 
que qui que ce fût , fortît. 

Ce Général , dont la prévoîance încef* 
famment attentive avoit veillé fur tou$ 
les objets , qui pouvoient faire réulîîr le 
projet le plus extraordinaire que THif» 
toite militaire des Anciens & des Mo* 
dernespût fournir, prit les derniers ar- 
ratigemens avec Mn de Cbevert^ qu'il 
lai(K)it dans Prague avec 3000 hommes, 
y compris les malades, qui en formoieut 
le tiers. 

Le Maréchal de Bell'ifle qui avoit uti 
taibleau fidelle des citoiens de Prague lei 
plus aifés & les plus afFeélionnés au ÇqTt 
vice de la Reine de Hongrie ^ imagina j^ 
que pour faciliter une Capitulation bônor 
rable à Mr. de Chevert , il étoit eflentîet 
qu'il prît 40 otages dans les trois Ordre* 
de i*Etat. Les Officiers de l'Etat Major 
delà ville les allèrent prier l'un après 
l'autre , de venir ^u Palais du Marèçbaf 
de BeH'ifle; & comme les difcourç. Ut 
centieux qu'ils tenoient fur la France^, 
les avolent accouturn^s à ces fortèi de 
vifîtes , ils CrûtèiiÉ qu'ils alloîerit ef- 
l 4 fuïçç 
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fuîer une réprimande , & dans cettç i? 
4ée fe rendirent chez le Général Fran-r 
çois. (^uand tpus ces otages firent raf- 
femblés, le Mîiréchaï,qui avoit annon- 
cé dans la journée, qu'il alloîc fourager 
à l'aide du clair de Lqne qu'il faifoit a- 
lors, tous les villages fjtués^ aux £n vit- 
rons de Konigsal^ fortit par la porte Ca- 
Toline , fous le prétexte de remplir le pro- 
jet divulgué , mais çn effet pour fe ren- 
dre kEgra. 

Ce fut la nuit du 16 au 17 di; mêmQ 
mois de Décembre qu'il exécuta cette En- 
treprife périlleufe à-travers les glaces & 
les neiges , & par des chemins tortueux & 
peu pratiqués , (^ue le Maréchal avoit 

fris exprès pour dérober fa Marche ai^ 
rince de Lobkowitz. Lés 14 mille hom- 
mes que le Maréchal de Beirifle conduî- 
foit, neforpoient quufle feule Colon- 
ne, quîmarchoit dans un ordre ferré, 
poçr aflurer les bagages & l'artillerie: 
Ce Chef qui vouloit tout voir par lui-mê- 
xne, né monta point çp Carofle, Si tout 
xnalade qu'il ètoit, il fe mît fur un traî- 
neau, & cpAduifit l'Armée par dès défi- 
lés affreux; il paÎTa par Lauditz^ Deif- 
fing , Petfchau , Koni^smrtb à Cauderkacb. 
Céft aihfi que les jours extrêmement 

courti 
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/dOarts de la plus rude faifon furent em- 
ptdyés à marcher , & les nuits à cher- 
cher quelque repos au milieu de lafaim^ 
de la^Iacé & des neiges. 

Après dix jours de cette Marche, que 
je ne puis caraj6lériier par aucun mot 
affez expreffif, qup le Maréchal de 
Beirisle arriva à Egra , fans avoir ja? 
piais été entamé par le Prince de Lob^ 
hwhz. 

Nous faifpns ici beaucoup de détails 
de cette Aélion plus mémorable qu'une 
Bataille , mais nous croions ne pou- 
* voir mieux cirçonftancier cette impor- 
tante Sortie qu'en faifant ufage d'une 
Lettre, qui appartient nécefTairement k 
cette Hiftoire , & qui eft écrite par le Ma- 
réchal de Beinfle lui-même, au Maré- 
chal de Seckendorff, alors commandant en 
Chef les Troupes de l'Empereur Charles 
FIL 

yjEgra k 2 f Décembre f742. 



„ M. de Broglîo nÇa remis y Mmfieur^ 
le Commandement de V Armée de Bohe* 
me le 27 OStobre^ rCayara à faire alors 
qu'à 3(^4- rnille Hounards , Croates ou 
Pandoures: mais je ri ai pas goûté long- 
tenu cette liberté; puisque le Prince de 
L s ,,Loh* 
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,^ Lobkowîtz, eft arrivé à-portée de Pfz* 
,» gue le deux Nommbrej woec huit mille 
„ chevaux (^ douze mille hommes Slnfan- 
^ %e^%e. J^' ai été. obligé par-tà d'abandon- 
^y ner ma communication avec la Saxe Ëf Je 
„ replier tous mes quartiers, ^'avois mis à 
,, profit les jours de liberté^ pour remonter 
,^ près de deux mille Cavaliers » Dragons ou 
„ Hufjards dans ce petit efpace de tems ; Ce 
^^ qui m* a mis en état de tenir la Campagne , 
^ de faire des fourages , d'amajjir desjub* 
„ fijlances ,& de me former des attelages 
,^ ff Artillerie & des Cêifjhns pour les vu 
,, vres. V ordre du Roi étoit que je profi- 
tajje de la première diverjion que feroit 
j, Mr, de Broglio en ma faveur^ aujjtté 
„ qu'il auroit pris le Commandement de fAr- 
,, mée du Danube, pour ramener ici VA- 
„ mée de Prague ; fat donc travaillé à me 
„ mettre en état de pouvoir marcher £un 
^y moment à Vautre , afin que fi par des 
,, contretems cette Retraite dtsvenoit impof 

,^ mée dans Prague jujqu*au printems ypour 
,, que la Cour eût le tems de nous dégager^ 
„ foit par la voie de la Négociation , fi>if 
,, par quelque^ coups d'éclat frappés par nos 
^, Armées. Cependant tout le mois de Nô-^ 
„ vembre s'ejl pajji dans V Incertitude ^ & 
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^, fai enfin reçu deux ordres confécutifs de 

,, ramener fhkrmée du Roi^ Imaginez- 

,, vous^ Monfieur , ce que e'eft que de foi' 

y , re for tir une Armée d'u^e Ville ojjîégie^ 

y 9 aujjiimmenfe que Prague, avec cinq ou 

^, fix mille chevaux d'équipages^ des Caif- 

,9 fons & du pain pour douze jours ^ trente 

^, pièces de canon ^ tçiit f attirail ^ toute la 

9, poudre ^ les balles ÎS les outils ^c ; ^ tou$ 

,, cela en préfence Sautant d'efpionsfur mes 

„ démarches que d" habitons l Le Prince 

,, Lobkowîtz méditoit contre nous deux 

^, projets également funefies » de nous affd-^ 

,, mer d^unepart^ (^ de nous empêcher dis 

„ l*autre de rejoindre nos autres Armées ; (f 

^ ce qu'il y a de pis , me trouvant aStuelle- 

,, meut perclus par mon Rumatifme ^qui me 

j^, réduit à lUmpoJJibiKté pbyfique de pouvoir 

„ monter à cheval: J*ai mis en csuvre tou- 

j, teslesrufes, indu/tries (^précautions^ 

„ dont j* ai ptl être capable i& je fuis parvenu 

„ àfortir de Prague, comme Jifallois/ai- 

^, re une Expédition. J'ai dérobé 24 heu- 

„ res pleines au Prince de LobkowitZi qui 

^ n'étoit quit cinq lieues de moi; f ai perce 

^y /es quartiers ^ \S jaitraverjé dix lieues 

,, de plaine^ ayant à traîner tous les haras 

j, dont je viens de vous parler^ avec onze 

,, mille hcmmes de pied trois mille 250 

t iiCbe- 
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jy chevaux délabrés. Mr. de Lobkùwkza'^ Il 
,, yantyCommtfdeuThfmneurdevmsîedire ' 
5, flusibautf huit bons mille chevaux (!J> douze 
„ mille hommes if Infanterie. J'ai d'abord 
p fait une telle diligence que je fuis arrivé 
,i aux défilés^ avant qu'il eut pu m'attein- 
99 dre , ^ ce qui a achevé le fuccès de rentre* 
99 p^ifin fifl.queje luttai caché le chemin que 
„ f avais rejblû de prendre; car en effet ^ 
9» il avoit fait couper tous les défilés 6f rom- 
99 pr^ tous les Ponts qui fe trouvent fur les 
„ deux grands cbernins qui conduifent de Pra- 
„ gue en cette rtlle, dont lun va paffer la 
„ Riviefe rf'Egra à Carlsbad, & delà à 
,, EUenboçen , ^T autre plus à gauche va 
„ par Rakpnîtz , tomber du c^t^ de Pilfen , 
9, Ê? de-là fur Egra. Mes deux premières 
,, marches ont paru prendre ce fécond çbe- 
„ min , mais f en ai pris un qui perce entre 
9, les deux autres ^ où je n'ai tnouvé que les 
99 objiacles de la Nature} ^ je fuis enfin 
,9 arrivé hier le dixième jour fans échec ; 
„ Qucique j-aye été continuellement harcelé 
,, de HouQards en têtéj en queue ^ fur rnes 
,9 mes flancs y je r! ai perdu que ce qui n'a 
?> P& fupporter la fatigue ^ la rigueur 
9, inexprimable du froid, qui ont été Fune 
>, & l'autre au-delà de toutes exprejjîons; 
„ je crois même qu'Un y a jamais eu aexeni- 
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^ pie qu'une j/lhnéé Françoife ^ i^iirkn 
,^ de pareil. 

„ Je compte qu'à-Wé -de-pats il y a péri 
$9 7 ùuB cent hommes morts dans les Nei-- 
„ ges y ou rejiés faute de pouvoir fuitfrei& 
,, depuis hier on en a porté à F Hôpital près 
„ de 500 , dont les pieds & les membres fmi 
j, gêlés. Il a falû marcher prefque autant 
,, de nuit que de jour ; Éf comme kfrmâff 
„ la fatigue ont été communs ^ les Officiers-^ 
,, Généraux n'ont pas été plus épargnés que 
^y les autres : Les plus heureux fonS ceux qui 
yy en font quittes pour de gros Rhumes ; je 
yy fuis de ce nombre ^ avec la fièvre qui m* a 
jj pris au milieu de notre Cour fe: cequijoine 
yy à mes autres infirmités ^ à Fétat d'épm* 
„ fement excefftfokjefuis de longue tnai»^ 
y, m'a mis totalement à bout. 

„ Le Courage de tefprit a poufje ma ma^ 
„ chine au-delà de fes forces Jamais je me trou* 
5, ve bien recompenfé par lefuccès d'une En*. 
yy treprife la plus difficile & la plus périU 
,, leufcj ^ vu toutes les circonftances la 
yy plus importante pour lefervice du Rûi& 
yy pour le bien de la Caufe-commune.Je n'ai 
,, été entamé nulle part : je n'ai laijjë quê 
„ ce qui efi mort & n'a pûfuivre. J'aibrû* 
,« lé les Foitwre^ des Fivres ou des Mmitionsi 
jy à-mfure p'elles m brifé ^ enfaifant di^ 

yy Jlribuer 
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I, firibuer hs cbargtsi mais f ai amené eH 
,, bon ordre mes 30 pièces de canon ^ qui 
^9 Jont ici.êinji qi^ tâus les Corps de VAr- 
^ mie. Je les laiffh repofer pendant quel- 
„ quesjours^ après quoi je vais m' allonger 
^ dans le Palatinat^ où /attendrai les or- 
^^ dres du Roi^ en repQnfe du Courrier que 
^ foi dépêché à Verf^Ues» pour informer 
,, Sa Majejié des détails de ma Marche éf 
f^ de mon arrivée ici. 

' ,, jfe dois wus ajouter^ que pour qffurer 
i9 kficret de mon départ ^faciliter ma pre* 
^^ miere Marche ^&pourmr en même tems 
^ àk confervasion d'un fort grand mmbre 
^ de malades^ qui étoient à Prague dans 
,,ms Hôpitaux , fy ai laijfé une garnijbn 
^, c&mpofée en Officiers fif Soldats ^ de tout 
„ ce qu'il y ami deconvale/cem^.de maîini 
n, grès (S d'infirmes i qui n auraient pu fup- 
yy pàrter la fatigue de la marche , atfec In* 
^^firuSion à celiii que fat latjfé pour y com* 
„ mander , fur ce quildevoitfme pour obtC' 
j^ rdr la meilleure Capitulation qui hdferoit 
)t ^pffiàle^ huit ou dix jours après mm déi 
^y part : Cejl ce qui a été exécuté, & fapn 
^ prens par un Officier qu'il vient de me de-. 
,, pêcher^ qu'il a capitulé hier^ qu'il a oh- 
^ tenu tous les bonmurs de la Guerre^ & 
yy ^'^*i fera conduit ici ax^cim ce qdpour^ 
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,j ra être en état de marcher , auxfraix de 
,, la Reine de Hongrie jujques en cette 
„ ^Place. ' 

„ Fqus cmmjjez^ M^nfieur^ les ferais 
,, mens d'^im & k parfait &$ta€hemenÈ 
3, av€c lequel f ai r honneur d'être^ Mm* 
9) fieur^Vûtre très humble & très obéï(pmÊ 
^ Seirviteiur j 



I 



Le Ma&échaT Duc de Bell'isIiB» 

Cette Lettre vraie, modefte, & tréâ 
exaâemeôt circonilanciée^efl la meillèti'' 
re Hiftoire qu'on puifle donner de la fa^ 
meufe Sortie de Prague. Elle fervira touo» 
à*la*foi9 à éclaircir le Fait aux Lefleur»; 
& à réfuter tous les menfon^es impri- 
més fur cette importante affaire. 

Le Prince de Lcbkowiîz voiant qu'il 
n'avoit pu entamer le Maréchal de Bell'is^ 
le, revint devant Prague avec fon At^ 
mée, pour y fommer Mr. de Cbevm; 
mais ce brave Officier répondit , quUÎ 
penfoit ainfi que ceus^qui favoient pré^ 
cédé dans le Commandement de cçtvt 
Place , & qu'il fe defendroit jufqu'att 
dernier inftant , à-moins qu'on ne loi 
accordât des conditions honorables. Le 

Prin- 
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frincede LobkowUzmuvtntiTz , iïiàîsrèm« 
preflemenc qu'il avoit de délivrer Pra^ 
gue , l'engagea à accorder ce que Mr^ 
de Cbevert demandoit , & par une in- 
conféquence qui n'efl: pas la feule de 
cette Campagne , les Autrichiens au 
ooîtibre de vingt millô hoinities accor- 
dèrent le 26 Decen%e, à quatre mille 
François , les mêmevcondicions qu'ils 
«▼oient refufées fîx mois auparavant à 
une Armée de 27 mille combattans. 
Cette Capitulation , qui ne fait honneur 
qu'aux Franfois ne fiit violée que dans 
fon premier Article : Il portoit qu'au* 
can des habitans ne feroit inqbiétéppur 
avoir fervi les François ou les' Impériaux , 
parce qu'ils y avoient été forcés; cepen- 
dant la Reine de ïïongrie écab^t une 
Commiffîon , qui prefFura tous ceux qui 
avoient été attachés au parti Impériah 
Les 40 otages que le Maréchal de Bell'isle 
avoit amenés avec lui pour feureté de 
b Capitulation à faire avec Mi. de Cbe- 
vert ^ furent renvoyés d'Egra à Prague^ 
à la referve du Reâeur du Collège des 

Îefuites , qui mourut de froid durant la 
letraite. 
; Ainfi finit le Siège de Prague , bien plps 
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fameux qup celui de Nancy (*), entre-' 
pris dan$ Id quinzième Siècle p2Lf Charles 
k, Hardi ^ dernier Duc de Bourgogne^ & 

3ue' celui de Paw (f) , fait p» Henri. 
F (que tous les Hiftorieiis fTihçois6c 
Etrangers ont niis au rang desEvéâemens 
Célèbres,) Tandis que lÊurope étonnée 
admiroit la belle Retraite du Maréchal 
de Beirisle , plus beureufement exécutée^ 
que celle des dix mijle que la plume de X?;-^ 
nopbon aimfnorcaliréej^ tandis quer^ufri^ 
cbeSt les autres Ennemis de la France^ 
prodiguoîent de juAks éloges au héros 
de Prague y le peuple Cajotin de Paris » 
paioit les fer vices du Maréchal de^ 
Bell'isïe par des VâudeviTles ; on porta, 
même l'audace jufqu'à afficher à la por-/ 
te de foiï Hôtel. cs^UQ Cbanfon : • ^ 

-X * y On y nangea (eâ .Ctàein ,' les Cf&^ndx; 
les EUtè &c; & lorCque René II y eatra,.ter 
habitans lui élevereqt ub Arç de frioiBpbe fpr' 
dlé (fes ôs de tous les ÂnioiajÊfz qu'oâ aftdftinatt- 
^ pendant le Siège. •': ^^ ^ ' • ^ ■ 

: (tVQaaod toutes, les;. fofififtaiices.jiiifQqii^ 
i:enc dans cettcu Ville, Qn;y fit du PaîDfavec les 
offemens des Baorts: ce^quî a fait dire au çétî- 
lire Fatrû , qu'on 3^ fHangeâ pour vivre ce jii'wt 
mangeroit dans un autre tems pour mourir* . 
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,r Qy^ Beinjkfortit 
^^ De Prague la mît 
„ Apitîtbmt^ 
^^ Il dit à la Lune^ 
^ Afin de mes jours , 
n Compagne de ma fortune 
^ SouteniZ'tmi tûtijours. 

'i^àttî avons raporté ce couplet, unî- 
€[ueiijent pour faire connoître ta légère- 
té à*iin peuple îndifcret& frivole , qui 
cHant^ da même ton les vainqueurs a: 
Ifes.VajincÛs. Mr» de Voltaire connoiflbît 
bieti cette nalrïon ^lorfqa'il a dit dans une 
^ fe^ Ëpitres kla faitieufe Maïquife du 
i^ateht: 

Vn bon coupkt chez cepeapkfalof, 
- JE&Mur mérite efi UnfaiUible lot. 

. :Iu»Mkréchri defieirisie toujova^ ma- 
lade «ïïi^stii^pefi i^mis de fes feti^pes,, 
cohaaiGt lui - même fon Armée ji^u'à 
Bomber g , & de-Ià il prit la pofle pour fe 
jwdre kFroMcfirt^ 6ùr£mpereur qui 
Y^àiiàéiz déclaré Frince du ^. Empi- 
riih décora dç TGftdre dç la Toijm 
iOr. . 
Le Maréchal j aprèf avoir conféré 

pM* 
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pendant plufieurs jours wecCbdltksFU^ 
reçût un Courier de yerfailiesy qui lui 
permettoit de venir travailler k Paris an 
retabliâement de fa fanté ; Il partit do 
Franrfortpont fe rendre auprès du Roi ^ 
qaiy malgré tout ce qu'on en a écrite 
le reçut avec de grandes diftisâionSé 

Le Cardinal venoit de moorir après 
avoir vécu deux ans de trop. CetËvé^ 
nement épargna au Maréchal de Belle* 
isie de triflies explications^ qu'il n^au* 
roit^ pu s'empêcha* d'avoir avec tePrin* 
cîpal-Miniflre. 

Le Maréchal en France partagea fea 
diomens e^tre te» Affaires de l'Etat ^ aux^» 
quelles il s'applîquoit toujours , & les 
Coins qu'il devoit à fa fanté , que les 
bains ch$ids de PEmbiere nîtablirenr 
un peu. 

La Retraite de Pr^eie toute glorieufe 
qu^elle fut pour les armes du Roi Très'* 
Chrétien, n'étoit qu'un de ces Evéne« 
menf ifolés^ qui n'influant pas fur le» 
rapports généraux, ne changent poinc 
la face 4â a£FiEiires« La Guerre, loin d'ë» 
tre terminée par-là , devint plus violeU'» 
té encore, parce que d'autrerFui£&nces 
y prirent psurt ; & fa Frana , fCfei jufques^ 
' Ik iYOjit porté ce fléau dans teitàn de la 
M s^ Hou- 
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ffatâe- Autriche & de \2l Bohême i vit enr 
1743. ie. Prince Charles, màaïaçer XAifa- 
ce^ h Lorraine &\qs Evêchés^ dans lef- 
queis an brigand privilégié non^mé Ment-^- 
Zfiljétoit parveQÛà faire répandre des li- 
belles injurieux , qu'il avoit Tinfolence. 
de traiter de Manijeftes: comme s'il é-i 
coit permis à des particuliers d'ufurper 
les prérogatives de l'Autorité Souyçrai«> 
ne, en publiant de pareils Ecrits, dont 
y eft bien à préfumer que la Cour de 
Vienne n'avoit aacuneconnoiflance,par- 
ceque Ton Augu fie Souveraine fe nbfpec- 
ce trop pour ne pas ménager les autres 
Souverains. Auffi difons-nous, que la* 
Poftérité ne doit regarder les prétendus, 
Manifeftes de Mentzel^ que comme les^ 
exbalaifons de Tivrefle d'un homme, qui 
n'étoit courageux que lorfbu'il étoit épriS; 
dé vim Ce Partifaa fils d un barbier de 
I^^Pfigf é^oi^ parvenu par fes fanfarona*^; 
des fuivies de quelques Coups heureux , à. 
devenir Colonel d'tui Corps de 120Q 
liommes, auxquels iUiirpira ce brigan- 
dage &. cette férocité qui le rendoient, 
célèbre : ce fanfaron fortgnt de diner 
chez le Général Berencklau^ où il avoit; 
avalé double. doie décourage^ alla af« 
fioïiiei \^ Frdnçms dans un 3ejei}r8^(-j; 
•^ -i c. :.'; '* tés; 
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tes; un Tambour gui le reconnût, prit 
vn fufil, & débarraffa la terre d'un fou- 
gueux ,qui Ta voit défoléepar fes cruau- 
tés. Reprenons le fil des Affaires gé- 
nérales. 

La France (qui ne vaioit pas fans inquié- 
tude la Reine de Hongrie fortifier Ton par- 
ti par Y Angleterre f & chercher encore à 
ébranler les Etats-Généraux) » balança les 
Alliances de Marie-Theréfe par YUnim de 
Francfort , qu'on peut regarder encore 
comme l'ouvrage du Maréchal de Belle- 
ifle, qui après en avoir donné l'idée y 
mit la dernière main. 

Je n'entrerai dans les fuites de cette 
Guerre que relativement à la part que 
le Maréchal de Bell'isle a pu y avoir; 
ainfi jé né parlerai ni de la malheureufe 
affaire de Dettingen ai du paffage du Rhin 

far l'Armée Autrichienne aux ordres du 
rince Charles : Evénement mémorable , 
qui opéra une diverdon dont les fuites 
auroient pu devenir favorables à la Mal- 
ion d'Autriche , fi la Ffance n'avoit eu un 
Maréchal de Saxe k la tête de fes Armées 
en Flandre. 

On ne peut parier du Paffage du Rhin , 
fans fe ràppeller.un Evénement qui ar- 
racha des larmes à coûte h France* Louïs 

M 3 m 
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2r. quitta fes Coi^qoêtes en FlandrB^ 
pour aller fur le /^Ai» , s*ODpofer aux 
progrès du Prince Cbarks, dont il efti- 
doit alTez les t^lens Militaires pour vou- 
loir lui difputer lui-même la palme de I9 
Viéloir^. Les fatigues de la Campagne 
& d'une Marche pénible dans la faifon 
]a plus cdiaude de Tannée , obligèrent 
te Roi à fe repofer à fdftz: c^eft dans 
cette Ville que ce Monarmie tomba dan- 

fereufemenc malade > ^ niit tous les 
ranfois dans des àHi^rm^s , dont on ne 
trottv.e. point d*exem|>les chez aucunç 
Nation. Le Maréchal '^e Bell'ifle qui 
Toioic tout TEtat dans foà maître, moti? 
Tant dans fon propre Palais , ne le quit- 
ta point ; ^ grâces à la force du tem- 
pérament du Roi, ^ à la fagefle des Mé- 
decins 9 uw promte convalefcence fui- 
vit de près le. danger, & rendit Tefpoir 
à la France éplorée. Jamais le pieux 4^- 
tonin répuiroiflant aux yepx du peuple 
Romain après une maladie dangereuiè , 
ne fut n tendrement accueilli que Louïs 
Xl^jk^^^l f^s fidelles fujets décernèrent 
dès ce moment d'une voix unanime le 
titre de biefi-amé^ furnom bien plus fia- 
teur que ceux de Cimgueram ôç de Viç- 
torUux* 

Le 
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Le Roi fut à-pçine rétabli , qu'il mar- 
ché eu Alfacé. On fait ce gu'il y fit ; le 
Prince Charles repafla le Rhin en bon or* 
dre, il efl: vrai , parce que toutes fes 
difpofitions , qu'il avoit faites avec fageP 
fe^ lui évitèrent les défa^rémens d'être 
coupé ; mais un Evénement plus inté- 
reflant pour la France fut la prife de Fri- 
hourgf ce Boulevard redoutable de !'/&• 
triche antérieure* Tandis que le Roi en 
perfonne ailiégeoit cette Place impor* 
tante, le Maréchal de Beirifle charge 
d^inftruûions fecrétes & relatives à l'u- 
nion de Francfort, parcouroit une feconV 
de fois les Cours ai' Allemagne » pour ta* 
cher de fortifier ce Traité par un plus 
grand nombre de Confédérés, 

Le Maréchal de Belfifle qui avoit avec 
lui le Chevalier fon Frère, qui fut tou- 
jours Ton ami , fon Confeil & fon Aide 

,V dans toutes fes opérations , venoit de 
h Cour de Cqïïel pour prendre la routp 
de Berlin^ ann d!y détruire ' quelques 
faux bruits que les Ennemis de la France 
ayoient répandus dans l'Europe, & qui 
pouvaient porter une atteinte dangç- 

. reufe à Wnion de FrancfQrl ^ & par 
conféquent aux intérêts de TËmpe* 
reur. 

iW4 U 
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Le Maréchal fortanc de la Turin^ 
le 20 de Décembre , alla prendre desT 
Relais à la Poffie à'Eliingerode ^ petit 
bourg ^enclavé, dans le territoire de //a.- 
novre , quoique la pofte appartint au 
jRoi àe Frujfe^ puifque-les Armes de Sa 
lilajefté font fur la porte, & que lespof- 
tiljons portent la livrée de ce Princfe, 
; Le Sieur Foigt BdxWii d'Elbingerode^ 
homme entreprenant , qui d'ailleurs cher- 
choit à faire fa Cour au Ro} d'Jngleter^ 
r# fon Maître, prit la réfolution d'ar- 
rêter le Maréchal. 11 ne fut gue trop 
ardent à exécuter fon entreprife & ar- 
rêta à cette Maifon de Pofte M. le Duc 
de Beirisle & fon Frère le Chevalier^ 
violence inouïe , qui contre toutes les 
règles attentoit formellement au Droij: 
des Gens ; car en^n il eft clair , que l6 
Roi de Pruffeku] , avoit Droit d'exercer 
lin aûe de cette Nature , fur un terrein 

ÎuiétoitàluL Ces reprefentations ne 
rent. aucun eflfet fur Tefprit du Baïj- 
îif , qi4 fit conduire fes illuftres prîfon- 
niers k\OJtirodey d'où Sa Majefté Brh 
iannique\s fit mener en Angleterre ^ où 
îls reftèrdlt jufqù'au 17 Août de fari- 
née fuivan^e. Le Palais de Windfdr 
Ipur fut afil|né popr demeure ^ & ils y 
'^" ■ ■ '^ ; • ■ fu. 
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furent traités moins en prifonniers qu'en 
Souverains. 

La Gour de Fer/ailks ne fut pas plu- 
tôt inforinée de cet Evénement, qu'elle 
fe plaignit à eelle Londres de la violence 
<}u'on avoit exercée contre le Maréchal 
de Beirifle & le Chevalier ion Frère. 

Le Marquis d'Jrgerjçon , Frère du Mi- 
•Biftre de la Guerre, qui avoit fuccedé 
-à Mr. Jmelot dans le département des 
'AflFaires étrangères , écrivit de la part 
du Roi au Lord Newca/iel , Secrétaire 
d*Etat de Sa Majefté Britannique, & il 
prétendit avec raifon dans fa Lettre, 
que le Baillif iïElbin^erode, devoit être 
puni de F attentât qu'il avçit commis & des 
violences quil avoit exercées contre le Ma- 
réchal de Beirifle & fon Frère; ^ que 
fi on ne vouloit pas avoir égard à Londres, 
ji la violation du Droit des Gens for un 
terrein dans lequel le Roi-Eleàeur n'â- 
.voit aucune autorité , la Cot^r de France 
( voulant éviter des plaintes ultérieures) 
confentoit à païer leurs Rançons • con- 
formément au Cartel établi avecll^ugfe. 
terre k Francfort en ij 4,^. , 

L'Empereur reclama , de fon côté, le 

Maréchal de Beirifle , qui étoit Prince 

de Y Empire , & qu'on né pouvoit arrè- 

M S ter 
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ter dans une dépendance Eleâoralefant 
violer les Con(litutionsduCorps«Germ^ 
nique* Mais Y Angleterre , qui tenoit h 
proie , ne voulut point la lâcher , & toa^ 
tes les râifons politiques cédèrent à une 
obftination qui hoiioroit le Maréchal de 
Beirîfle&fon Frère. 

La Réclamation de CÂar/^/ ^//. fat le 
dernier a£le qu'il exerça comme Empe* 
reur; titre glorieux qui le rendit infor- 
tuné & devan^i fts jours. Ce Prince ac« 
cable de chagrins & de maux compli* 
qués, mourut dans laCapitale^de Tes Er 
lats Ele6toraux le vingt Janvier 1745: 
il avoit été élu Empereur, comme je Tai 
dit ailleurs, en 1742 , & Ton frère l'Elec* 
tear de Cologne le couronna enfuite aveic 
Tzgrémcnt de cdui de Mayence^ feulen 
droit de ronplir çeae fonâion. Cette 
Cérémonie qui fembloit annoncer de ia 
cordialité n'empêcha pas que Ci^m^fi^-^jy. 
gttfie ne continuât àperfécuter fon Frère, 
s^étaàcJié à ia Mai£bn d^Jiarkbe , en ven*^ 
dant le faog de fes propres fujecs aux 
Ennemis dedarès de Charles VU^ qui em* 
porta au tombeau la douleur d'avoir fait 
rentrer la Dignité Impériale dans faMai- 
fon. Lejeuoe Eleâeur Maxindtien fon 
£ls^ honora fonMaulblée du titred'^- 

pîreur 



ftrewt immrî2^/^j Surnom qui tenokbeaa* 
coup plus ï rédquette de la Chancellerie 
allemande^ qu'à la vérité , puifque ce- 
lui à qui il déféra cettequalité , & devant 
lequel on mie le Globe de Wfdvers ^zvorf, 
été vaincu 9 chafTéde fes Etats, &n'a^ 
voit pas même pu obtenir dans VBmpU 
re^ «même à Francfort^ la confidéra- 
tion que fa Dignité & fa bienfaifance dé- 
voient lui mériter, 

Ceux qui étoient las de Ja Guerre, s'i- 
maginèrent que la mort de TEmpereur., 
pour qui on la faifoic , alloit mettre un 
terme aux maux qui défoloient t Europe y 
mais des intérêts compliqués ne fervî* 
rent qu'à perpétuer les Calamités pubU« 
ques. 

ï Angleterre^ qui parloitd'un ton décî* 
fif à la Cour de Fienne^ à qui elle four- 
niflbît les moyens dçpourfuivré la Guer- 
re, éloigna le Miniuère JeiTrîirU^ii, qui 
auroit probablement fouhaité la paix 
pourvu que la Couronne Impériale Ait 

glacée fur la tête du grand £>ac ; mais la 
Leine de Hongrie avoit des vues plus é* 
tendue; , qui ne lui permirent pas de 
traiter alors. La Cour de France fit quel- 
ques tentatives auprès de celle de Dref^ 
dey elles allèrent même jufqu'à promet- 
tre 



)re h Couronne Impériale à Jugujle^tinï 
la refufa. Son procédé étonna toute 
l'Europe : j'ignçrc pourquoi ; car j'ai toùî 
jours regardé ion refus comme Touvra? 
• 'ge de la Politique la plus faine & la mieux 
^concertée. En effet ce Prince en accep- 
tant là Couronne Impériale perdoit a- 
•^èoup-feuf le Trône de Pologne (Dignité 
Eleàive qu'il y a beaucoup d'apparence 
qu'il rendra bériditain dans fa' maifon ) , 
'çlt il facrifioit par conféquent une Cou- 
'ronne perpétuelle à un honneur paflager, 
que les disgrâce^ de Charles FIL ne de- 
/voient pas lui faire ambitionner. 

Toute r Europe connoit les Evéné- 
mens de cette année 1745; nous lie les 
rapellerons pas, nous dirons feulement 
que les PaïS'bas Autrichiens réfpetîésjuf- 
'^qu'en 1744, devinrent le Théâtre de U 
.Guerre, & que les Holîandois ayant été 
cnfuite forcés (par une de ces raifons à 
qui la Politique de cette fage Républi- 
que fut. obligée de céder) de s'unir à 
V Angleterre^ pour fecourir Ig Reîné de 
Hongrie^ furent eux-mêmes menacés 
(dans leurs propres foyers, quoique i^i 
France les ajmât ;^mais le Droit de la 
Guerre permet d'attaquer ion Ennemi 
où Ton peut l'atteindre ou le trouver. Le 
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Sas de Gùnd fut la première viftime de 
cette prérogative, & cet Evénement 
donna un Nçuveau Stadbouder à la Ré« 
publique , Berg-op-Zoom , forterefle re- 
doutable,' qui eftun des principaux bou« 
levards de la Hollande fut prife enfuite^ 
malgré la facilité qu'on avoit de rafraî- 
chir tous les jours la garnifon, & d'y 
feirie entrer des vivres: cette Cauftro- 

?he jetta la confternationdans toutes lea 
Yovinces Unies ; & la levée du cinquan^ 
tième denier ^c^vC on demanda aux peuples 
fous le titre de Don gratuUi produific 
près de cent millions , qui fervirenc 
à continuer la Guerre & à accélérer la. 
Paix, dont les Préliminaires furent arrê- 
tas au moment oà Maejirîcbt alloit être 
pris. 

, La levée du cinquantième denier qu'on, 
remit à la religion du Serment des Hol- 
landoiSj fait beaucoup d'honneur au ca- 
Tàfilère de cette Nation, & fi l'on pou- 
voie douter de fa fidélité , le Décret é- 
mané à cefujetconfondroit les incrédu- 
les : je connois plufieurs Natipns qui. 
n'enrichiroient pas TEcat , fi les Dons^ 
gratuits qu'on leur demande , dependoienc 
de leurs Sermens^ 

, Le Roi de Ptiiffè effrayé des Alliances 
r que 
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oiie la Reine avoit faites par la Conveii'* 
non deff^ortns^ antérieur de près d'une 
année à YUnton dç Francfort^ jugea que 
te Traité JAmitié & d'Alliance deffen^ 
Jive conclue à Breskw entxe la Reine de 
Hongrie & lui, pouvoît hii devenir fu- 
nefte, fi cette PrîncelTe, réunie avec la 
Grande-Bretagne j les Provinees-Unies ^ le 
Roi âePologne Eleâeur dcSaxe &;IeRoi de 
Sardaîgne ^vou\oit agir pour reprendre la 
Silejte,<{u'i\ n'îgnoroit pas qu'elle revend!- 
queroit comme extorquée ;& comme la 
maxime du Roi de PruJJi a été dans tout 
ks tems celle de Cefar^ dont l'aôtivité 
pnévint toujours fes Ennemis, parce 

?Q'un homme qui attaque, fur tout à 
Improvifle , a un avantage décidé fur 
celui qu'il menace ; ainfi Frédéric mettant 
à-pront VUnion de Franrfort ^fondit brus- 
quement fur la Bobéme^ aprçs avoir por- 
té répouvante dans l'Eleftorat de Saxe^ 
& fur tout dans la Capitale, qu'il traver- 
fa avec So mille hommes. Le Roi de 
^r^fembloit né pour accoutumer l'Eu- 
rope à des traits auxquels perfonne ne 
s'attend. L'on fut auffi étonné de le voir 
revenir devant Pr(l^^e en 1744, qu'oi» 
l'avoît été en 1742. de le voir quitter 
f Alliance de la Maifon de Btmbm pour 

ft 
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fe réunir à celle à' Autriche. Une parti- 
cularité qu*on ne doit pas omettre dan» 
FHiftoîre, c*cft que Prague étoît akw 
dçfFendue par 15 mîUe hommes aur dp- 
dres du même Général O^toy fur lequel 
on Tavoitprife d^afTaut en 174 r. 

n y a beaucoup d*apparence que cet 
homme étoit peu habUe: j'ajouteroisou 
malheureux; maîsje ne crois pointa cet- 
te prétendue fatalité, qui ne fert qu'à 
pallier les fautes , & je blâme aflez-haue 
fa conduite d^un Général , qui, dansu- 
te ville comme Prague , dont iesfbrtifi'- 
eations avoient été alimentées par les 
Ftançtns , fe rend lui & 15 mille hcmim^ 
debonnesTtoupes ^ prifonniersde Goer* 
re, après dix fours de Siège. 

Le jeune Eleâeur de Bamère^qnïtk^é^ 
toit point OTCore d'un âge à pouvoir fe 
décider par lui-même, fe voiant d'aiP* 
leurs tnmî par le Comte de Seckendorffl 
qui ayant été infidelle à TEmpereur / 
CbarksFI^ le devint à fontoor à laMaî^ 
fbn de Barnére^ pour fe raccommoder 
avec celle êi Autriche ^ qu'il auroit trahie 
encore s'il eut vécu allez de tems^ pont 
imiter leComte de Bomeval; & là Porte 
Ottomane auroit vu pour la féconde fois 
itt Génénd Amricfaieo facrifier faBe- 

H- 
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ligion , & Ton Maître , au titre de Btuba^ 
à crois queues. Maximilien inftruic^r les 
malbeurs de Ton Père , que le Miniftèrer 
Autrichien lui e^agéroit encore , fit fa, 
paix avec la Reine de, Hongrie. Les 
hommes auftéres qui condamnent tout^ 
traitèrent ce procédé d'ingratitude, par- 
çeque depuis longtemsja France ^ protec* 
trice née des Souverains opprimés y fou- 
tenoic la Maifon de BavUre; mais celui 
qui voie les chofes de fang froid , peu- 
fera avec moi , que ce Prince âgé de 17 
ans, & qui par-là ne pouvoit prétendre 
à VEmpire^ travailla ^gement pour lui 
& pour la France^ qu'il débarrafTa d'ua 
i^llié oui lui é toit à-charge : On fait com- 
bien de Millions l'Empereur fon Pèrecoû?^^ 

Pi à Louis xr. 

. Après un portrait fuccint des Géné« 
taux qui étoient à la tête des Armées 
en Flandre y en 1744» & un léger détail 
des Evénemens ultérieurs , je fuivrai le 
Maréchal de BelFifle aufortir àeYJngle--^ 
terre j à nous le verrons figurçr une fé- 
conde fois à ht tête des Troupes Fran^ 
foifes. 

Le Roi Très^Chrétien avait dans fon 
Armée TElite dje fes Généraux, parmi 
lesquels on diftioguoit furtout TArrière-f 

Pe- 
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[ Pedt-fiis du Grand Conié^ , qui fie çfe 

très belles aélions en Flandre, & deux 
Etrangers qui ont foutenu avec éclat la 
y gloire du Nom françoisi haïs de Ieu|$ 
collègues , éflimés dans toute l'Europe» 
f adorés de la Nation qu'ils vangeoient» 
1 & honorés de la confiance du Koi , ils 

p ne repondirent à leurs ennemis particu- 
le . liers , qu'en combattant ceux de l'Ëtaç 
& qu'en prenant dès villes. 

Les Jnglois étoient commandés , avant 
que le Duc de Cumberland fe mît à leur 
tête, par le Général ^dw/tf, vieil Officier, 
\ i'élçve du célèbre Marlborougy l'Emule 
^ du grand Eugène, & le Rival beurei;^ 

l des Généraux les plus fameux que la Frap^ 
ce ait eus ; car cette Puiflance prefijoe 
terrafTée avant iWaire àstÙemin^ nf ^- 
prit fa fuperiorité fur la Maifon d'Jutri" 
cher que \oxr(i\i'une paire de Gans perdit 
la Duchefle d^Marlboroug^^ qui entraîna 
/on mari dans fa chute, & le priva du 
Commandement de V Armée Britannique; 
Mr. ff^ade pignoit à un, courage ferme 
.& defang froid, line grande connoiiFan- 
ce de h -^Flandre j & beaucoup d'expé- 
rience & d'habileté. 

Le Duc ^Aremberg^ ]eFillarsàes Ju' 
trichiins. commandpit les Troupes cTe la 
; N Reî. 
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Ikziik de Hongrie; c*étoit, aînfi que le 
OéûéM François^ à qtiî je viens de te 
dottparet , ufl bàrtjme aimabîe, qaî aï- 
irMt fej Arts & lég praifirs, & gui tfé* 
tdîd gu^ft-rer que dàfii le^ Armées: }t 
vitxi dire ,qiïe n^étàtrt pas trdrrté dsfDS le 
•Atilitatite il rie feffdnbtoîc point à ces 
ÉuétrîérS Càntét&s^ ^ul toujours occupés 
ffeàiïfifêAés ne mfîéftt qu^e dé* Vilïes 
qu'ils ont prifes , à des Cîàtnpagfïesr qu'ils 
oïféMés; Hérôiaflbrhttifehs, ne? pour 
TEnrfemtdëceulqui oni le funeftehoiî- 
tieui^ éd les^ approefier . Le Duc à^Arem- 
ièrg atvoît les vertus dt'ûû Fraitçms & les 
^Ttiaîérs d'an Flamand; form^par kPrin- 
'è'èÊùgine qcfî en faiftît un grnnd cas, il 
itediiilë Cttmnïandenient des Armées 

?i'É Véfpôîr qiie leHéros de VJlfâmdgne 
t corfçevbii' de fùî â Charles FI, forfqufc 
éd ftincé donfnlta Eugène mourant, fur 
h tûëtnè des OflBdîers qui avoîent fervi 
fduSfès ordres. Lé Ducd*/ifrmfer|a hif- 
ti ufiHls, qui jeurie encore eft Lieute- 
am Général; il s'ett diftîngué dans la 
Gtitttè prëfente , & s'il ne fert plus^de- 
^iiîs 1700. c^eft qu'il y a des cabales à 
1^ Guerre comme dans les Cours, dû le 
•^rîte & les tatlen^ font fouvent facrî- 
'fiët j^ir ceuk-jthêhies qui les efliment , & 

qui 
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mî fans commelere une Injiifyce àb0f^ 
lent aux çirconftançet^ 

Lei ffoHaniUs étcuenr ibss* l«f ordies 
do Comte Mattriâe dfN^UfD^ÇcenàiXfit 
de ce &tnwx Prince &(}ai te» Provincfi^ 
Unle^ dorent )eùr liberté, & cette fpte&« 
dear édacante qui les pleceii^ tujoiir**. 
d'hoi aa Rang des premier» Etati; 
de fEixrope, diRinStitm glorit^hqsteU 
les ne doivent qu^k leur Union , à ]a&> 
geflë de leurs vnëi, & à ki CoiTOCiition 
de' lear Gooverneraem. 

rHabileté de ces trois diefs anrolcpdt 
s^oppafer an progrés des Françtisi mai* 
on vît alors, ce qui arrivera toujours, 
^jjand des Troupes de différentes Mn 
rions feront rémiievenrerablei qutBdle 
Général de cfaacnne des Armées peoct- 
voir Kbonneur du Triomplie, la méfîn* 
teHi|ence fcmet néceilâiremefit^ltfwles 
Chefs ; elle pafle bientôt aux Sol^ts» 
& les intérêts de fa gtoîrecomtimiiefbiic 
facrîfiés k des Toës partienliérefi qui itn* 
molent fEtat. Voyez le Maréchal d^^ 
tréeî^ ce citoien iffodre^ce Miniftrei m 
Guerrier Êimeinc; une trabifiMi qii>9 
peut mettre au Nomfcredes grascti. ... « 

J[e m'arrête , parceqtre fe ne pcintf pasici 
'hîfloire dès crimes , donc it sft à cstf£a* 
JV 2 dre 



J 
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dre que des punitions trop douces n*aug* 

mentent le nombre. 

Tels étoient les Guerriers deflinés à 
s^oppofer aux progrès de Louïs Xf^; la 
Republioue d'Hollande vouloit toujours 
temporiler, & le Comte de WaJJenaar 
autrefois Ambafladeur à la Cour àtFran^ 
et 9 fut envoyé au Camp du Roi, qa*'d 
fuivit pendant fes premiers fuccés: c'é- 
toit un homme d'efprit, quijoignoità 
des manières aifées, toujours viflori^u- 
fes en France j beaucoup de fçavoi); & 
de politefle ; Louïs XA^reftimoit & lufpar- 
k avec bonté, mais il alla Ton train par- 
çequ'il ne lui étoit pas libre de faire au- 
trement. 

• Les fuccés en Italie diminuèrent, & 
finirent enfin par mettre les vaincus à la 

Ï lace des Vainqueurs; les Batailles de 
^laifance & du Ttdm^ perdues en Juil- 
let & Août 1746, mirent Tallarme dans 
les Armées franfoi/es & Efpagnoles. La 
Mort de Fbilippe /^, arrivée dans Tinter- 
valle de Tune à l'autre bataille , changea 
le fiftème particulier de la Cour de Ma- 
drid^ fans apporter toutes-fois Iç moin- 
dre, dérangement à celui qui regardoiç 
la CauiSi^ générale. Le Marquis de LaS' 
MiMi arriva le 16 Août 1746. à Tor- 

tone 
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tonne, fans qu'on l'atcendfc; Ja cotnma- 
iiication interrompue depuis la Bataille 
»^e Plaifance ; n'avoit point permis aux 
François & aux Efpagnols, de recevoir 
aucunes lettres que par la voye de Feni* 
fe 9 qui étoit , comme on peut fe Tima- 
giner longue & tardive. 

Les François évacuèrent Vltalie avec 
une précipitation affeftée, qui ne don- 
na pas une grande idée de leur confiant 
<!e: les Autrichiens couchoient tous lés 
foirs dans les lits que les fronçait ve- 
Doient de quitter ; & le Maréchal Be 
Maillebois , qui commandoit cette Jrmée^ 
lai (Ta pafTer le Far aux Ennemis fur la fin 
de Tannée I74i5. 

Les affaires d'Itajie réduites à la der*' 
nière extrémité par la mauvaîfé con- 
xluite du Général François & des Effa*- 
gnols\ engagèrent la Cour à rappeler le 
Maréchal de Maillebois, qui n'était en- 
coreau'à fa féconde dHgrace; & on en- 
vola le Maréchal deBçirifle prendre le 
Commandement, & rétablir laDifcipli'' 
ne dans cette Armée. 

Le Maréchal qui depuis Ton retour de 
Londres (où. Ton croit qu'il travail^ beau- 
coup à Jes Mémoires , que l'on attend a* 
v«ec cette impatience que les Ouvrage^ 
. W 3 des 
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des grands hoomi^s iuÇpmM toujours) 
le Mar^baly^difoo-j^i foircnoiciks pro- 
jets de Faix -& des.Pian$ de Qmipâg»e, 
Aue le Roi goûcak ; mais par um Cub^- 
mité incHuie i Sa Majeflîç TTè^Chrètiea- 
oe j^qui cooXencoicÀ reinetprefiss Conquî- 
tes, & qui declarok formettemencfiiE/- 
ir i}« oouMt fMi pwr 'iJler^ trouva de la 
part de la Cour de f^kme rdee «tpp^i^^ons 
ala Faix4ue rËunspedéfiroic f ainfîXoMÂr 
JQ^ fiit obligé de >CQMHNier ^ Gyerre. 
Xe Maréchal de fiôiri^ parue ^ovr fe 
^tidre dans le O9jn0<de Mce^ avrec le 
Chevalii^r Sou £rèr^!^tti>a;rait Afervidans 
î'dArmée de fSémdre^ ii^m ^u'il «était 
revenu d' Angleterre ; mais il ^^k'kJi» 
que leMaeécbaljdeAftW^Mtf ûvoîcncn- 
leuletnent évacué fes Bcaia du Roi de 
Sofétalgm , maia^ueles «fifeifieaiis iavsrâsiH: 
palîé le i^r aiifiTèside:Si<. Lamm. Ijt 
Maréchal de fiell'ifle fort iiûfécieitr auac 
Jmricbms^ & i^iiSiZ^UmmMt « .fis MH Aor 
la^effe&Gve julqu'^il'aFrftvé^d'uniUm» 
ifort| gui Jui ^w&m à^ FArinéerde^Cîbtû- 
dre\& concerta, pesfdanc ceteman tas** 
tes4es opérations qui pOttimeift Jui af- 
fur^rkiCucoàsde {^n .EB^roprife* iJt 
M^-éraal de ;M«fi/^^^^.^{qi(ii iies^éfiDÎt ij» 
«ajfi «Qcenda a^ec ^e Mai^ftiiis i^trhÊi^^ 
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MX , avoic aÛéfté r^fpm des Efpagnêb , 
natttrdkmeot éers, & i>eu facâesil te 
MaiiéehaJ ée Btïïilh f$y t faiî^ béficffei 
&4tas prëv;éna«cesquipulfeiit cdmpro- 
meuDe fa £>igiiité, fe c(Mici)ier le$£/|^«^ 
^Wx, & vivre dàni aile patfake kitelli* 
gençe^vec teur^^htf. Je tro»vé^diH>s 
uaè ide iès lectures adrefiëe à Meii: à Ma«» 
datne Fen^ ton^ik , ces tnots^ qui 
prouvent dfftz ce que je y iètls ée dire. . . > 
/>x Efpagnols font tréî Ùûmi; je- paffi a* 
gféahUmeni ma t^le mec eux; f écris y je 
tneptùmém m Camp, je mangea & je Unt* 
deiwt delà de BùUrties ieCemétè^ que je 
fais âvéc Mr. de JJisàtfêas. 

j|amaî$ il n'y âutl^oâre 4m & le Gé^ 
nérsd £^^/4e7rivsdicé m 4epréfëàn» 
ce; «bue ét<^ c<>àoeitj^ (mis le^^aroîtr^ 
i\$ womit arrangé ^e cdui^ des deux 
qui amveroit le^eMet à :1a <>>médie^ 
où il4i>r ^^^^ ^'tib Bafeoti ^ouè wx^ 
prcndttolt la^Mfnërè$%ice; '&;pàk'lW 
tention-qu'iils aai^^r^dant |4'iâ^ettN 
niôii;dé^ a'&x^ivèir qoe'^r-uo a^rès it'^iûbe » 
cette préféance fuc toujoups tfkâmMiire* 
Ces faits paroiffent uiinatieux, mais j'ai 
crd deifcip: lès FiBpbM»?,'i)Our^uver 
que les piuspaissdétd^iSlspdndliMitfott* 
veut les grands intérêts. 

AT 4 PeQ. 
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,. Pendant que le Maréchal de Beirifle 
eropêchoic les Ennemis de faire de 
grands progrès, il travailloic à raflem- 
bler des fouragesi &à former des Maga* 
zins qui puflenc le n^eure à même de 
fubfifter au. Camp du Pugei, où il s*éta» 
biic dans le mois de Décembre, &d';al- 
Ij^r en avant; ce travail fut le plus eâEbn- 
tiel & le plus pénible, parceque les fou* 
^ages manquans dans la Provence^ pais fec 
& aride, il écoit obligé de les faire ve* 
nir de plus de quarante lieues. Il faut 
remarquer, que par une précautioii*,fort 
fage, il n'avoit point voulu qu'on fe fer- 
vît de Chariots pour lui amener Je foin, 
parceque dans un trajet au0i loog, les.che- 
vaux attelés à. ces voitures âuroient con» 
fommé la moitié du fourage qu'ils au- 
roient apporté ; il fit donc tranfporter cet- 
te fubfilhuicepardes païTans, à qui Ton 
donnoit dix fous par jour. Un Bourgeois 
d^Toulon crut faire fa Cour au Maréchal 
de Beirifle, en lui apportant une Edition 
des Prophéties de Nofir^^damus, dans la« 
4uçllftpn lifoit, 



En^tnilfept ont ^paraniâfept, 
L§ Pr9ve9f al Jeta Mulet. 



par«f 
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parce que dans cette Province ce font 
les Mulets qui titfiflfportent le fouraige ; 
mais le MaréclKll(<^} s'étoit apperçu que 
le feuillet dans 4équèl-^n4ifoît cette cen- 
turie , avoit é^é imp\mé après-coup) 
foBrît, & renvoya lé flateur. 

Les autrichiens preffés d'arriver en 
France j partirent de G^^x, fans amener 
avec eux leur grofle Artillerie. Comme 
ils ne s'étoient encore emparé que de 
GraJffkiàeDraguignanSc de quelques au- 
tres petites Villes ouvertes & Jàns de- 
fenfe, ils voulurent s'aflurer d'une re- 
traite , & pour cet effet , ils vinrent 
mettre le Siège devant Antibes , avec fix 
petites pièces de Canon , quelques Mor* 
tiers, & douze Canons de bois, pièces 
faâices , qui n'en impofèrent point à 
Mr. de Sades , Brigadier des Armées 
du Roi , qui commandoit dans cette 
Place- , 

Pendant que les Jutricbiensmen^çolent 
Anïîbes , les Anglais leurs utiles Alliés 
bombardoient les Ifles de Ste. Margue- 
rite , défendues jpar un vieillard de 8a 
ans, qui fe rendit fans faire de refiflan- 
ce, & que la Cour dégrada. Le motif 
de fon jugement fut , que jamais des bom-^ 
Ns hes 



inné pBmmfMitr mQjjfkw àfMire 
Açm un iam$ de t^otsdms »<ie iauf- 

teuretnenc kwr £D«qprife /tir AnkUm. 
L$ Mar<édiftl es c^dwf: .CiOcii|^e ée la 
)ev^ de4:e$iége au Miiûftre de Ufîuer^ 
fe^ commeupe â Le^ttre par c^inocf^ 
^m âiâiu^elQpent Ja jbawé de Sosi M^t : 
^ ém^nî fdi jm jk \^nw p Monfiewr ^ <ch 
vf^us ^tndrt, cmp^ de. h mwvmfis imm^ 
du Cmm^n4mts idéf ^ dfiSpe. M^ptC'^ 
%Ht I iQutmt im it pkyir à vmsxnirtaw 
mtj&m^èui de M Mk érfa^fe ^ Mr. dâ 

1^ bne^vet ide^'MiVi^M de Camp poux 
MffMde.54^ SCfé^ iietcces.aeNbblâaè 
ï«!ttr>le.Maii:Bt5teila ViUe: Lrpnpi& Tan^ 
tre de ces grâces furent accordées {ur- 
k-çbatnp. 
i^ MaFéebalil/^ Be)rHle.,qi3d atoeodoit 

«archerayôCXttcces i l-£k»c»i^iiDavaiU 
lok faos oeflê mec foiisErére^ Sofc pxK 
^ifpôfî^io^ns nélatms àtc&t obj^,^ fiait 3i> 
sMMÙôii ;ik;^. £i^Û3$4ifiie^ j|^;ti;. encrer 
:.\ V V tint 



4ÛKC avec le plus gcmd foindau lai ^at 
jonflures k^ ^ptas délicates» La ^k^A 
fe de la Pr^enoe cp^fille 4aQs fes âruitsi 
X.e Maréchal defendk , foua peîiie à^ 
la vie 3 4le coi^er un Cbul ar4]fre friûciarj 
quQi(}uV>n. campa»; daoslaTa^n la sfiMi 
Tilde. & qu'on n'eût p^$4^ }^oifià (%M- 
paOlLum. Les AutricbieMS a'^i^f^nc pas ^ 
à-tïeaucoup-prèfii, ces jnejQagemé^ : 
Un Çfficier g^ûéral ^ui fS*^c apjp^jft 
des dégâts qu'ils avoient faits en Pmm: 
a , voulue peiittada: au J^sM^échal de 
Beirifle <ie s'^n vanger^W? leCc»»cé 4« 
iilUce , qwi «i^ d'aucœxeflbiUi'ee qg^ p€^ 
qu il tir^ide &$ <Mukm mais «ie«: .illar 
ftre C^efiui «çofa ffleijfiB^ *ii.tai.dir 
faut , mmt^ns , MmJ^r^ ^4 .* ^OQf 
tmnfpks, 

TiûOtes les dlfpQfiiCÂoi^» 4a vMméo^. 
^ .BeirUle^tant .faîi<e6^i>li]iima ]e>Caiiif 
du jB«««^ le *> ianirier ,15^47^ .ps^ « 
porter '00 ^ava^a <3»«*W«re^l^ ^^^'^^ 
(rfwcjv,>W(tes /G^r^ef t<l«.>«^ ' 

Lr<i«âfe ;deiOeite»|^r<^ jE^t m idb( 

Mii(gaatnt teq ^«^vtot;^» P»i%A$î^/Bfi&iàw 
to^ii^l et) f^ i^r^piutoîicà iij^arieher , lét^iîf 
oompé/par .l:'ËaBômi , ,lf^ CaÀfibtis rd^ 
VÎ¥r«liJieït^eïR^lia.fli«^^H} néceffaàm 

pour 
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pour la route ; les Chevaux des Officiers 
portoient tous indiftinfilemenc un cer- 
tain nombre de rations de fourage , les 
Cavaliers & Dragons autant, &lesfan- 
taflins & ingambes en portoient trois 
bottes , moiennant dix fous par jour 
qu'on leur donnoit. Il arriva, pVr cet- 
te fage prévoiance , que l'Armée ne man- 
qua de rien dans un Païs aride, defer- 
té par l'habitant & dévafté par l'En- 
nemi. 

La Marche du Maréchal de Bell'ifle 
eut tout le fuccès qu'on pouvoit en at- 
tendre. Les Autrichiens furprîs dans 
CaJicUane & dans quelques autres poftes 
y furent batus, & le Maréchal les for- 
ça par la vivacité de fes Marches, à re- 
paiTer le Far le trois Février. Il eft 
vrai qu'un Evénement fingulier furvenu 
à Gènes j ne contribua pas peu à obliger 
les Autrichiens d'évacuer la Provence. 

L'Europe connoit cette fameufe Re» 
votation : Un bas O&cier Autrichien veut 
contraindre un Apoticaire à aider au 
tranfport d'une pièce de Canon qu*cn 
enlevôit contre les Traités, pour four- 
nir de rArtil!erie au Maréchal de Brow- 
ne qui étoit enPrùvènce; cet Apoticai- 
re refufe ^ le bas Officier le frappe j cet- 
te 
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te brutalité qui excita un enfant à jetter 
les hauts cris , mit la populace en inou* 
yement , & caufa une Révolte qui fit per- 
dre dans un infiant aux Autricbienf^ ' 
tout le fuccès d'une Campagne bril- 
lante. 

Le Peuple indigné courut aux armes , 
les Auinchkns qui gardoient la porte de 
Se. Thomas \ qui conduit à ce fuperbe fau- 
bourg de St. Pierre d'Arène^ furent éjgor- 
gés. Le Marquis de Botta qui y corn- 
mandoit pour la Reine de //ongri^, man- 
qua d'être pris en fe fauvant vers Càmpo- 
Marone^ & s'il échapa auxpaïfans qui 
lepourfuivôient, ce fut par un trait de 
Politique, qui prouve que dans tous les 
cas Jes âmes vulgaires font céder Thon- 
neuf à l'intérêt. Le Général Autrichien 
fe voiant ferré de prés par une populace 
effrénée , qui l'auroît immolé fur le 
champ , fiti éventrer quelques yalifes 
remplies de Genouïnes ( *) , que les mu- 
lets de fon équipage portoient: cefacri- 
ficelui fauva la vie, parce que les Paï- 

fans 

(*) Pièce d*argent, qui vaut environ 8Lîv, 
2 S. monnoie de France. Les Autrichiens ttrerenc' 
de la Banque de St. Georges ^ 3 millions de.Gd« 
nouînes lors di la Capitulauon. 
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fans occupés à ramafT^er Targent, laSIe- 
renc aller le Marquis de Botta^ qui duc 
la vie à cet heureux (Iratagiecne. 

On fàic les fuîtes de cetxè Révolution,, 
que pludeurs Politiques regardèrent fous 
un afpeél différent y ]e dois mênDe dire, 
que le plus grand nombre de ceux qui 
ont écrit fur cette matièns , ont prétendu 
que le Soulèvement des (îenois, contre 
un vainqueur avec lequel ils avoîent ca- 
oituté» étoit une violation manifefle du 
Utoit des Gens* Les Franfois qui ont 
fepondd auxErudits Allemandi ^ont fou- 
fenu que les Jutricbiens aiant violé les 

Premiers la Capitulation, en s'empaxant 
e l'Artillerie Ginoiji, qui de voit refter 
fur les Remparts , ils avoient rompu les 
lîeas qui lîoient les vaincus. Je ne pro- 
noncerai ipoint fur cet objetî je détaille f- 
en HHtorien , c'eft au Lèâeur à pronon- 
cer. }e dirai feulement ,. que la refolu- 
tion des Gânots feroit plus admirée , fî 
celte Nation n'àvoîc de fatales époques I 
contre elle dans THiftoire : Les Jutri'^ 
chiens égorgés dans Gènes font Je troifiè- 
me tome d'une aâion qocf les Ftan^is i 
«voient effoïée eux-mêmes après une Ca- \ 
pîtulatîon facrée , & Le Sr. Vtïlaveccbiap 
le même que Mr. de Cbauvclin a fait 

rap- 



fippéikt boncetifemefic dt Tmtùi:^ ce 
Mitûttte à Gya àépsrtSr àmiand^ y n'a 
pii fâfic homiew à (à, Repvûfmtmion^ 
tti lÈàfhm après lui âejma plaimet» 
^ôitf Etetties' comi ^ées aa Nom de Tes 
Maîtfôs* 
i Poûi*' lie jpUi* f éveflîi^ à Grwir , )e dirai 

^ de cet Éé RepubHqwe , h defeïîdic contre 

tes AutfkUeàÉ y <|ui fevinreot en 1747 & 

tti i?4.S , poitr répteikJretfne Ville qtfih 

trakoieilt de Cdii^blê & d'infolente ; 

ÉAràîsf fôii^^ dST^rts furenç faper^^ 

était dé^énlt Soldat kÇmâi; h Nobtef- 

fe dds deux Pmî(^s{ * ) portoit le iftouf- 

quet , & inontoic la garde comme un 

filète fafliier; tous les Corjis de rfitac 

I imitèrent cet exemple ^ & les Retigieux, 

I^^ qui fôflt ordinairement accufôs de n*ai- 

\ met qu'êtfx', deviiîfenc citoiens & s'at-» 

ftïérêâÉ pôitf Isi Patrie. Il eft vrai que 

les Autrichiens exetcèfent contre eux des 

cru^u-* 

(♦) La iNobteffe Genaifi eft dlvifée en deux Poh 
tiques, qu'o.ti nomme PorHca tmato , fmko Vei- 
€èio, c*€fl: ddir^ , fêrtituê Aiuf, Fùrtique viem : 
4^ quoique tous deux concourrenc aliefnacivemeQt 
à )a fupiéme Drgnité^qui e(l biennale d Genes^ 
le vieux Portique a beaucoup de prérogatives 
ïur l'atttire. 
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•cruautés inouïes, ils n'énc prênoientpas 
un les armes à la main , qu'ils ne lerea- 
voiaflent à G^n^^dansun écac barbare , 
qui ne leur laiiToic que le trifle fouvenir 
tl*avoir été hommes: je crois qu'on m'en- 
tend, la décence ne me permet pas d'ê- 
tre plus clair. Quelles horreurs ? elles 
n'écoient pas l'ouvrage des Pandmres; 
Des 1 roupes réglées , les commettoienc 
.de fang froid, & deux Capucins qui fe 
trouvoient dans l'état déplorable que je 
viens de peindre, m'ont affirmé à la 
Faix , que Mr. de Scbulembourg avoit 
]ui*même ordonné qu'on les mutilât. Si 
le rapport de ces Religieux eft vrai, j'en 
fuis fâché pour le Général Autrichien ^({\ii 
a d'ailleurs beaucoup de belles adlions 
.par-devers-luî. 

Le Duc de Bouflers fauva Gènes ^ & 
périt dans cette Ville, où fon nom eft en 
vénéraciop. Les Autrichiens avoient fait 
en 1748. une marche favante, qui al- 
loit probablement les remettre en poflef- 
fion deG^w^j,parceque les Fran^oû éten- 
dus depuis Sejlri di pnente ]\xÇ(\\xqs dans 
la Principauté de Maffa-Carrara j Pais 
célèbre par fes beaux marbres , étoîent 
trop divifés pour s'oppofer aux efforts 
réunis du -Général Autrichien i^ on avoic 

fait 



1 



^ît la même faute qu'on a commife dix 
années après, dans l'Etat de Hantnrei 
mais on n'en fut pas la vïQÀmek Gènes i 
parceque la rufpenfion d'armes arriva 
beureufement pour les Françms , & le 
Bâton de Marétbal plus heuieufement 
encore pour le Duc de Richelieu. 
'. Le Maréchal de Beffifle ayant mis les A^ 
tricbiens dans la néceflité de rétrograder^ 
fie entrer foa Armée en Cantonnement : 
c'efl: là qae le Général François forma uil 
Flan de defenfe, qu'il envoya aux Ge-^ 
nbis , qui le fuivîrent exactement ; après 
quoi lailTant le Commandement de l'Ar- 
mée au Chevalier fon Frère qui en étoir 
le plus. ancien Lieutenant-^ Général, il 
fe rendit à f^er faillèSff ouv y fireàdré les 
ordres du. Roi pouf Vouverturd de te- 
Campagne. 

' Il revint fur la fin d'Avril, & amènsi 
avec lui le Comte de Ci fm /(on fils uni* 
que, qui venoit faire m piTemiere Csim« 
pagne ,|r la tête du Régiment de Roial^ 
Barms , que Ton Peré lui avoit obtenu. 
11 eft à. remarquer que le Marécfhal de 
BeU'ifle ^ qui n'avoit paaélevé fon fils dan» 
cette molefle, qui fait pailer nos jeunes 
Seigneurs Franfois pour de^ femmes déli- 
cates , voulut qu'il fit là route de Paris 
O au 



nu /^âr»ç*eft' à-dire; de deux cent lieoti^ 
^Uif^, &jl ne lui permit, d'^uroirjontt 
Chaife dei Pofliequpr depuis fon* Ma» 

Le Comte; dt Ç^/ê^rfifQlevok: à quatre 
lieoreç. doi npbçiiir, Ëûfaic; exercer foa 
Kegimenfitottjfrledjoura, & donnent lo 
pjnsnûisri exempte du. t^n.orxlre & de la 
^ifcip^iner iVpjnè$?s'ê(redii);ingtté dans le 
Çomi^'deA^^.il fucnommé Colonel du 
Régiment di^ihim/^^i II fit des prodii* 
ges' de valeur. ky^meA^Et^Jlmbeek. Le 
]loi<}ui connoi0pitron)inerite^ rtionoroit 
parcic^lierement. de* Tel bontés » & lut 
en donna'des marquent bien grandes, ea: 
îtr pl^untà la iêt^ d^^Carabinieri , Corpat 
«Uftingu/é 4epw^ lcmgf6m$ par iabravou*. 
tfi:&, pv re9t fi^fic^si. Geta^aotage loi) 
devint funefte à lamalhèureufe Journée 
de-OmA": j^lpnic de vaihere &de ren^ 
dre au qqi^/t^i^ii une fupériorité qu'ili 
nfmroitj^niaift dft perdre^, il^'avançaic 
la tètft de.fon Corps pour charge T^n* 
neinl;, mais cette AiU9nigénefeufe 6ca. 
tarvie m Cprate^de^^^m^A la Victoire 
aps vaillants ^r4fl!^#» qui^combattirenr. 
çp joi^r-là en b^â>À« mail ils no fusent 
pas rou;^u9 comme ils auroient pu & 
dû VAtxç^ ^iDJdpéiM ce jeunagoecrier» 
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refpbir d'un Nom iUaftre,& emportant 
au tombeau les regrets de TEurope en-" 
tière, & la plus grande réputation dans 
un âge oùJ*on eft ordinairement fort é« 
loigné de la mériter. Que le Leâeur 
Bbuspafîe cette petite épilbde, qui de« 
voit naturellement trouver place dam 
la Vie du Maréchal de Beinfle; on ne 
pottVoit parler du Père fans répandre 
auelques fleursfur le tombeau d'un fils 
fidignedeluié 

Le Maréchal fiât à-peine arrivé àrAr- 
mée (qu'il trouva, grâces aux foins d« 
fdn Frère, dans le meilleur état polTible) 
qu'il fit Tes difpolitions pour palter lé 
P^ar , & fe. porter dans le Comté de 
Nice. 

Les Expéditions commencèrent paf 
la prife des Ifle^ de Ste* Marguerite y qui 
fe rendirent à Mr. de Cbevert\, fous les 
co-dres du ÇheyaUer deiBeiriJïe^ qui a^ 
yoit dirigé^ la copduitp de cette opéra- 
tion; Cette Efitreprife réufllt maigcé 
IWcadre dfe ¥^^ïtiM Bing \ ce même 
Querrïerque dçpuis nous avons vQ périr 
snalbeureufement après, la conquête dé 
MimrqM.^ & à la mort duqi^ef toutes les 
Nations opt donné. des larmes: Elles 
Iveftjî/^tQlUliQi 4i^. cpQti^ qui 

O z . ve 
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ye encre cette rcenetragiqae,& lesbôan. 
neurs donc on accabla M^ de Blaks^ 
nejy qwi laifla prendre par furprife cec-s 
te Forcerefle qu'il conimaBdoic ( ♦ )• i 
U Armée du Maréchal de Beiriflepaft 
fa le f^ar fur cinq Colonmrs , le crois Juio; 
à la poince du jour: le Comte de L^u? 

trutHy 

(*) La Lettre fuîvante ^traduite du St Jâœe'g^ 
Çronicle du 5 Janvier dernier , prouve qu'en An^*^ 
gleterre, onplaijante a&uellementfur cetEvéntt* 
ment déplorable. 

„ Je ne fais ce que fenferont les Neveux des 
if CiMens fie Dublin , lofsque , votant la Stà* 
„ tuë qu'ils ont érigée au Lord Blakeney , 
„ ils chercheront dans les Annales le nom (^ 
„ les Exploits dé ce Héros au S^ege du Fort Sri 
j. FhilippQ 9 (^ quUls trouveront qu'il rf y appoint 
a, eu de Sergent 9 ni deCaporal\ dans cette Qar-^ 
„ nifon , qui n'ait mieux mérité une Statue que ce 
„ Lieutenant Gouverneur, Les Patriotes d^lThn: 
5, de s^excafent uniquement far laFaime . dont en 
„ Angleterre on avoit jugé à propos d'illujirerfei 
y> grandes A&ions. 

„ Votre Papier^ Mr. Baldwîn , nous apprend^ 
„ que les Patriotes de Coxkfe difpofent à ériger 
y, auffi une Statue au grand Patrice des P^strio* 
,» tes. Agréez f y*^ j^ ies exhorte à ne fe pas 
9, tant preffer. Si le tems découvre , que le dit 
f^ Patriote a été un bon Orateur , mais Un maii» 
f, vais Politique; un honnête Homme , mais un 
:^, Minijire impérieux , flu&uant dons^ fef pHncU 
%> p^s; qu'après avoir conquis plus de Pays^ que 
„ nous ne puîjfions gouverner; qu'après que nôtre 
,» réputation t par la conduite éi n$s Généraux ^ 

,. rin* 
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^rumi Lieutenant-Général au fervice du 
.Roi de Sardçtigne^ qui jcommandoi; dans 
.NifiBy n'eut que le tems de fe f^uver a- 
vec cinq Bauaillons , qui écoieni d§ns 
ia Capitale. L*a6livité du iMaréchal, 
fecQndé de (on Frère , ne lui laiflbit pas 
perdre m moroenti maître dé M^^ le 

*^ y intrépidité de nos Soldats , tut Jurpa[fé ceîlf 
„ de toute autre Nation fur lajurface de la Ter- 
„ re\ qu'après tout cela . dis je . il paroît évident" 
i, men^ , que ce Patriote , faute de jugement (j 
„ par une atroganc^ hors aeJaiSon, a perdu i/Ln& 
„ belle occafion de rendre la raix à fa Patrie à 
,, des conditions honorables 6P avantageufes , (fi 
„ qu'au lieu de ceUeBenedi&iofi , 1/ Va plongée dans 
t^ une féconde Guerre , qui , quelque beureufe 
,, fu'Élle puiiïe jamais être . ne peut qu'être rui» 
,» neufe aux deux Nations , 6? expofer toute l'Eu- 
,» rope àfe voir embrafée ^ S'il Ion trouvé que les 
t, François , par une politique judicieufe , aient 
„ fu porter / Efpagne è? /'Angleterre à /ff provo^ 
9^ quer au. Combat fans motifs ^fans intention : Si 
„ c*efi'là le cas , VHiftoir^ érigera un Monument 
H durable au Miniftère François , É? notera les. " 
9, deux autres d'idiotisme. 

.„ Si le Peuple de^CoT)^ efi déterminé pour fg 
,; Statue, je luiconfeillerois d'envoler J es Sta- 
B, tuaires de bronze ou de marbre à DuMln, (fi 
i, de la faire mettre fur h même Cbeval avec le 
f4 GénéralBlik^ncy . la face t.ournée vers la, queue » 
fy avec ces mots Refpice finem. On ppurroit ex- 
„ primer dans l' Infcription ^ qu'elle j a étéplc^céei, 
t'uûx dépens de la Ville dfi Cork* 

03 
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3 y il fie ouvrir le 4 la tranchée devaiit 
le Fore de Mmaïban , qui commande 
iVî^^.,^qui fe rendit le cinq, à fix heu- 
res du foir; les hauteurs de la Tut Me ^ 
& tous les principaux pofles du Comté 
de Nice , furent pris par les Français ^ 
avec la même: rapidités nilefrancbe^ 
Ville maritime qui fait partie de ce Corn* 
té I étoit une Conquête d'autant plus 
importante à faire, que fon Port fexvblt 
de rafraichilTement&d'aziie auXilni^loix 
qui croifoient dans la médirerranéerCet- 
te Place eft entourée de rochers efcarpés 
&de montagnes, fur lefquelles il n'eft 
pas pofllble d élever des batteries; inais 
malgré toutes les difficultés que les Pie^ 
montois & la Nature oppofoîent aux Fràn^ 
fois^i\s parvinrent à fe rendre maître de 
fi^lle/rûncbe , le onze Juin , après fîx jours 
de Siège. 

La Garnifon Ennemie, fut faite , aînfî 
que ceHes des Ifles de St. Marguerite & 
de Montalban^ prifonniere de Guerre. 

Le Siège de Fim'millej Place appaiir* 
tenante aux Génois^ & qui étoit depuis 
huit mois au pouvoir des Autrichiens & 
des PieinontoiSj fut afliegée le premier 
Juillet , .& fe rendit de même. 

Le Maréchal de BelUile fut à-peioe. 

maî- 
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miitte de cette Place, qu*il profita des 
atantages qu'elle lai. procuroît,& il s'é- 
tendit fiir' fa drôîie & fur fa gauche ^Ifià 
de tenîrà rétroit le Général deLeutrum, 
xjui s^écoît retiré , ' depuis fa fortie de 
Mee y dans ' la Principteiuté à^Omille , où 
il avoit nàffemblé ûd Corps de 13 ou 14 
tnille homoies. 

. Le Maréchal de ^Befl'isle , dont le» 
Vaës ëcoient élevées , forma alors un des 
plus beaux projets. de Guerre, ,q^ ja- 
mais Mîlîtâire ait crées r'L'pbjet dtf 0é- 
ïiéràPft'flw^wr^iveillôît'non feulement 
fur le Comié'è&Nice j mais far les 'dan- 
gers de^^w),écoit d*iMérèr unedivcr- 
fion favorable k cette Ville. Ce fût «n 
conféquence qu'il fit le Plan'que je vais 
détailler: l'exécution n*en ftit pis heu- 
reufe, mais la mauvaîfe ïflbë d'un pro- 
jet , tfôte pas le mérite de celui qui l'a 
ôofiçu; le Vtliict'^Fer^mmddeBrunfio'tck 
en eft-il moins un hérds'.:p6ar avoir é- 
chotté k'B^rèbenf nonr& tous les gens 

3ui fe piquent de connoître la Guerre, 
i de rendre jiil^iqe au talent ,. convien- 
nent que 'le Prince vaincu ^*eïl acquit 
. 49M ^eue. Jottrnéeautant de^f èputacion 
^e le Duc de BrogUo^wuVRqùtXir. 
Dès que leRoi d« ^Sïïrdatgne futinfpr^ 
O ^ mi 
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pé des mouvemens médités par le Mar 

réchalde Beirislc , qu*il retira fesTrou- 

rpour veiller a fa propre feureté; ^ 
Général de Scbulembpurg vpiant foa 
Arii\ée afFoiblîp par le départ dgs Pie" 
montais, jugea, qu'il ne pouvoit pas avec 
fuccés pourfuivre l'Expédition qu'il a- 
voit commencée, & fe prépara à leveç 
Je Siège de Gènes , dés le deux Juillet 
Ï747> j'our auqijel mourût le Duc d^ 
Bouflers; mais cette Ville infprtunée ne 
fut délivrée tout à fait de la crainte de 
revoir les Autrichiens maîtres dans fc$ 
murs , que quelque tems après ( * ). 

Le Maréchal de Qell'isle ne change^ 
yîen à fon premier Plan, parce qu'il é- 
;oit poffible que lesjiutricbiens renforcés 
revinflent devant Gènes; car la Reine de 
Hongrie , voulant punir cette Ville , avoit 
donné à fes Généraux les ordres les plus 
précis y de f' emparer de cette Place à queU 
que prix que ceftlt. 

Mrp de Bell'ifle avoit mis fon Frère 4 

.la 

(♦) Qn ioînt îd la Médaille que cette Re^ 
publique a fait frapper pour fervir de mODu« 
mem de cet heureux Evénement, qu'elle doit au 
fecours dès François^ nais qu'elle fe contenta de 
^iûffxet fgus ces mots fuis (ffociorum srmjf. ' 
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la t^e d'une Armée qui dévoie pénétrer 
dans le Piémont par Exiks & feneflfeU 
les^ tandis que le Maréchal auroit paflTé 
de Ton côcé par le Col de T^nde^ & fe k^ 
roit réuni au Chevalier fon Frère à I9 
vue de Turin j dont 00 auroit formé le 
Siège , tandis que les François auroienc 
contenu k$\4umcbiens dans TEcat deG^^ 
nés. 

Voila certainement un beau projet^ 
On ne peut diflimulerqu'ily avoitbeau- 
coup d'obflacles à furmonter avant 
qu'on Texécutât ; le Fort de la Brunette^ 
qu'on ne pou voit prudemment laiflerder;*' 
rière foi , & deux autres Sièges impor* 
tans auroienc pA arrêter le Chevalier de 
Beïïijley mais le malheur voulut qu'il pét- 
rit 1^ jour même qu'il commença Ion £x^ 
pédition délicate. 

Les Piémonîois informés des defleini 
des François par les chemins militaires 
qu'ils faifoient faire depuis GuilkflreyiÇ' 
qu'aux vallées qui conduifent Xur les 
frontières ànPiémmt & du pais des Fauft 
dois , avoient formé des Rétranchemens 
furies hauteurs du Col de YAJfietteipof- 
te excellent deffendu pat la Nature. Le 
Chevalier de Bell'ijle ayant fait recon* 
npître çesdétachemens, refolut de les 
s atta- 
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àufliqiiar : trn ^Iqgénieur lui tepréÛtntÊ 
que si\ voQloic attendre deux Jours, il 
poorrôic pratiquer un ch^tiin par lequel 
cin pottVroic ameiîer de rArcillérie;m^is 
Un £fpion ayatoc rapporté que huit bà- 
ni)\M$' écoient en [)leine marche , M&de^ 
td^t arrinrlé lëmlémain pour renfor- 
€tt Us'Fimmiris ^ ^\n ét(Hcnt dans les 
RecraDcbemens, le Chevalier àtBeWifie 
jftgea^qi/U fef^ic ttangereux de ditferer 
l^toaq^e^ & ll/foftitde fon Camp le 19 
}mlte« à tn^îs bdarts^rés-Qiidiy pour 
rtaftrher mx Rétranchemens des Pié^ 
nMi^M. La pdfition de$ Ennemis étoic (i 
rfeffiiîâabt^u^'ils ifeparenc être entamés 
d'aucun côté: tes Fi^/iit/r()ix furent fou« 
droiés par la Moufquecerie & par 1er 
Keries ; M. fAmmi Maréchal de Camp^ 
M. de GfiUe Major Général dé F Armée» 
le Comte de G^at Colonel du Régiment 
deBourbonnois, le Comte ^^Oif^fj Cb* 
lotoel de Celui deSaintênges^ & le Mtf* 
tpis de Briemie ColdDel de celui d^^lr* 
»!/, y perdi«?Bt'Ja^ie; prefijue'tous 
lès Officiers de" rEtat-Majôr des autres 
Régîmens, eurrenc le même fort ; le (M 
Régimtttitâ^î(%^tompofiéd*un Bétail* 
Ion /'ayâAt des OiBéfers détachés le mê- 
ttie Imt .etk^dSà^tkHone ïûf le ebamp 

4e 
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jde bataille; le FrincQ Lûrraik , Colonel 
de ce Régiment « qui avoit mis le ig 
Juin préc&lent un terme à fes jodrs^*), 
aoroit dû fufpendre ce projet; car ilaùroit 
péri on mois plus tard les armes à la 
' main* 

Cet échec fit reculer T Armée FrànçoH^ 
f§ jofqu*à Guillejlre , où Mr. tArgmigef. 
coijime plus ancien Lieucenant-Géném 
de cette divifîon, établit Ton quartier; 
en prenant le Commandement de dietfe 
petite Armée. 

Le Maréchal de BeU'ifle atteridoicim- 

Eatiemment un courrier de Ton ^rère^ 
^rfqu'il reçut du Comte de MaWi jx 
du Marqpis de Fillemur la lettre fatàk 
qui rinformoit des defaflres efTuïés iTif«' 
jiette , & de la mort de fon Frère, qui^ 
puifqu'il faut le dire, fe fie tiiërpôurtrë 
point furvivre à une aélion imprudente; 
le Chevalier ik BeinfléYohnt par lui-nfê* 

(*) Il fe taad*un'eoap es pt(to!et au Catop 
de Touftiû dani la vallée de Bareei&ntne. ^L» 
Chevalier tAllmmi^ Major du Régiment de 
Guife^m^z dit, qu'on avoic trouvé dans une <)es 
poches de la robe de chambre du Grince un^bil- 
kt contenant cea mots ; Las ée trotnet un^grâM 
Nom, fat jugé àprepos de mun fin àma tar- 
riêre. Ceù perdre le Connue & refprit en m^ 
aie tems. 
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me la percé' indmeafe qu'il avoic faites 
arracha un Drapeau des mains d'un Eiir 
feigne qu'il planta fur le bord duretrad* 
rbemenc en crïant à moi braves enfans!- 
pn coup de fufil lu) cafla le bcas dans le 
montent, & dans le tems que cetaccir ' 
jdenc Tobligeoit à defcendre dé Cheval , 
il en reçût un fécond à la tête qui le fîlç 
^omber mort. Le Maréchal de BeU'ifle 
frappé de cette fâcheufe Nouvelle fè • 
|etta fur la table où il écrivoit, la tête 
appuïée fur Tes mains , & après avoir été 
jdans cette attitude pendant deux heu- 
res , il fe releva en Romain ^ôc dit à Mr; 
Taiiot Commiflaire des Guerres & fon 
premier Secrétaire , qu'il honoroit avec 
raifonde fa Confiance intime: je n'ai 
plus de Frère ^ mais fai une Patrie^ tra- 
vaillons pour la fauve/ f £n effet il paflala 
nuit à difter des ordres relatifs à lacon- 
fervation du Daupbiné, dont la garde 
venoit, par Droit d'ancienneté , d'être 
remife à Mr. iArgonges > Lieutenant 
des Armées. 

Mr. de Briquerajque Général Piémontots 
qui commandoit dans les Rétranche- 
mens, content de fon Triomphe, ne 
profita pas des avantages qu'il jauroit pâi 
en retirer ; car il n'efl; pas douteux que 

mar- 
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inarçh^nt le vingt aux Fr^nfoix, qui D*aii» 4 
roienc pu tenir dans Gmllejtre^ Place ou- ^ 
verte, ils fe feroient retirés dans MmN 
Daufibin ou dans Embrun. La première 
de ces Places peut foutenir un Siège, 
mais elfe n'étoit pas approviiîonnée, & 
il n'y avoit que quatre Canooiers; auffi 
Mt^deBéan qui y commandoit,écrivoit- 
il au Maréchal de Beiriile: . , ^^M 
duns une Place (àfàn peut faire une deffenn 
JM honnête f fi on la met en état; mais ell^* 
ejl dans un délabrement qui me desbonoteraf 
fi fej Piémontois s' avifênt de f attaquer a* 
vont quon ne la repare. Embrun étoit danr 
une plus mauvaife fituation , & ces deux, 
placer, les boulevards de la France dix 
côté desTallées du Piémont ^ a voient en«# 
(re elles pour toute garnifon le Régi* 
ment de ToumaifiSf un Bataillon deM« 
lice de Bodez , & le Régiment de San* 
terre , qui n'exifte plu«. 
. Ceux qui ont blâmé Mr. de Briqaeraf- 
quOf de n*avoir pas profité de toutes ces 
circonftancesquril ne pouvoît ignorer «: 
n*ont pas fû qu'il s*étoit conformé aux 
intentions du Roi foa Maître, qui vou- 
lut dans toute cette Campagne montrer 
une grande modération ^ d'autant mieux 
placée que Içs ennemis;, Maîtfet dcNi*, 
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ce^ auiriQenc pftTuù^er ce rkhè & riaot^ 

Gomcé; ^ 

Le Roi de Sardaigm parut àffiigé de' 
fi.Viâoijre, il refdia même d'enr rece- 
voir îdes ifélicications publiques: il pieu* 
râXur le fore des vaincâi ; ^ s'il fit chach;; 
xsXiTb Te Deum^ ce fut moios par often« 
totiott que pour fuivre Tufage des Sou- 
iRBrains., ufageque les Critiques defapjfou-* 
yGùXj, parcequedïfcfit-îlsjc'eft rwiirf^rfl- 
cesà DUu dts maux dmi ks hommes rem-' 
ptiffeni. là Terre. 

Les^Piémwitds n'entreprirent riea. 
pendant le refte de cette Campagne ; & 
}(»Ermfois campés fous Guilkftrej y fu* 
setit auffi tranquilles que dans un Gamp 
deplaifance. 

Léa Politiqiieè bav^ardérent beaucoup 
fiff. f Affaire de TAJJietê ; ceux qùî iie ju- 
gent de la beauté des projets que pai'lea 
ftiites heureufes de fexéeutiob , con-> 
d^tnm^rent le Maréchal de Bdrille&le 
Chevalier Ton Fr^re; on lès ctiànfonnaL^ 
oniesinjuna; nrais tous ces VaudeVil^ 
Iss, enfans de la. folie & deiaïégérëté^ 
ne prouvèrent pas , ézt ^elque maU 
hwreufe qu'eût été cette affidre» elle 
fiiutra G^wx, par ta di^erfion du Roi d« 
Sêfioigm^ qui laiflaocMr/de&MImn 
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l«ttr^ feoU le mit daqs le cai d'âban^ 
doDûer HExpédittOQv qu'U airaii^ com* 
iiienoée. . . 

L^ fçtil tort^bn pourrir impocit 
au Cheval^Ade.£«;Af^ (^^VJ!tfaréi 
diâl n'en etmaaouii , foi|.pVôjêt écant le 
^tts beau diii;iia>fide)i, fonoiè de n'a* 
voir pas attôddui qîi6 les chemiM^pat 
lefquels le catioir pouvaientpaflerf, fiâ^ 
fent achwéa; maia le rapi^èit dejlfift 
^ion, qui étdt très vrai;, lui «monsoic 
pour le lendemain un Renfort de Imik 
batailloûs qui venoient joindre ieCom* 
mandant Ennemii, Mr.de Btiqmafquei 
cette confideracioni & le Zôle di^s Trou- 
pes qui ne deàiaodoipift qu'à marclfw^ 
se peuvent qu'excufo^ un Génëi^al- plûi 
malheureux que coupable. 

Le Maréchal de Bell'iSe ayant dirigé 
la conduite que Mr« tArgonget* devéie 
ttnir, poureîn^aher leu^ Êiàimt^^ d[^ 
l'éprendre en 'Bmpbini les^ avaiitàget 
4u*ils avoient négligés, reparte en pù^ 
biic avec cette tlréhké^ ouê la Sdgeflfe 
& la grandeur d^Ame conrervent aumî* 
Keu des Evéodnieosteaphiifli» fâcheux : ft 
fenneté philoicq)hique fut traitée^ d^'ti- 
fenfibUité, coàme s'il n'étoit pas petw 
laaà.iin jRynvw d*avojr une Am^ jla» 



mainûf & ceux que la bafle jaloufie atii- 
xnoic contre lui, porcèrenc Timpudence 
jurqu*à dire , que ne pouvant rien par luir 
mémf fa réputation tombait avec Jon Frè* 
te , qiii jufques'là avoit toutfai$. 

Ceft ainfi <fit h Catomnie croit ter-^ 
nir le Vraimerite, & attaquer les Grands*» 
faommes. Le Maréchal de Beli'ifle re^ 
pondit à toutes ces inveâives par de 
]K>uyeattx Plans, qui fauvèrent la Pro^, 
venee^ & accélérèrent la Paix : Les 
{Avions des faiommes font leur Apo^ 
logie, & la Satire dm fois qui les inju- 
rient, tombe enfin à leurs pieds. 
: Le Maréchal de Beirifle, maître de 
t^tntimilk^ favoh que ce Château, dans 
lequel il n*y avoit des vivres que jufqu'aa 
mois de Décembre, demandoit d'êtra 
ravitaillé, mais cette opération n'écoic 
pas facile ; les Anghnî tenoient la Mer^' 
çi anpêohoient par-là que l'Armée mxt^ 
çhâc par fa droite , parceque les Frarhi 
fois en prenant cette route auroient été 
obligés de cdtoier la Mer, & ils fe ^e-^ 
toient par confeqnent expofés à efluïet 
|e feu des vaifleau^ Ennemis; la Gau*^ 
che fourniilbit un chén^în moins pem" 
ble y mais devenu cependant .pltis dan* 
gereux encore que l'autre^ parcequdea 



Ddc de Bell'isle. 225 
Pienwntois & les Autrichiens occupoi.enc' 
la partie d^Lantofca. Il n'écoit paspof- 
fible de marcher là fans rifquer une af- 
faire, quiauroic pu ècre favorable aux! 
Ennemis, parcequ'ils avoienc lavanta- 
ge de la poGcion ; mais la chute des Nei- 
ges, que le Maréchal de Bell'ifle atten- 
doit avec impatience» obligea enfin les 
ennemis de fe retirer de Lantofca: il pro- 
fita de cet Evénement ; & le 1 8 0£lo- 
bre , en fjifant faire à mmuît un mou- 
vement decifîf à fon Ai^mée , il culbu- 
ta quelques portes avancés dés Piémon- ' 
toiSj & fournit par Capitulation ceux 
qui étoient dans Cajlillon. 

Le Maréchal de Beirifle réuni avec les 
Efpàgnoh fe porta le 19 de fa perfonne 
à Mouton y. où Don Philippe & le Marquis 
de Las- Minas fe rendirent auffi. Le 20 on^ 
marcha en avant pour attaquer les Kfi- - 
riemis, qui occupoient en force quel- 
ques pofles en deçà de la Rina-^ mais' 
ceux qui attendirent les Armées combi- 
nées furent écrâfés, & obligés de re- 
pafler cette petite Rivière avec perte.. 
Le même jour avant midi le Château de 
de Vinîimilky qu'il étoîteflehtiçl de con- 
ferver pendant l'Hiver \ '^fut rtvîtaillé ^ 
P dans 
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(£u^ tomes, fejsi parties, & lagamifaaoït 
fa|:,amgmentée« 

Aptes quelque^^ autve& petits fucoér 

i furent, le. ftoit. de cette Marche» 
''Armjéi^redotversile Comté de Niç^^^ 
&, les, Elpagaols s.*en féparèreiU! aV)is. 
poiv prendre la route (in iUiRg)v«i&c, oui 
ojQLleurfavoit. aflSgné des: Quartiers d*iûr 
ver,^ l^ MarécbsJ de.3eU ifle ay$wxiàit. 
toutens fes difpofîtioAs. pour aflurer ceu^ç 
de fbo Armée^ remit Je Comowdemeot 
de;s, Tcoqpes au^ Marauis de Mir^dx.^, 
dj^ttls Pue & Marécual de iT-^dfi^^ &. 
papcii; PpHF. fe cendrei la Qm^ kVeS^t. 
d^y concerter les opérations de la^Gam^ 
p^gpe. 4e:i74&9 qui^ grâces: à la fagff 
iQAdésatv^n de Louis X^,tm h demièf C( 
det cjette Guesrxe. 

Lç^ Marédxal de. BelCîfle arrivé kJ<èr- 
Jàiikfi y fut reçu, du Roi ajyrec «)nteft>jik 
marques. d& diitinéHoa %^ao ; Moi^ 
qjj^e^'juftg appréwate«ljd*.vWim«nJ»^; 
aRcopde aïw,Ulefl|},4:|p* ^1q«b^4«^ 
]I^uïSfen;imi^ei»nt,àiL3t,S»t<^ ^ :.r: 

To»t.lfh«i7ér.de i748ti fut e^^fly^A^ 
des,proienKdaCamp^ne â? Me^ïitejïf i 
dç^Pais^ U IMai^phsil de Beiriâ&^t^»^ 
JQ))rs CQpfakéi» travailla à.cejidifférenr 

tes 
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ieil opérations} & le Marchai de 5aâ?^ 
qui ne fe prévaloît ni de ks fuccés n^ 
de fes connoiflances ^ en appella plu* 
d'une fois au jugement d'uti Collègue 
qu'il n'aimoit pas» mais qu'il eftimoit. 
Le Roi créa dans le même tems le 
Maréchal^Duç de Bell'ifle Pair de Frm^ 
cBj cette di{£in£lion étoic tfne preuve 
incdnteftable de la facisfaâion que Sa 
ikajèfté avoit des fervices de ce Hétos-i 
CUoien , qualité rare dans un pais où le 
XDotdeP^irrfV étoit devenu un terme que 
k moleil^ efféminée des iiiœurs de I4 
Nation a prefque rendu barbare. •> ikaia 
^Ue dis j€f? ce qui fë paiFe aujourd'hui 
en' FrânGû Ae dément. . « Critiques \ 
arrêter } je prarle de ce ^î fe p^^c il 
y a quator;!;e aii»^ & je puis jufcifier pat 
l'exemple de la multitude ce qut je dit 
à ce fujet. J^av^puô que depuis que l'dP 
{ftit de Paorîûfifme îanime \t% fixais i 
ils fe montrent plos^ae jamais vraiemeiK 
citofent ^ & qtfe le gù^ de» chofes frt- 
noW qu-dii 8 râpt^ché fi k^temsino^ 
txt Nation i conttïenee à êtsfe façr ifié è 
ÏMtvs de Toôle} méi H faite Q^Âve^ 
Btr ?ssSvi qii^a» doit ude bonne partie 
de ce chafi^cnetft^ aux facrifices que 
JjMtW^ vèndok&kepocàrfoulflgerfef 
P 2 pea* 
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peuples , en leur procurant la Paix aux 
dépens de Tes po0e(lions les plus legici- 
mes ; pofleffipns dont VAnglois ne peut 
plus elpèrer la propriété, pour avoir re- 
fufé maladroicëinent des conditions hoû* 
ne tés & glorieufes. Mr. Pitt a réelle- 
ment les calens qui rendent un Miniflre 
refpedbble : mais qu'il foûffre , que m'ho- 
norântà ce moment du titre diAngloiSy 
je lui parle avec la noble franchife de 
cette Nation eftimable à tant d'égards, 
& que je lui dife , qu'éblouï par les fuc- 
cës paflagèrs dès Armées Britanniques, il 
n*a pas aifez pénétré dans l'avenir ; & que 
fon inflexibilité jufquà ce que la Tour de 
Londres fût emportée ftpée à la main, lui 
a fait rejetter une Paix dont le refus fe-^ 
ra rarement le malheur de Grande -Bre^ 
tagfie, & ôtera une Epoque flateufe au 
Règne de Georges III ^ Prince digne de 
régner fur un peuple auffi courageux & 
auffi citoien que Y Anglais. 

Le François, éclairé par la fage Poli- 
tique du Duc de Cboifeul, fur les Négo« 
ciations relatives à la Paix que Ton pro- 
jcttoît de faire l'Eté dernier avec VAn-^ 
gleterré, à gémi dans l'ombre du filence 
fur la bonté de Louïs XF, offrant le Ca- 
nada & quelques autres poiTeflions uti-^ 
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les , pour tirer fes peuples du mal - aife 
où la Guerre réduit même celles des Na- 
tions qui font Viûorieufes. . De pareils 
facrificesont occaGonné des réflexions 
dont lé réfultat a été un cri unanime de 
toute la Nation , qui veut qu'on conti- 
nue la Guerre , ou qu'on obtienne une 
Paix honorable ; Itsfoufcriptions , dont les 
Anglais font les premiers Auteurs , fe 
multiplient, & nous verrons bientôt a- 
ne Marine refpeftable difputer l'Empire 
de la Mer à ceux qui.veulept fe l'ap- 
proprier , & ramener ces tems heureux 
où le Pavillon François étoit refpedé fur 
les deux Mers: les vœux des François ^ 
l'amour qu'ils ont pour leur Roi, &qae 
les derniers procédés de ce Monarque 
avec fes Ennemis auroient augmenté, 
s'il pouvoit recevoir de nouveaux ac^ 
croiflemens, & la Confiance que toute 
la Nation a pour le Miniftère qui veille 
aux deux Départemens imponans de la 
Guerre & de la Marine , font les Enne- 
mis les plus redoutables que les *Anglois_ 
doivent craindre; leurs reffburces fonc 
grandes, mais elles ne font pas inépuifa- 
blès , & la Diverfion que ÏEfpagne va 
occafionner , doit promettre les plus 
grands fuccès à la France. La. Paix ferait 
P 3 ' ^fans 
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fans douce préfén^le aux triomphes Ici 
plus gkurieuz ; mail en attendant cet 
Evénement, parkms de celle que Louis 
XF donna à rEurope en 1 74S* 

Toutes les difpofitions pour Touver-. 
ture de la Campagne de cette année ^ 
jetant faites ^ les ennemis qui avpienc 
rompu le Congrès de Br^da^h reprirent 
dès ie mois de Mar^ à jtix^la-Cbapille. 
Cependant le Maréchal de Safff^jipnt 
ks Négociations pacifiques n'arrêtoienc 
pQioc les projet, ^aiigièoit Maefiruibt^ 
itmdisque }e Maréchal de Bell'ifie arriv§ 
dans le Comté de J^, alloit exécuter 
l»n pian qtii Tauroît à * coup -^ feur 
^eqdû Maîtrf^^ie Turin. Le Siège dQ 
Maôfirkbt ic(i)uîf»ta les HêlkmiMs » qui 
yoïant ;pus les Di^Q^rens prêts à être (er? 
saines, aimèrent mieux livrer cette Pla^ 
Qt que de la façrifier entijèrement ; ^ 
après quelques pourparlers touchant l^ 
jQapkulàtio{i,les François entrèrent djana 
àà^firiclâ le fept Mai. La fignatur^ 
(tes Préliminaires qui fuiyit (te pr^s, lit 
inettre bas les armes 3, toutes les Partie^ 
Belli^éniiites. Le Maréchal de Beil'ifle 
alloic fe mettre en marche, K^iJorfqu'uq 
Coarrier de la Cour lui apporta l'Qrdre 

^ •'"''"'"''' ', La 
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la Pahc fat cotielùëidd5nitiveffienttti 
mois a'Oadbre fuivaot ; ^ te Roi îrèà- 
Chrétien juftifia àsa» Ce Traité icr^H 
avoit dit en crannen^anc 1a<$tifeit6 y qu'il 
mtuuhit rien "pour bii: toutes les Con* 
quêtes flûtes en Fkadref 'd^ d^ns le Bnt^ 
^Korent' rendues. 

Par i'Articte Vin de ce Traité de 
Paix , il fut convenu , que 15 jbors après 
la ratification des objets convenus & »- 
rètés par les Mini{fa-e8-Pténq>otâl(ltiair6$ 
des Parties Contraâantes, on tiëndroic 
un Oiugrès à Jfi», à l^et d*^ régler 
les flémtations, Prifès4depo0y!hmil: 
les Equivalens relatifs. Le MittédtiÀ 'dé 
fieiriQe préfida pour la Pritntft ù Ce€bn- 
grès , où le Koî èiEfpag» /celui de ^Om- 
iaignt , la Republique de Ùetas & le !>ili 
de iMetit envoierent leurs PlénipoteDi^ 
tiaires refpeâifs. 

Cette Affembléd , dont le 'VltxéiM 
de Beiriite fut l'ame , dura pendankqtt^ 
quetems, â^ ne lui permit dè^r^eftié 
en France que dans les prenjiËtà' tàôis ai 
Tannée 1749 , emportant Teftline- At 
fÈfyagne^ la vénération déi Pteomoti 
& la confiance des Gmîs. 

Le Uiréàtai de rètôtir i h Ctàtst , paiw 
P 4 tage» 
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tagea fçs momens entre les affaires de 
l'Etat & les foins de fon Gouvernement , 
qu'il ne ceffoit d'embellir ; occupé à 
difcuter tous les projets qu'on lui pré- . 
fentoic, il ne prenoit aucun repos que 
dans le.tems où la belle faifon l'anienoic 
à GiforSj ou à fon fuperbe château de 
£j/7y, fîtué à la gauche de Vernon en al- 
lant de Paris à Rouen. C'eft dans ces 
deux Campagnes , que Cultivateur & 
Pbilofophe , il étudioit la Nature , & 
mettoit la dernière main à fes Mémoires , 
qu'on nous promet , & que nous ne tar- 
derons point de publier , d'abord quenous 
les aurons reçus. 

Le Maréchal de Bcll'ifle avoit moins 
de littérature que fon Frère , mais il a- 
voit le goût feur , & il joignoit beau- 
' coup de leélure à l'amour du beau ; ce 
furent ces dons affez rares dans un Mi- 
litaire, qui engagèrent le Maréchal de 
Beirisle de folliciterupe place à l'Acadé- 
mie Françoife. Mr. Ânielot , Miniftre 
des Affaires Etrangères & Membre de 
cette Compagnie, venoit de mourir; le 
Maréchal fut unanimement élu pour 
remplir fa place. Le difcours qu'il pronon- 
ça à cette occafîon efl un chef-d œuvre ; 

il 
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il y règne par-tout une éloquence noble 
qui n'a point cet ^iv léché (•), qui au- 
roit peu convenu à l'ouvrage d'un Guer- 
rier; on y admira furtout 1 éloge du Car- 
dinal de Richelieu , qu'il eft d'autant plus 
difficile de louer d une manière neuve , 
que depuis 120 ans on a compofe au- 
moins 400 panégyriques dé cet lîluftre 
fondateur de l'Académie Françoife^ «qui 
conjointement avec la Sqrbùnne (f ) fera 
pafler fon nom à l'immortalité, & le cé- 
lébrera plus dignement que la prife de 
La Rochelle & les autres Evénemens de 
fon Miniftère. 

Ce difcours ne fut pas le feul que le 
Maréchal de Beiriflef prononça dans l'A- 
icademie Françoife: lorfqae le Comte de 
Biffi y connu par fon excellente traduc- 
tion 

(*> Terme de Peinture, qu'on emploie en 
parlant d'an tableau qui feue Je travail & Tap- 
prêc^ 

(t) On fait qu'il fit de la Sorborme le fuperbe 
Edifice qu'on voit aujourdhui^miais jamais il ne 
put obtenfr qu'elle portât fon nom Son tom- 
beau, ouvrage précieux du célèbre Girardon., ei\ 
dans rEglifc. Lorfque le Czar Pierre /. alla 
îe voir, il s'écria ; j4b grand hommt , fi tu w- 
tio/j encore , je te dormerois fa moitié de mon 
Empire , pour apprendre de, toi à Qouverner ' 
l'autre. . 
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tivBclalWffo^g^, ayant été itt pMt 
remplir la place que la mort de l'Abbé 
Tmqpm iaSbk vacquer , le Maréchal 
ie treevaioMigé tn qualité de Direéfceur, 
éeuépctodre^uDïfcoiirs duiiouvel Aca- 
demîcieii , A îl a Templî ce devoir avec 
une véritîéâ^œte,quî hri mérita tous 
fes applaudiflcmctts de 4*Aflemblée. 

Ses iîCCHipatîons (toujotirs Tarîées 
quoiqu'elles n'effÛTent qu'un objet , qui 
Âoit le Bien de TEtat) , ne lui permet- 
loieot jpdînt d'être affidû à rAçademie 
Frof^fft/e: Cependant il étoit affeî exaÛ ' 
aux Réceptions ; & fon goût éclairé 
l'avoit rendu dîffidfe au point, qu*iln'ac- 
cordoit foB Suffrage qu'aux Ouvrages 
wraiement «(timabtes. 

Le Maréchal de Beirisle qui ne pou% 
voit être oifif , vifita en 1756, par or- ' 
dre du Roi» i^ côtes du Royaume, & 
h plâpart des Fiaoes importsmtes. Ce 
fut lui qui donna l'année fuivante le Pfo.^ 
jet du Siège de Mimr^ , Bivéneoiêiis 
ménu^ablequi n'hcatcu^ra pas lamémoi* 
re de Mr, S/tîiwïcjf, malgré la ftatue qu'oft 
îui a érigée à Dublin, 

Le premier Février 1757 , le fioi mé* 
contenjt de deux Miniftres qu*il hoftoroit 
d'une confiance particulière, les exila; 

Mr. 
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Contrôleur Général des Finances , i\i% 
relégué ï quelques lieuië? de Pmis , & 
Mr. ^'Argifiçon Mioiflm de la Guerre, 
fuc exilé en Poitou. L^dugrace du Corn-* 
^d'Jrgfnfon fit vapquer leOeparcetnent 
de la Guerre; maisçamme le Marquis 
de Paubni folUWeveu loi ét»it adjoint , le 
{loi lui confia cette partie délicate du 
Minidère, qu*il adcniniftra pendant une 
i|nnée; le IV^échal de fieirifle lerem^ 
plaçai fit voir que ce Département ini« 
portant nedevoit jamais êm occupé que 
par des Militaires. 

Le Maréchal de Jiell'isle eût à foute*» 
lair les Troupes & à veiUer à leur entrer 
tien dans les circonftanees les plus diffi^ 
çiles, & fi les Lettres dont nous parle* 
rons bientôt, lui ont fiiit des Ennanis» 
elles font beaucoup d'honneur à foo aè« 
k pour l'Etat, à f<in am(!«r pour le Roi, 
& à fsi façon de p&kkx fiir le Biili* 
taire. 

Je ferois un volume fi je youloia don* 
ner un fîmple Extrait de toutes les Or* 
dannances fages & utiles, qui ont été 
publiées pendant les troi^ années de fan 
j|^iini{lère: Le dêfordre & rindifcipline 
j^toie|[^t daiui les Armées , lorfqu'il fut 

char- 
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chargé du Département de la Guerre ; ia* 
âruic des abus, il les réforma, & il re* 
média autant que les circonllances pu- 
rent le lui permettre, aux malheurs fuc- 
ceiTifs qui accompagnèrent les armes 
Françoijes en Allemagne. On lui a impu- 
té des fautes; mais toutes celles qui ont 
été commifes, & dont je laifTe le détail 
immenfe à la Pollerité, font celles des 
Généraux , & non pas les Tiennes : Il 
donnoit des ordres précis , il efl vrai ^ 
mais par une fatalité néceflaire, il fu- 
bordonnoit fes vues à ceux à qui il écri- 
voit , & les difpofitions faites à l^cr failles 
changeoient alors, parce qu'on efl: tou- 
^ jours jaloux de travailler d'après foi. Ce 
changement , & le mauvais fuccès des 
opérations, étoient - ils l'ouvrage du 
Maréchal de Beirisle? jefoutiens que 
tton. 

. Le Maréchal de Bellisle furchargé 
d'occupations importantes , ne perdoit de 
vue aucun des vafl:es objets de fon Mi* 
niftèré: infl:ruit que piufieurs Officiers 
munis des Pafleports du^ Prince Ferdi- 
dimnd^ étoient revenus en France après 
la Capitulation, faite un peu trop com- 
piairamment à Minden le 14 Mars 175 g , 
leur ordonna de retourner fur le champ 

à 
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à leurs Corps prifonniers dans VEleEtorat 
d'Hanovre, afin d'y veiller à Tentretien 
& au foulagement du Soldat. Il falloic 
cette fermeté pour ramener la Difcipline. 

Le Maréchal de Belfisle enfin ac- 
cablé de travail., fupplia le Roi de lui 
donner le Marquis de Cremille pour ad* 
joint; cet Officier Général avoit fervi 
longtems dans TEtat Major, & les par- 
ties détaillées de ce Sisrvke lui ont don- 
né un expérience qui ne pouvoit être que 
très utile au Miniflre de la Guerre, au- 
quel le Marquis de Cremille étoit cepen- 
dant fubordonné, comme il l'eft aujour- 
d'hui au Doc de CboifeuL 

Voici la Lettre que le Maréchal, de 
BeWiJlé addrefla à cette occafion à tous 
les Officiers Généraux, Commandans de 
de Places , & Colonels. 

yyVerfailUs ^ ce 20 Avril 1758. . 

„ Le Roi^ en me confiant^ Monjieur^ 
la Charge de Secrétaire d'Etat au Dépar* 
tement de la Guerre j a bien voulu mefa^ 
ciliter lesmoiens de remplir plus aifément 
daifs toute leur étendue^ les FonSior^s de 
cette Charge. Le parti que Sa Majejié 
a jugé devoir prendre a été^ de nommer 
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ii un OfficUr GMfcd^ ioru hs iaknif ièi 
^ lumières & {expérience MfuJJera parti- 
^ culièremeni connus ^peuf vfCcàier dans un 
^ Minifiite dont les détails fons extrême^ 
^ ment itendâs , pour pouvoir Jigner^ au 
î, Ueude moi ylapmpart des expéditions CM- 
i^ concernant la Guerre ,S^ p»ur travailkt 
j, même awc Sa Majejiéy lorfpte les cir^ 
^, cor^ftances rexigemeut: fon cboix s'e0 
ij porté fur Mr^ (feCremille» ékra aucun 
j, Militaire ne peut ignorer le mérite. 

,, Comme Tapplicatm cemismelle que je 
^ dois aux objets les plus importons ^ne ma 
^ permmrà pas tmtjwrs de traiter les affai^ 
^^ res avec 'oousy fù même de vous mander 
3, les déci/i(ms OU les volontés de Sa Majefté^ 
^ fon Intention efi^ fM tm CequeMr.ébg 
^ Cremilh pourra VOUS en écrire^ eut^ à 
^, touségards leméme effet i^ fi jevùusen 
,, avois écrit moi-même j&f que de vo$re câ- 
^, té vous pUifJieSkVûjus addr^er à h» dans 
„ ^mès les eas^;it}ne fera part de tùbjei 
3, de vos LettPÊi^SÊ de voe Mèm^ret , 0ct 
^ fera comme fi vousvoue éti^- adiU^i ai* 
^ re&ement à mêi mime. 

^^J'aitbmneuriitre&c. 

Ce 
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. Ce^Minilbe^à qui on^. £b plaifoît »pr6- 
ter des vuè's de Réfanne dt d'IJonova* 
tîon, daignoit détruire les £ua bruits 
que les Ennemis de fit gkûre failbientr 
courrir. A en croire ces Nouvelliftes 
obfeurs^, taneât H alloii fopppimer la Gen- 
dartnerie^ tantôt il reformeroit les Grena- 
diers de. Ftancûf ; ce fut à Jîoccafion. de^ce 
dernier bruit qik'il addrella la Lettre fiii- 
vante» au feu le. Marquis de St. Pem^ 
LieutenaoL-Générai & commandant ea 
Chef leCkirps va]âureux.& brillant deï 
Grenadiers de France: elk efl du 2 1. dix 
même mois que cellequenou^ venons.de 
rapporter, 

,, i/' n'y a rien de plus snalfondéyMm* 
^ Jkur^que les bruiss que vims me marquer 
^ s' êtr£, répandus à rjr.m^ d'une pracbaim. 
,, RefameduCorps des Grenadiers de Er an,» 
>9r cei j^efiis aVec^teUedifiinâim ce û^ 
^ a,fm)i pendanprla. Campagier &ie Jjm, 
^ tfQpMeminfprmé defaMmpafiùon^deeû 
SOI (ffion^^^/mp^mettre du^bomefprit ^ 
X» y reff$e^^&^du.f(nn quev(ms^frene%der% 
^. eniretemp , pêm quejerne^ vous^ficonM 
^ r pasàexdter^témidasionàe JiboMtgensi, 
^} bUmlûinrÂe.wuhir leurinfpeer dadiceu^^ 
^ ragemen^ f^(m pmttiZrdmJw^lJuré^^ 

„ Mon* 
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„ Monfmr.quejefuis difpofé à concmrrir 

„ k tout ce que vous aurez àme propofer 

peur Je rétablijjememde ce Corps. 

„ fairbonneurSêtre^c. 

Le Maréchal Duc de Bell'isle* . 

Tous les moraensde ce laborieux Mî- 
niftre étoient emploies au bien-être des 
Troupes & au rétabliflement de laDifci-. 
pline. Piufieurs Officiers- Générau^c, qui ' 
par épargne, ne portoient prefque plus 
leurs Untforme brodés , furent contraints de 
fe foumeitre à TOrdônnance ; mais pour 
leur faciliter les moieris d'obéïr aux. in- 
tentions préçifesde Sa Majeflé , il in- 
troduifit un fécond habit appelle le PetU 
Uniforme brodé dans le goût du grand , • 
mais dont le prix ne fait que la quatriè-- 
me partie de celui-ci- Le Fade qui 
regnoît dans les Atmées , attira Tatten-^ 
tioo du Maréchal de Beirisle , & non 
feulement il fupprima la Vaiflelle d'ar- 
gent;, la Porcelaine & la Fayance, maïs 
il régla le nombre des couverts que les 
Officiers Généraux dévoient avoir, & tel 
qdtLicttrgue kLapedemone il fixa les plats- 
qu'an pourroit fervîr. Il parvint, par 
cette fage prévoiance, à bannir dès Ar-: 

mées 
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tnées ce Luxe faflueux, plus digne de I3 . 
iriolefTe des Cibarites que des defcendans 
des auftères Gaulois. 

Le Service me ruine ^ crïe un Officier 
^ui vient de vendre une Terre pour en- 
trer en Campagne; Erreur î le Service 
de France , (le plus agréabb de tous , par- 
ceqtïe le dernier des Sous-Lieutenans a 
l'avantage de faire la {iartîe dç fon Gé- 
néral & de manger avec lui, agrémens 
que l'étiquette Allemande ne procure pas)^ 
ce Service ne ruïne que ceux qui veulent 
srfficher une vanité ridicule & une often-* 
tation déplacée: le traitement des Offi- 
ciers Généraux, des Cplonels & des Ca- 
pitaine^ pourroît les faire vivre en Cam- 
pagne , s'ils vouloient ne point affeflei^ 
Un fade inutile. Je fais qu*il y a des 
c^s où un Equipage pris, ou ladefertîon 
ou la mort peuvent apporter de grands 
dommages àui uns & aux autres ; mais 
là Cour n'efl jamais inftruite de ces per- 
tes qu'elle ne les répare^ au -moins en 
partie. 

• Un autre Regleihent très utîfe, qu*il 
fit paflêr au Confeil de Sa Majefté le 29 
au même mois, fut celui qui concerne 
la Nomination aux R^icheni: oti a^oic 
eu jufques-là trop de facilité dans la dif- 
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Stifation qu'on en faifoit9& le fils d*atr 
uc & Pair ou d'un homme de G)nditioQ 
placé à la Cour, étoit feur d'être Colo- . 
nel à Tage de douzs ans; c'efl: ce que pat i 
dérifion on appellok les Colonels à la Ba-^ 
V9tte. Mr. de Foltahe eft le feul Poète v 
qui ait ôfé fronder ce ridicule abus fur le ' 
Théâtre, lorfqu'en 1725. il fît dire a» 
Héros de fa Comédie de YIndifcret (*) : 

Cobncl à quinze ans , je penfe atec rai/on ^ 
Que ton peu$ à trente ans fnbonorer du 
bâton. 

Le Maréchal de Bell'îsJe , perfuadé 
çi'il faut avoir obéi avant que de com- 
mander , propofa au Roi de décider ^ 
qn*à Pivenîr perfonne ne pourroit pré- 
tendre à commander un Régiment , qu'a- ' 
prèsfept ans defervkf^ dont deux en quali- 
té de Lieutenant ou de Cornette ^ (^ cinq 
comme Capitaine dans r Infanterie y h Ca- 
talerie ou les Dragons. 

L'Idée du Maréchal fut faille comme 
elle devoit Têtre. C'eft en confequence 

des 

(*) On connoft le perfooD^ge qae Mr. de 
de Foltaitt voulut pdadirt» c'eit pourvoi nous 

se le nommeroni pas. 



des principes inébranlables dans le/que/s 
Mr. de Beil'isle écoic, qu'il écrivit au 
Duc de ErogliOf aojotirdnui Maréchal ^ 
qui follicitoic après laBacaille deBirghen 
un Régiment pour le Marquis diAntU 
champ ^(on parent & Un de ks Aides de 
Camp » dont on peignoit la fermeté qu'if 
adroit montrée dans plufîeurs affaires: 
Les batailles agguériffens Us jeunes gesis^ 
mais elles ne Jes forment pas. 

Mr. le Dauphin^ qui honore le Maré- 
chal de Brogtw d'une bonté particulière, 
parla du mérite du jeune Marquis d'Ju^ 
ticbamp à Mr. de ÉelTifle ; mais ce Mi- 
nidre rendit raifon de Ton refus à c« 
Prince ^ & Mr. le Dauphin^ qui fait tou- 
jours céder fbn crédit zfxi choies rai- 
Ibnnablcs^ n'înfîfta point. TeleflTef- 
prit bien faifant & éclairé de ce Prince : - 
il aime à protéger le mérite ; mais quel* 
qjue poids qu'ayent Tes Recommanda- 
tions , il les fubordonne dans tous les 
tems àla podibilité & à la juAîce y qui 
efl: le principe immuable de toutes (es de- 
marches : On voit aifémenc que pour 
penferainfî, ^héritier préfomptif de la' 
G)uronne n'avoit point à chercher de 
modèles dans l'Anti^iité ; l'exemple de 
fa coftduite efl; fous fes yeuz> & il ne le 
Çl% doic 



doit ni aux Héros de THiftoire ancien* 
be , ni aux Nations étrangères. 
' Le Comte d'Jrgençon avoit réuni le 
Gtnie au Corps Roial d^JrtiHerie; le Ma- 
réchal de Beirisle les fepara. Le Règle* 
ment qu'il fit approuver à ce fujet, in- 
troduifit une adminiftration nouvelle 
dans rArtillerie : beaucoup d'Officiers 
déplacés en murmarement ; mais le 
tems qui mûrit les Ecrits ainfi que les 
réputations , en fera fencir Futilité. 

Les foins importans d'aune Guerre fan- 
glante , ne faifoient pas perdre de vue 
au Maréchal de Bell'isle, les divers abus 
qu'une tolérance extrême avoit glilTés^ 
dans les Corps; ce fut pour y remédier, 
qu'après avoir augmenté la paye & la 
fubfiftance du Soldat & les appointemetïs 
des Officiers , qui augmentoient à mefu- 
ré qu'ils acqueroient un Rang, qu'il é- 
crivit dans les derniers jours du mois de 
Mai y h Circulaire fuivante à tous les Co-» 
ionels. Nous la raportons ici avec d'au- 
tanc plus de plaifir, que nous la regar- 
dons comme un monument digne de 
pafTer à la Poftérité* 

V 

LE T. 
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LETTRE Cireulatre duMkJiicnkV 
Duc DE Bell'islë à tous les Cokh - 
fiels d'Infanterie au Service 
da Roi. 

I, T^EFUis que le Roi m'a confié le àé* 
j, JL>/ portement de la Guerre^ Moa-^ 
,, fleur 9 vous ne doutez , pas que je ne fois 
3, ferieufement occupé de remédier à toutes 
,, les caufes du Relâchement excejjif de la 
„ difcipline dans prefque tous les Corps (jr 
jf les parties. Une des principales fans doun 
,, te eji la vénalité des Emplois & des Char* 
V g^^9 jMÎ s*ejl introduite fous plufieursfor^ 
^, mes dans tltif2Lnterie^& qui y produit les 
„ ahus les plus pernicieux j & les plu^ /fe- 
,, firuStifs de toute Emulation : en effet ^de 
„ là vient que les anciens Officiers dont TtX" 
,, périence pourroit être encore utile au Ser^ 
„ vice^ prennent le parti de fe retirer , fé* 
,, duits par V appas des fommes qui leurfme 
3% offertes; fie les anciens ÎJeutenans^ 
3, quoique bons fujets ^ ne peuvent efperer de 
„ parvenir aux Compagnies , s'ils ne fhnt 
^, en état de les acheter ; ^ que la Noblef* 
»> fii cette portion Ji précieufe de VEtat^ 
,, dont elle doit être la force & le foutien^ 
g 3 f>fi 
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I, fe trouve exclue des Emplois auxquels tU 
i^ Je efi appellée par fa Naiffanee , Ji k 
9, d^ott^ ^ fortune f empêche d'acheter à 
y, prix d*argefU ^ les places qu'elle recherche 
I, dans rintention ty témoigner fon Z^le. 

„ De-là ces Mutations fi fréquentes dans 
^ la cmnpofuion des Officiers de chaque Ré- 
,1 gitnentj ces Avançemens qu\ne aifanc^ 
^^ plus eu moins grande détermine^ fans é- 
»9 g^^^ ^^ mérite des anciens » è^ ce mélan^ 
99 8^ à^ f^i^^5 introduits dans ks Corps au 
,, préjudice de la tJoblefJe^ par Urgent qu'ils 
^ ont donné pour y être admis* 

9, De-là enfin la négHgence i$s Anciens 
9» Officiers , phsesscités par f intérêt à périr 
^ fer à la retraite^ que par l'émulation à 
,, s'occuper du Service; k mépris de la $u- 
19, bordina$ion qui r^efi pas Jbutenue dans 
„ T opinion des Inférieurs par fauSorité des 
99 anciens , & la décadence de la DifcipHne 
99 quiefi unefîdte nectaire dumépris de lu 
19 SnhorënatUm. 

99 11 feroit difficile que ces Abus fi fufr 
99 fent accrédités au point oti ils le font aç* 
,9 tuellementj fans le concours des Chefs des 
9, Corps, Éf 5a Majeflé ne juge pas que^ 
9, pour difculper à cet égard un Colonel^ if 
f) JHffife qu'il n'applique p^s àfonprçfit les 
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^, fommes exigées; le Roi ne peut fe per* 
^y fuader qiéun Colonel foit capable d'une 
„ manœuvre au^i bajje (*)} il le regar- 
„ deroit comme tout à fait indigne d'occu- 
^, per une Place y ok ne pouvant avoir Yef 
^, time de veux qu'il commande y il manque- 
^, roit infailliblement de la covfideration 
„ nécejjaire pour commander. 

„ Mais il eji évident que les Corps étant 
^, à portée de démêler les motifs de ces ré- 
^, traites qu'on leur propofe de favori/er ^ il 
„ dépend d'eux d'empêcher les Conventions 
„ ^particulières qui les provoquent , puif- 
^y quils ne doivent rien ignorer de cequife 
w P^ P^"'' ^" contre le bien du Service 
,, dans lesRégimens qiC ils commandent: ce 
^y ne peut être quavec leur agrément , ou 
yy du moins leur Confemement tacite^ que 
„ la vente des Emplois s'introduife 6? fi 
^.maintienne; Éf je dois vous avertir ^ 
^ Monfieur , que Sa Maj^fté les regarde- 
^, ra defirmais comme refponfables i^ ce qui 

^f fi pifi^Q^^f^ ^^^ ^^ contrcim à fes In- 
„ tentions. S^M^ijeù-é a tellement à cœur 
j, l'exécution de fis ordres ^ cefujettqu'KU 

( ♦ ) J'èîi connoîffois cepeadant pluneors a- 
vant Ja pttWica«îon de ccttre lettre, qui 5e v\f 
toienc que de la vente des Emplois. 

£4 
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p le m'a déclaré^ que fi un Colonel contU 
9, nuoit de tolérer des Abus qu^Elle veut dé^ 
59 raciner^ Elle prendroit le parti de hdôter 
,, fur le champ JbnRegîfnent ; £5^ Elle m'a 
^, chargé d!emploier les foins les plus vigi'^ 
„ lans , pour être en état de P informer prompt 
,, tement de la manière dont fes intentions 
^y auront été remplies à cet égard , dans tous 
„ les Corps. 

,, FousconnoiJJeZy Monfieur^^ toute Vimr 
„ portance deces objets , 0* je ne puis vous ex* 
„ primer en termes affez forts à quelpoint 
,, Sa Majefté dejîre que vous y donniez 
,, toute votre attention; ainfi je ne doute 
9, pas que par une fuite néceff^ire de votre 
5, Zèle pour f on fervice , de votre refpeSt & 
„ de votre obéïffance à fes ordres y'pousn^em^ 
,9 ployez efficacement toute t autorité de vo- 
„ tre Grade , pour empêcher que déformais 
„ fous aucun prétexte ^ il foit donné lamoln- 
yj dre fomme d'argent pour parvenir aux Em- 
99 ploiSy ni pour en déterminer les rétraî- 
3, tes y dans le Régiment que vous comman^ 

] „ .Les retraites fefont, multipliées depuis 
^j quelques années dans ^Infanterie, à la 
^, faveur de certains arrangemens dat^ef- 
\^ tins , ^uî y font connus fous le nom d/e 

I» C0Q« 
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^, Concordats (*). // fe peut que ces arran^ 
^ gemens aient eu dans leur origine un mo* 
j, îif d'utilité 9 qui pourrait même trouver 
^, fon application dans 1er* cas rà il s*agi^ 
„ roit d'engager à la rétraite d'anciens & 
^, braves Officiers , qui , jmijjant de iV/i 
„ time de leurs Camarades^ manqtteroient 
,, cependant des qualités requifes pour Us 
,, places de Commandement auxquelles ils 
9i fi^^ P^^^^ à* arriver par leur rang. Tel e fi 
„ fafpeSt favorable fous lequel on peut en^- 
„ vîfager ce qu*on appelle dans Flnfanterie 
^, un Concordat ; nms toute /'Infanterie 
,, fait à combien iàbus il a ouvert la porte > 
„ Lefprit îintérêt fubfiitué à celui d'Emu- 
„ lation^ la perfpeUive ^une rétraite pé- 
y, cuniaire préféré à telle d'un Avance* 
^y ment honorable ^ des dettes onereufes dans 
)> prefque tous les Ké^mens , des chicanes 
,y indécentes, que ces dettes occafionnenty^ 
^, enfin le découragement de la NobUffe pour 

(*) Convention qui forme ce nom, par U^ 
quelle les Capitaines & les Lieutenans d*un Ré- 
giment, s'engagent à paîer une certaine fomme 
au Capitaine leur ancien, qui fe retire; ceux 
qui font avant celui qui fait fa retraite ne payent 
rien , parcequ'ils n'ont point de rang i attendra 
de cet Evénement; 

2s 
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«» vr^ 9 4i<<' ^ p^ttr plus en$rer dans ces 
9, Corps , ^nr ^//^ i0f{ faire îlxmmur i$ 
)> /a force , & iûiar /^^ appointemens mê- 
^, in^j /^ trouvent Cùnfmmis pour remplir 
,y les Engagemens pécuniaires auxquels ils 
y, doivent leurs emplois. 

\j Sa Majeflé informée avec précijimie 
I, tous ces détails y me charge de ja part^ 
„ de profcrire le Concordat, fous les mê- 
^y mes peines pte la venaHté des EmploU , 
^f à laquelle il tient de fi près ; mais en 
^^ même tems Elle voudra bien veiller aux 
.,^ objets d^Htilité qui ont été le prétexte de 
^, fon introduôim j & Elle fe referve de 
^) faciliter , par des moiens légitimes (^par 
^, des Grâces diftribuées à propos ^ les ré- 
^, traites qu'il fera convenable de favorifer 
9, d*après le eompté que les Colonels en ren- 
„ dr ont dans cha^e occafim.' 

5, Telles font , Monfieur , les Inten- 
^y t im décidées âkS^Mdjtâé^^i vetaab' 
y^folument bannir de i'infaocerie tous 
,, Marchés pécuniaires ^ fous quelques for ^ 
,, mes que cefnt^ (^ je m^affure que vous 
„ vous conformerez avec emprejjement à 
,, des vues fi fages 6? fi convenables au 
4^ bien du Service. 

„ Mon attachement , (S je puis drre^ 
5, mon amour pour le Mirttàire font ajfez 

„ con- 
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^^' cornus j, pour qu'il Joi$ aifé defentirqtiil 
^ feroit Myi affligeant qu'indi/penfabhpour 
„ moi y d'avoir à porter à SaMajeflé dans 
„ cette oçcajim def relations peu Jatisfai- 
„ fautes ^^ qui entraineroient dectfivement ^ 
^ des punitions , toujours douloureufes à 
^ prononcer , ^elques légitimes quelles 
,, /oient. 

„ On doit en même tems me rendre la 
» ^nfti^^ 9 ^ compter avec certitude fur 
„ 'hmprejffiment&lafatisfa&ionquefau' 
9^ rai de rendre au Roi à cet égard descomp* 
„ tes favorables , qui ajjurent de plus eh 
yy plus MeJJieurs les Colonels^ des effets de 
^ tejiime isf de la bienveillance rf/? Sa M^- 
„ jefté. 

. „ Je finis en vous priant iêtre per/ua* 
^ déj Monfieur, de rimpatiçnce avec la* 
„ quelle fattens que vous me mettiez àpor- 
^ tée défaire valoir auprès du Roi le Zèle 
„ (f Texa£titude , avec lesquels vous aurez 
„ concouru 9 dans cette çirconjiance ^ à la 
'fi prompte exécution de fes ordres^ (^ au 
„ rétabliffement de la Dtfcipline Militaire 
,j en cette partie effentielle. 

Cette Lettre > qu'on pçut regarder 
comme un Chef d'œuvre de Sagefle & 
de Difcipline , refpire partout un Mili* 
faire inftruit| un Minîftre éclairé» une 

ame 
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an)e çlevée & bienfaifante, qui aime Jr 
' Noblefle & qui en foutient la Caufe a»- 
vec une chaleur tendre. 

Des hommes întérefrés& injuftes s*é*^ 
levèrent maladroitement contre le Ma» 
réchal de Beirifie, & ils furent fâchés 
de voir unMinîftre inftruit leur enlever 
la Vénalité des Emplois & rétablir le bon or- 
dre. 

Des Colonels mal-aifés ou trop difli*^ 
p^ns fe faifoient un Revenu de cette ma/- 
tote'j j'ai vu vendre des Lieutenancey 
jufou'à quinze cent livres , avec pro-^ 
xsitnQ de deux mille francs lorfque le Pa- 
yant arriveroit à la Compagnie avant foff 
tour; on fent combien de pareils pro-^ 
cédés întroduifoient d*abus. L*objet du 
Maréchal de Bell'ifle'a été de les réfori-* 
iper, & il a réuflij les Vénalités odieu- 
fes n'ont plus lieu ,& au moien deTaug-^ 
mentation d*Appointemens accordée 
aux Capitaines, ils voient fans inquié- 
tude la fupreflion des Concordats. Il y ' 
auroit bien un moyen d*engager les Offi- 
ciers à refter ; ce feroit d*obferver dans 
Y Infanterie Françoife ce qui fe fait chez 
V Impératrice - Reine : & fans aller fî loin,' 
dans nos Régimens fuifles un Capitai- 
ne eft ftur d'être Colonel k fon tour. If 

eft 
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efl: à retnarquef que je fie parle point ici 
flu grade d'Officier • Général , qu'on con- 
fère à un Colonel d'un Régiment Suif- 
fe,' qui garde fon Corps malgré fon é- 
levacion ; cette prérogative eft fagement 
attachée aux Régimens étrangers: mais 
nous avons trop de Noblefle Nation- 
nale pour fuivre en France Tufage ob- 
fervé chez les Memans; & il faut pour 
recompenfer fes fervîces détacher les 
titres jde Colonels des Grades fuperieurs, 
fans quoi il n'y auroit pas aiTez de mu- 
tation. 

Tandis que le Maréchal de Beiriflé 
travailloit à la gloire des armes du Roi, 
la malheureufe affaire de Crevek (donc 
nous ne dirons ici qu'un mot^ pour fui- 
vre l'ordre Chronologique des dattes ) 
lui enleva fon fils; ce coup inattendu 
fut le troifîème qui le frappa: il avoic 
perdu il y avoit quelques années Mada- 
me la Maréchale , femme d'une piété 
aûftére& d'un efprit profond, qui ne- 
gotia elle -même pendant l'abfence de 
fon mari , des objets très importans à la 
Diette de Francfort. 

Le Marquis de Contactes eut le Com- 
mandement de l'Armée du Bas - Rhin ^ 
après le déparc du Comte de Ckrmont. 

Il 
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Il fe rendit à Paris pendant l'Hiver de 
1758359; le Maréchal de Beiriûe, qui 
Taimoit, avoit propofé au Roi au m^is 
d'août, de lui donner le Bâton de Ma* 
récbal & le Cordon de YOrdre du St. £[• 
prit , qu'il eut enfemble : M. de Cbnta^ 
des décoré de ces deux marques de dif- 
tin£tion , vint reprendre le Comtnan* ' 
dément de TArmée. Les mauvaifes di£^ 
poficions de la Bataille de Minden &nf- 
lue funeile de cette Journée^ aigrirenc 
le peuple de Paris contre le Maréchal 
deBell'ifle, à qui on im|>ttCa la perte 
de cette Bataille. II n'avoit qu'une cho- 
ie à i« reprocher, mais nous ne la di- 
rons pas ici , on la trouve dans foa 
Testament Politique, Cbafi^ 
tfi IIL 

Le Maréchal de Bell'ifle étoit bien 
éloigné de commettre les fautes qu'ont 
ki impucoit , mais il favoit les réparer 
autant que les circonftances le lui per- 
mettôient. d'Attentif fur lesPlacesdu Ro« 
yaume, fur les Côtes que l'Ennemi pou- 
voit menacer, & furtout fur les Armées 
d'Allemagne 9 il ne négligeoit rien de 
ce qui pouvoir intérefler un Minifl:re& 
un Citpien: indépendamment de fes oc- 
citations multipliées par les travaux 

né- 
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néceflairetnent attachés à fa place, &par 
ceux de FEcole Militaire qu'il cherchoir 
à augmenter & à embellir, il avoit des 
Correfpondances dans toute l'Europe; 
& fans fortîr de Verfailles,on peut dire 
qu'il, étûit répandu dans toutes les Cours: 
il en avoit les fecrets^ & faifoit fouvenc 
changer le fiftème des Princes d'Alle- 
magne , étonnés que le fecret de leurs dé- 
libérations fût parvenu jufqu'au Maré- 
chal de Beirifle, qui avoit coutume d'é- 
crire à Tes agens dans les Cours étran*^ 
gères, facbez ce qu^iU penjenty je les ra- 
mènerai à ce qtiils doivent faire. 

L'année 1759. ne fut pas plus heureu- 
fe pour la France que la précédeme. Le 
Maréchal dé Bell'isle occupé du foin de 
ravitailler l'Armée à' Allemagne & du pro- 
jet de faire faire une Defcénte ^n Angle- 
terre , prenoit fans relâche toutes les pré- 
cautions relatives à ces deux objets ; & 
de fages Reglémens fervans'à aflFermir. 
de plus en plus la Difciplinedans les Ar- 
mées , rempIifToient les heures auxquel- 
les il ne travailloit point avec le Roi. 
Ceft lui qui donna la même année des 
Uniformes aux Médecins attachés aux 
Camps ; il voulut leur acquérir une forte 
âe conûdération en les diflinguant des' 

Corn- 
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Commis de Fermée; il alloic même obli* 
ger ceux-ci d'en prendre lorfqu'il mou-? 
irut. Son defTein n'écoic pas de les ho-* 
lîorer par- la, parce qu'il difoic, qu'il fa- 
loic ïa gloire au Militaire & V argent aux 
Hommes d'Affaires ; mais Ton projet é- 
toic> qjàon pût connoître à guette partie ils 
étaient attachés , pour les punir, quand 
ils font infolens d^ns une marche,. oa 
u*ils ufurpent dans un Village le titre 
e Commiyaires des Guerres. Le Maré- 
chal de Beirifle voiant que les Officiers 
Protejians ( *) & Reformés qui férvoient 
dans fes Regimens Suiiles & autres Corps 
Etrangers, ne pouvant avoir la Croix de 
St. Louis , fe trou voient privés de la 
diftinéiion extérieure qui caraâérife le 
fervice & la valeur, propofa au Roi d'é- 
tablir un Ordre fous le titre de Mérite- 

-M- 

; (*) On les confond, & on a tort: Les Étt» 
ihifiens furent nommés Protejlants en ij'29, par^ 
ce qu'ils protefterent contre le Décret fait en 
Avril à la Diette de Spirè.On dodna dans la fuUe la 
même qualification aux i^<r/orffiéj , mais abufive- 
ttient, comme pfir erreur le peuple de Paris ap. 
pelle Huguenot tout ce qui n'efl pas Romain. On 
ne les confond point en jilUwuigne, où les Re* 
formés ne défirent pas , qu'on les defigne feus un 
autre titre. 
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' Militaire ^qui feroîc conféré à désGuer^ 
riers que leur bravoure aflbcie au Corps 
de la Nation Françoife: les Idées du Ma- 
réchal de Beirisle furent ajgréables au 
Roi ] & rëcabliflement fuivic de près la 
propofition. On f^ic que cette marqua 
diftinâive eft une Croix d'or, où roii 
voit d'un côté l'Epée en Pal^ avec ces 
mots Pro Firtute bellicâj & furie revers 
une Couronne de Laurier 9 au bas de la- 
quelle on litsLuDOVicvs XV. Injiituité 

^759- / 

Le premier Août le Maréchal de Con^^ 
tadesj ayant été battu par lé Prince Fer-; 
dinand près de Minden^ & contraint dé 
fe retirer fans relâche jufqu'à Klein-Lin* 
nen^ le Maréchal de BeU'isle fenfible à 
o^t échec, ne voulut cependant point 
dpnner à Mr. de Contades le défagrémenc 
de le rappeller , & peut-être s'il faut di- 
re tout, il crut fe faire un mérite de ju-» 
ftifier fon ouvrage; mais comme rafFaI-* 
re de Minden avoit altérée la confiance 
du Soldat, il fut queftion de le rétablir ^ 
& le Maréchal de Belfifle engagea le 
Comte d'EJlrées fon Collègue & fon Ami , 
à prendre ce foin. Le Maréchal d^Efiriet 
n'ambitionnant point la gloire de com- 
mander, & ne Voulant être quecltoietl, 
' R pa^ 
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paràt poar veîtler à la confervaikm de» 
dlâ>m de PAnnée FraiifriJ»; arrivé ao^ 
^ttartier Général de Mr.de Omêatks , doue 
îl éteh TÂocien de plufieurs année», il 
r^^fiifà oon-feulemeiH d^ufer de cette pré* 
fogative , n>ai8 lorfqu'on venok lui de^ 
mander quelques ordres , il répondoic 
arvec la modeftie cKgne cf nu héros : ai-^ 
iteffèZ'Vmi$ à M. h Méfrécbal d$ Crata- 
des, J? M fm ici fm fin AUe ie Camp 
Sn effet il refufa coujoim^ conflammenr 
de donner Twâre , & de faire aucune* 
fonâion qui festk h Supériorité, quoi* 
que celui-ci l^en jvtftt. 

L'arrirée du Marédial à^ÈJkèesfat 
fe me fks irAf» des Hammiens. Se» 
ftgfs difpofîtions arrêtèrent leur marche 
j^pide 4 & le Due de Breglia^ devensi 
Maréchal, içut rétablir «>tièrement la 
eonfiMce des Troupes , d'abord qu'il 
eut: pris le CcHumandemeut ea Chef, cpie 
Mr. de Cèmoêks^ bdiéda. Je n'entre point 
ici dans les détail de la Guen^e pré-- 
fente, parce qu^on les trouve dans des 
Mémoires quechacun a ou peut avoir (*Q^ 
je me contemerai de dire^^e M. de 

f*\ Voyez lea Memim. Ufiofi^t^ pliti^ 
ftffi (j mîif jta^» it la Gum9 pféfniti. 
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CwtâiâS^. qui n'avoit pas fait 1^ d]())0^ 
fittons qui pouvotenc s^qrar » Récr»« 
te » avoic trop çxpofé Mr. de BrifTac ,qai 
foc battu à GofM; d'ailkars n'ayant pat 
donné les ordres convenables pour (an* 
ver les équipages qifil auroit été pra« 
dent d'envoyer far les derrières, il per^» 
dit les ikns avec tootet les Lettres que 
le Maréchal de Bell'Hle lui avoit ëcrites 
depuis qu'il dtoit à la t6te de TArmée 
du Roi»& qui étsoienc maiheureQfcHneitt 
dans fes Porte * feuilles. Le foin le plue 
emprefle du Prince i^irrJrMiN/^ fut de les 
lire, & comme il y remarqua ptufieura 
traits capables de Tufciter des Ennemis 
au Maréchal de Bdrifle , de d'aliéner 
les Alliés de IzPfâncê^ il envoya cesPôr^ 
te^feuilles à la Cour de lAtêdrif^ ont 
nfa du Droit de la Gnerre en tai;* 
fant imprimer toutes ces Letmty donc 
ks Editions furent bient6c mnlti* 
pliées. 

Le Maréchal qui penfoit aflèz en phi* 
lofophe fur tous les Evénemens qni loi 
éccûent perfodels , ne futfenfible à la pu- 
blication de fes Lettres, que parcéqo'i! 
jugea que là roaniàre dont il s'écoit expH* 
que dans la plupart d'entre elles, pour- 
R 2 roit 
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roit nuire à la Caufe commane» quefori 
projet n'â?oit pas été de compromecore: 
ainû il ne craignic oue pour les fuites 
qui pouvoienten réiulcer, rélacivemene 
à r Armée; mais il fut infenfible à ce 
que l'on diroit contre lui. 

Voici ej) gros les traits dont on fnur- 
mura : le Minifière Palatin que le Maré- 
chal de Beirille accufoit de pancher 
pour le Parti contraire, fut très irrité 
qu'on lui prêtât des fentimens oppofés à 
ceuxdefon Maître; le Comte de fi^rg- 
eiVi^ Commandant àDuflêldorff, fe plai- 
gnit de ceque ie Maréchal doutoit de 
Ion mérite; mais comme celui-ci a été 
compris depuis dans une promotion de 
Lieutenans Généraux, tout a été oublié. 
La Régence de Cologne vit avec peine 
qu*oii vouloit, après Tobfervation dés 
formalités réqiiifes , la contraindre à 
donner fon Artillerie pour fa. propre 
deffenfe; & cette conduite, quelque 
jufte qu'elle foit, ne lui parut pas telle, 
& lui fit réfttfer k pluGeurs réprifes tou- 
tes les chofes qu'on lui demanda enfuice 
pour le bien du Service; les Généraux 
François furent fort fâchés d'y entendre 
la Cour de Cologneàive, guWf ai/oient boi- 
re 



ye nn coup à leurs efpms & qu'ih ne tes 
payaient points tandis qae cette partie 
desdépenfes fecrettes forme un objet 
.jcle calcul très confiderable; le Général 
Palatin Hjjelbacb s'y vit foupçonné avec 
douleur, d'être du Parti dans lequel le 
Maréchal de Beirifle en velORoit la Ré- 
gence de Manbeim ; les Peuples de la fVeJi-' 
phalie qui n'entendent point le fens lit- 
téral des expreffions militaires, crièrent 
^u feu, quand ils lurent qu'il falloitfai-» 
rç un defert àe leur païs; M. Je la Mor- 
Hère fut peu fatisfait de la façon ambi- 
guèVdont on s'expliquoit fur fon comp- 
te lettre huitième ^ & des chofes plu$ po- 
fitives & moins obligeantes dans la on- 
zième. Le Prince de fPaldeck lût avec re- 
gret qu'on annonçât , que pour ôter des 
ftcours à l'Ennemi, & en procurer d'au- 
tant plus aul François , il étoît eflentiel de 
dévaîter fes Etais; les Régimens/fe Ro- 
yal-Lorraine ^ de Royal'Barrois: je phi" 
gQirent tout haut , du peu dç jullice 
qu'on rendoit. à leur bravoure; tome la 
Nation allemande trouva mauvais qu'on 
-prétendit qu'il falloit prendre le ton dur 
9Vec elle; & les Amis de Mr. le Comte 
4$ Çonbens^l defaprouvérent hautemeqn; 
R 3 le» 
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les qualifications qa*on donnoit à ce MÎt 
nîftre, traité fort mal-à-propos fHtm^ 
me berijjéda difficultés S de vanité. Tel- 
^ les font en total les Perfonnes &.lesEr- 
tats que les Lettres du Maréchal de Beh 
îijle ont. pu îndirpofer ;- comme el- 
les ont été réimprimées au - moins 
trente fois , nous avons crû avoir le 
droit de les dépouiller, moîiis pour juA 
tifier le Maréchal dans cette occafion , 

Sue pour ne pas omettre une cîrcon* 
;ance de fa Vie y qui a fait tant de 
bruit. 

Le dernier malheur qui termina les 
difgraces de cette année, fut T Affaire fu- 
neftedu Maréchal de Confions^ qui é- 
tant forti le 14 Novembre du Port de 
£rç/^, fut attaqué le 21 par la Flotte JSri* 
tannique aux ordres de 1 Admirai Hamhi 
& battue , par ce (comme le Chef d'Efcâ3 
dre François Ta prétendu) que, par la mau- 
vaife manœuvre de dix Capitaines , dix 
Vaîfleaux Tavoient abandonné pourfe 
retirer dans la Pllatne au moment où 
TAftion étoit le plus vivement enga* 

Cet Echec fit perdre Kefpoîr de la 
Defcente que le jDuç 4* Aiguillon , déjà 

ré/ 



fëdoQtable &ux ^Ji^feii a &• C^^ pro- 
jetcoîc de faire dus la Grandi- Bteta^ 
même. 

On De yaiaccA janitis ks R^mms que 
litns jR^mf , dUbk un habite Homme; 
.c'eft à Jjmdns où les finnj&mts réunisde 
ÏJngkPerre doivent fttctqaer cect^ Puif- 
£ance formid^ible. 

Je ne citerai point pour appuïer cet- 
te propoficion, Texempie de ce fameuK 
Prince d'Or«»^e, connu fous le Nom de 
Gdilamelll, Roi iÀnghum^ ^Stad- 
Jkuder di HolknÂe , dont une defcente 
faeuraure cooronna la Politique & noa 
pas la Reconnoiilance : la Grande-Breta- 
gne étott fatiguée delà domination d^ 
iSmardàznB la perfonne de Jacqstes II y 
qai ^voulut indi^étement toucher à des 
ci^ofe^ que la Pofitique St la Sagefle 
vouloient qu'il refp^ât j les /^Ick 
promis à fecouër le jong, appeJlcreoc 
le Prince A^Orùngê^ Mais autant qu'ils 
kii rendirent Ton fintreprjfe facile » ail- 
tant ils s*oppo(eroient à cejle qne j'indi- 
que ; Réfleàion que je fais pour mon- 
trer que je ne in'areugle point fut une 
Expédition dont le fuccés eft difficile 
fang être inap(iffible> 

Ra II 
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Il n*y a plus de Faâion en AngUtern 
ftf, refprit de Patriotifme y régie îef 
décifioos de fVeJlminJler. Les Anglais 
fonc courageux, & ils aiment leur Roi; 
voila de grandes refTources^pour des 
peuples qu'on attaque dans leurs foiers: 
Qiais la viâoire peut changer , répuife- 
xnentfuivrc, & opérer le décourage- 
ment; circonftànces qui pourroient fa- 
ciliter un fuccés , fi on les mettoit à 
profit dans un tems opportun. Tel étoit , 
le fentiroent du Maréchal de BelFifle; 
lorfque l'Echec de Mr. de Conflans dé- 
rangea les vafi:es projets des Miniflires 
. de la Guerre & de la Marine, cioni^ les 
lumièriss réunies pour le bien de l'Etat» 
avoient formé de beaux plans, qui n'a^ 
boutirent qu'à redoubler les calamités 
publiques par les mauyaifes manœuvres 
de ceux qui dévoient Coopérer au fuc- 
^ ces de rÉntreprife, 

l'Année 1760, n'offrît pas de grands 
Evénemens dans le Militaire ni dans la 
Politique. Le Maréchal de Btoglio qui 
comme je l'ai déjà dit, vint remplacer 
Mr. de Cmtadfs^ f^uc il efi: vrai, /e 
faire refp^âer par les Ennemis, & l'af- 
faire de Corbacb avoit promis quelques 

fuc? 
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fucçés, mais il y eut encore ce que Ton 
s'eft accoutumé à voir, depuis l'ouver- 
ture de cet|;e Guerre , de la fatalité ; quoi- 
qu'il en foit^ les fuittes de cette Jour- 
née engagèrent le Cpmte de 5^ G^r- 
main à quitter le fervice de France & à 
paflerenDannemarck, où il commande 
en Chef les Troupes de SaM^eflé Da- 
noife. Le Prince Ferdinand le vange? 
de Téchec de Corbach à fFar bourg, Sc 
à Marboufg: près de ûx Bataillons fran^ 
çois furent faits prifonnîers à cette der- 
nière affaire; mais le Prince fon nevéi^ 
-échoua fur le Bas- Rhin, & le combat 
de Clofier-Camp fut funefte aux Hano- 
vriens. 

Le Maréchal de Beirifl^ follicité par 
les habitans de la Ville de Metz, d'érj- 
ger tme ^Académie dans la Capitale de 
fon -Gouvernement , Tepugnoit beau- 
coup à cette demande, parcequ'il fa- 
voit que l'eTprit de ces Meflbins étoit 
naturellement éloigné du goût des Let- 
tres & de la culture des Arts; mais les 
inftancesdu Père de St- Ignon, Supé- 
rieur du Collège de St. LouYs, érigé dans 
la Fille- Neuve (que le Maréchal a bâtie)» 
^^ks Sollicitations du Duc de Niver- 
R s V^oU 
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nois qai aime les Lettres & qui Jes cuipr 
tive avec fuccés , determinécpnt ie Ma» 
réchal de Bell'Ule à fonder, fur la fift 
de cette arniée , une Acâiémé des &ieucet 
tSàcSsBtaHX'Arts^ i laquelle il «ffî^a^i^ 
ne rente annuelle de mille écûs* 

Cette Société qui jufqu'ici a la mo- 
deftîe de ne point faire parler d'elle^ 
ouvrît fes Séances au mois de Novem- 
Ibre par un grand Repas ^ dans lequel 
tous les Académiciens païerent de feiir 
perfonne, & judifièrent par-là les idétt 
que le Public avoit de leurs calens. Le Ma- 
réchal de Btïïijk ufé par l'âge & par 
des travaux continuels , fe trouva trét- 
încommodé , & hors d état de travailkr 
avec le Roi , dans les premiers jourjr du 
mois de Jan vîer ï 71Ç x • 

Sa Phibfophie ne fut point ébranlée 
à Tafpeâ du dernier moment ^ êc il mour 
rut le 26, à onze heures du foir^ en 
Chrétien & en Sage. 

Ainfi finit ce Grand -Homme, Fon- 
dateur d'une Maifon nouvelle, qui tom- 
ba avec lui. Parvenu au comble de tous 
les Titres & de toutes les Dignités, 
qu'un Frûw/^VpuîflecAtenir^iepuîs que 
le Cardinal de Ricktlm rompit Tépée 

de 



i de Çonnétabk, le Maréchal de Beirifle 
I qui avoîc eu de l'ambition dans un âge 
j où Tame ardente defire dejoiiir , vit 
I tomber tous fes Honneurs avec un flèg*- 
I me oui étonnoit tous ceux qui Tenvi^ 

ronnèrient. 
I Quelques mois avant fa mort ii avoit 
I cède au Roi Tes Biens de Normandie, à 
condition que Sa Majefté païeroit fes 
Dettes , qui étoient confidérables, par- 
ceque TAmbaflade do Francfort Tavoîc 
extrêmement obéré; d'ailleurs les Em- 
belliffemens dont il avoit décoré le^ 
Châteaux de G(/(>w & de Bifji, avoient 
augmenté la maffe de fes Dettes. Le 
Marquis deCaJiries^ Lieutenant-Général 
des Armées du Roi & Chevalier de fes 
Ordres depuis le deux Février de cette 
Année 17()2 , fut nommé par le Maré- 
chal Légataire Vnmrfel , à charge de 
remplir quelques Legs particuliers dont 
il Ta chargé. Toutes les autres difpod- 
tions dont les papiers publics lui ont 
fait honneur , font des Nouvelles du 
Palais Roîal , c'eft- à-dire des Contes a* 
pocriphes. 

On a reproché au Maréchal de Bclle- 
iOe de s'attacher trop aux petits détails , 

& 
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& d'eatrer dans tous les projets ; à IV* 
^ard des détails, j'ai déjà tâché de le 
juftifier fur cela, «n difant qu'il n'y a 
point de petits détails pour un Général 
ou pour un Miniftre gui veut être citoien» 
Il eft vrai que fon efprit iîftématique 
rengagea à recevoir tous les Plans 
qu'on lui préfeiKoit, & à protéger beau- 
coup d'Avanturiers ; mais on ne lui ré« 
procbera point d'avoir accablé le Meri* 
jce & perfécuté le Talent. 

Facile à fa laijSer prévenir, il écri- 
voit aifément pour ceux dont. les Pro- 
jets ou les difcours Tavoient féduit ; mais 
il leur retiroit Tes bontés , dès qu'il s'ap- 
percevoit qu'on l'avoit furpris. Quel- 
qu'un lui difoit à Metz dans le dernier 
voiage qu*il y fît , qu'il pifoi^eoit ua 
fripon; qu'on me le prouve^ répondit le 
Maréchal , je F abandonne fur leebamp. 

U n*étoit point de ces Prpteâeurs o- 
piniâtres & préfomptueux , qui ne vou^ 
|int point avouer qu'ils font capables de 
fe tromper, periiflent dans leur choix 
par amour propre; f ai fait des fautes y 
difoit -il quelques fois, mais je n'ai ja-^ 
mais eu t orgueil ridicule de ne pas en cm' 
ï^AÎr. Haut avec Içs Grands ^ il portait 

dans, 
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dàtis les Cours étrangères toute la Dig- 
nité qu'exigeoît la grandeur du Maître 
qail repréfentoit ; mais afiable & pré- 
venant avec ceux ^ui étoient audeflbus 
de lui, ii ne leur faifoic point fencir cet- 
te autorité froide & dédaigneufe qu'il 
n'eft pas d'une belle ame d'appéiantir. 
Il aima les Talens en homme éclairé , 
mais non pas en Miniftre qui ne protè- 
ge les Arts; que par air & pour avoir la 
réputation de les connoître. Il n'eut ja- 
mais, non plus Toftentation de fe ren« 
fermer pour ne rien faire , & dans la 
feule vue d'obtenir dans le fein de l'oifî- 
(îveté la réputation d'un homme labo- 
rieux ; Charlatanerie qu'on employé dans 
plus d'un Etat: Lorsqu'on ne pouvoit 
avoir Audience du Maréchal de Belle- 
ifle, c'eft qu'il étoit réellement occu- 
pé ; encore arri voit- il fouvent , que 
Saand on lui annonçoit des perfondes 
ont le Nom , le Mérite ou les Talens lui 
étoient connus , il difoit à un de fes 
gens, demandez à ce Monfieuty s'il a des 
cbofes ejjentielles à me aire; & d'après 
la réponfe affirmative on étoit intro- 
duit. 
Le Maréchal de BelTiJler éioït naturel- 
le- 
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leoent froid} fes converfations ii*ë^ 
toienc pas gityes, mais elles éccnent in* 
ftroâives, & il favoic parler avec net* 
tecé ^ & bien racoûter un Fait* Né fo^ 
bre, il i/aima ni le Jeu ni la Table; 
mais on ne peut diffimuler qu'il eut beau* 
coup de penchant pour le fieau*Sexe^ 
cette précieufe moitié de Tunivers: on 
aflîire qu'il eot même en 1755 un en- 
fiuit naturel d*une Jeone perfoone de 
18 ans; mais le Maréchal qui auroit 
peut-être voulu combattre une paffion 
k laquelle la Nature humaine femble 
prendre plaifir à foumettre tous les 
Grands < hommes ^ favoit fe réfpeâer 
dans fes choix, & le Miftère le phis 
profond cacha toujours fes goûts. 

Le Roi honora de fys regrets la per- 
te de ce Miniflre : il s'écoit rendu digne 
de cette attention fiateufe, ^^r depuis 
TAvénement de Sa Majefté au Trône 
qu*dile occupe fi glorieulenaent, te Maré- 
chal de Beirifle n'avoit poinc difconti* 
nue de travailler pour le fervice de ce 
Monarque. Il a voulu qu'on lui élevât 
un fiiperbe Catafalque dans TEglife de 
V Hôtel Rotai des Invalides^ & trois £Io« 
gès funél^es ont été lès derniers hom- 

ma- 
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ttsges qu'on a païés k h Mémoire de 
ce Miniftre f le. premier a été pronon- 
cé aax Invalides par te Père Neuville ^^ 
Jefake Je même cpx fie autrefois celui 
u Cardinal de Fkm ; le fécond par 
FAbbë Trubh$ , k oui vifi^c années d'im- 
portunités ôc de foUîcuations ont méri- 
té le Titre d'Jcadcmkicn Français \ & le 
dernier enfin y efl: Tonvrage du Duc de 
Nivefmisy Orafénr éloquent & nerveux: 
le Difcours de ce Seigneur eft un Chef- 
d'œuvre, qui doit fervir tout- à* la fois 
de leçon aux Généraux, aux JVIiniftres 
à aux Pères de famille; qualités que 
ie Maréchal de BelPifie a remplies tou- 
tes avec une difiinâion marquée. 

FIN. 



AVIS. 
Chez h mffm Ubrairefe pouM^ 

I r A CAnsMii D£ l'Homme d*Ep1s» ott« Iir 
XV Scie»Ç4& psifoit« des Eserciccs OflFeQ* 
fifs & DéfeQfiftr Ouvrage q^i contient le 
Trslcé coiDplet du Manuel des Armes» ^u 
Mr. (MfQfii Noav. Bd» ar. 4 avec 116. belles 
Sftampes ou PI. en ullle douce, Haye 1755. 
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